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Morts
en Turquie

Jusqu'où peut aller la volonté
de nuire! Si Ton en croit les

autorités militaires torques,
c'est dans le seul but de discrédi-

ter leur pays aux yeux de
l'étranger que trois détenus (cinq
selon des sources officieuses)
viennent de se laisser mourir à
Istanbul après s’être infligé pen-
dant pins de soixante jours le

lent supplice de la grève de la

faim. Quinze de leurs camarades
étaient morts avant eux dans la

prison de Diyarbafcir en janvier,

suivant l'exemple donné il y a
trois ans par tes dix nationa-
listes irlandais de la prison de
Long Kesh. D'antres, i Istanbul,

à Elgazig dans l'Est, poorsinvent

le mouvement.
S’ils ont choisi ainsi de tenter

d'émouvoir par cette protesta-

tion désespérée l'opinion inter-

nationale, c'est qu'elle reste,

huit mois après le rétablissement

d'un gouvernement civil en Tur-
quie, leur nniqne recours. Que
demandent-ils? Le statut de pri-

sonnier poli tique. Mais les auto-

rités, tant civiles que militaires,

ont dît clairement qu'elles ne le

leur accorderont pas. Militants

pour la plupart de groupes
extrémistes armés, ils sont
considérés comme terroristes et

responsables de la guerre civile

larvée qui faisait vingt morts par

jour avant le coup d'Etat mili-

taire de septembre 1980. Ils

réclament aussi l'abolition de la

torture et celle de la peine de
mort, la fin des interminables

procès, le droit de rencontrer

librement et en tête à tête leurs

avocats, celui de recevoir des

fiâtes, de lire des journaux, ta

fin des humiliafions qu'ils ont à
subir sons prétexte de discipline

carcérale, tontes choses qn'im
pays qui entend rétablir la

démocratie chez lui devrait en
priorité et très rigoureusement
respecter. Toutes choses que se
gardent bien de pratiquer des

militaires déterminés à veiller

eux-mêmes an maintien de la loi

et de l'ordre.

Quelque chose pourtant a

changé depuis hnît mois en Tur-
quie. avec le timide réveil d'une

opinion publique. Non seulement

des parents de détenus, pour la

première fois après trois ans de

silence, ont osé protesta: publi-

quement contre le sort fait à
leurs fils, mais mille deux cents
intellectuels ont signé le mois
dernier une pétition demandant
an président de la République, le

général Evren, te « plein réta-

blissement de la démocratie»,
notamment le respect de la

liberté d'expression, de la presse

et des droits de l’homme. Le
Parti social démocrate (légal,

mais qui n'a pu se présenter aux
élections législatives) leur a fait

écho. L’idée d'une amnistie an
moins partielle fait d'autre part

lentement Son chemin dans l'opi-

nion.

Les autorités ne peuvent plus

se permettre de n'opposer que
mépris et radïfference aux récri-

minations venant de l'étranger :

elles ont dn officiellement recon-

naître l'existence de grèves de la

faim et la mort de certains gré-

vistes ; elles ont autorisé pour la

première fois il y a quelques

semaines une mission du Conseil

de PEurope à visiter P - enfer de
ENyarbafcir » et celui de Marnak,

la prison militaire d'Ankara ;

elles ont pour la première fois la

semaine dernière condamné mi
tortionnaire à la peine de mort.

Autant de signes qui, bien que

très largement insuffisants

montrent que tes pressions inter-

nationales ne sont pas vaines.

Deux pouvoirs existent
aujourd'hui en Turquie. L'un

civil, celui du premier ministre,

M. ÛzaL attelé à une enivre dif-

ficile de redressement économi

que, mérite certes - quoi qu'on

poisse penser de ses méthodes

d'étre encouragé. Mais l'Europe

ne saurait se satisfaire pour

autant d'une situation dans
laquelle l'autre pouvoir, celui du

générai Evren et de Tannée, fait

tout pour maintenir te pays sous

sa botte.

DEUX DÉCLARATIONS AU «MONDE. J» APRÈS LE SCRUTIN EUROPÉEN

M. MAUROY : la défense des Alertés M. CHIRAC : j'exclus

est un des axes fondamentaux de notre politique toute négociation avec M. Le Pen

Le premier ministre estime que les peuples d'Europe

ont voulu marquer leur « réticence

»

face aux mesures d'assainissement économique

et que l'opposition met en péril l'unité nationale

Le président du RPR affirme

qu'il n'entend pas changer de stratégie

et qu'il fera tout pour «éviter

le débordement des impatients»

Nous publions ci-dessous un
article de Af. Pierre Mauroy qui
tire les leçons du scrutin euro-
péen.

Appelés à voter pour l'Europe, les

peuples de la Communauté ont voté

contre la crise. Dans les dix pays, les

oppositions ont marqué des points,

au détriment de ceux qui exercent

les responsabilités gouvernemen-
tales. Et cela indépendamment des
orientations politiques des uns et des

autres.

Cette situation révèle le trouble

des opinions publiques européennes.

Elles n'ont plus de repères et cher-

chent à échapper à l'effort qui est

nécessaire pour rattraper le retard

accumulé et enrayer le déclin de
notre continent.

La période est donc propice pour
les démagogues, qui, avec quelques
idées simples, prétendent pouvoir
faire l'économie de la rigueur néces-

saire au redressement.

Car, si les peuples d'Europe ont
voté dimanche contre la crise, iis ont
témoigné aussi de leurs réticences

face aux mesures économiques
qu'impose, dans tous les pays, la

mutation industrielle actuelle. En
France, nous avons refusé toute

méthode brutale pour procéder a

l’indispensable assainissement. La
production industrielle se maintient,

la protection sociale est sauvegardée
et le pouvoir d’achat, préservé. Bref,
c’est la déflation sans récession, et

nous sommes, avec la République
fédérale d’Allemagne, le pays de la

Commauié qui compte le moins de
chômeurs en pourcentage de la

population active.

Ces comparaisons, pour aussi jus-

tifiées qu’elles soient, ne sont pour-
tant pas de nature & convaincre.

Elles ne font pas mieux accepter une
politique de rigueur nécessaire
aujourd’hui et qu'il faudra poursui-aujourd'hui et qu'il faudra poursui-
vre demain.
A gauche, il est aisé de voir l on-

gue du doute. Les couches popu-

principc, être mieux compris. Le
rejet est pourtant total sur des cri-

tères qui ne sont pas, en réalité,

techniques mais culturels. La droite

française se considère propriétaire

du pouvoir. La présence de la gau-
che aux responsabilités gouverne--
mentales est perçue par elle comme
illégitime. Les plus tonitruants destonitruants des

laires pour lesquelles la vie est la. porte-parole de Fqppodtion ne se

plus dure restect-Jes. pçemr&eâ' yii>. gênent pus pour le .répéter fiepuis’

limes du chômage. Eues attendaient -' trafcttte-
- ~-i '•>

un changement profond dc' teur .
A la- crise, « i son corollaire, la .

niveau de ressources, et les gestes rigueur, est veau s'ajôuter.je»

important qui ont été accomplis ne France, un débat de société qui

,

important qui ont etc accomplis ne
leur paraissent jamais suffisants. La
crise les frappe durement, et les

efforts du gouvernement pour les

r rance, un oeoat œ société qui
entremêle plusieurs thèmes-

- : les
libertés bien sûr, mais aussi là sécu-

protéger sont peu perçus et jugés
uop faibles.trop faibles.

A droite, l'effort économique
engagé par la gauche devrait, en

rite et l’immigration.

Et, là encore, la 'démagogie a pu

.

s’exprimer et - hélas ! — dans une
certaine mesure triompher.

(Lire la suitepageJO.}

Tout au long de la campagne élec-

torale, M. Chirac s’est adressé à ses

auditoires en les adjurant de voter

avec •leur cerveau » et non avec
- leurs tripes ». Pour justifier cette

mise en garde, il a chaque fois expli-

qué qu’il comprenait très bien les

raisons de oeux qui voulaient expri-

mer leur « ras-le-bol • par un • voie-

sanction -. Beaucoup d’électeurs

habituels du RPR se sont donc
sentis excusés par avance de porter

leurs suffrages sur M. Le Pen, qui

exprimât loir exaspération avec le

plus de véhémence. L'avertissement

qu’ils ont ainsi donné au pouvoir en
est également un pour le président

du RPR.
M. Jacques Chirac retire néan-

moins du résultat du 17 juin un cer-

tain nombre de satisfactions, on
serait tenté de dire de consolations :

M“ Vefl est nettement arrivée en
tête et, sans quelques listes de diver-

sion encouragées, en sous-main, pour
la gêner (comme par exemple celle

de M“ Gômez) , elle aurait pu faci-

lement dépasser les 45% de suf-

frages exprimés.

Le maire de Paris constate aussi

que,, malgré -toutes les critiques

faîtes à la
.
pêrsoiHa» -tje T-apcieH;-

nrinwtro dé te Tfârité et malgré les'

attaques dirigées contre la composi-
tion de sa liste, visant plus spéciale-

ment M. Robert Hersant, elle dis-

tance largement (onze points) le

total des suffrages communiste et
socialistes.

Cëtait là l’objectif que NLChirac
avait toujours visé, ayant jugé tout à
fait utopique d’atteindre la barre des

50% dans on scrutin à 1a proportion-

nelle.

M. Chirac Départage pas l’avis de
ceux qui;-dans son entourage, se
réjouissent que M“* Veü n’ait pas
obtenu un succès qui Attrait pu faire

ombrage.au président du RPR. Pour
lui, « dans une élection, plus on
gagne de voix, mieiix celavaut », et

d nie les risques de concurrence sup-
plémentaire qu’un triomphe de
M“ Veü aurait introduits dans la

•guerre des chefs » de l'opposition.

La liste unique a doue été, en défini-

tive, une brame solution à ses yeux.

Il juge comme un procès d'inten-

tion rétroactif l'éloge duxystème des

deux listes fait par certains UDF. H
s'indigne qu’on oublie un peu trop

« qu après tout les listes de gauche
ont été battues par la liste de
l’opposition ».

Honnis une déclaration lue dans
la . nuit de dimanchêr'depuis son
bureau de l'Hôtel de ville,

M. Chirac s’est refusé à répondre
aux demandes, d’interviews et à par-
ticiper aux débats qui ont suivi le

scrutin, flestimeque te nature parti-

culière de réfaction du - 17 juin - la

désignation dcç.pBftfjfecpiants de la

France,ijyaamhlfe-de Strasbourg
iî-irth Tetetif _<tes élec-

tions législatives de mars 1986. ne
justifîeM aucune précipitation.

Pour M. Chirac, » l'essentiel est

de sortir Ut France de la mauvaise
voie dans laquelle elle est engagée
sur teplan économique et social, a
surtoussur Ut.plan politique ».

ANDRÉ PASSERON.
"

/Lire la suite page 10.)

AUJOUR LE JOUR
Le PCF entre l'État et la révolution

Choix
On dit que te chefde l’Etal

cherche un successeur au pre-
mier ministre. On soupèse les

chances de l’un, de l’autre.

Chacun a ses qualités, mais
tous ont des défauts.

Il y a en vérité un homme,
et un seul, capable de mobili-
ser l'opinion. Cet audacieux a
la faveur du peuple. Il a fait
ses preuves. C'est un chef, bon
tacticien et excellent stratège.

// faut charger Michel
Hidalgo de constituer la pro-
chaine équipe gouvernemen-
tale.

11,28 % des voix, contre 20,6 %
aux européennes de 1 979 : où est le

temps où le PCF, avec 282 % des

voix aux législatives de novembre
1946, pouvait se targuer d’être le

- premia’ parti de France »? Le
voici ramené à son niveau le plus

bas, celui de 1928, et il c’aura pas

plus de députés, à Strasbourg, que
Jean-Marie Le Peu.

par ANDRE FONTAINE

nel de la gauche; mais comment,
lorsque Ton croit avoir déchiffré le

sens de l’histoire, ne pas sous-

estimer ceux qui ne le votent pas de
la même façon ?

La pilule doit paraître d’autant

plus amère & Georges Marchais que
le même scrutin fait du PCL, qui a

suivi une ligne totalement diffé-

rente, le « premier parti d'Ita-

lie » (1). C’est une belle suite

d’erreurs qu’il va falloir passer au
crible de l’« analyse approfondie »

annoncée par Pierre Juquin.

BRUNO FRAPPAT. Ces erreurs ont une cause com-
mune : l'optimisme, ce péché origi-

1972. — La création de l'union de
la gauebe est déjà révélatrice de la

capacité des communistes français à
surévaluer leurs chances. Contraire-

ment à François Mitterrand, pour
qui le programme commun constitue

un « seuil maximum », Marchais
veut en faire • le point de départ
pour une puissante action de masse,
susceptible d’engager effectivement

mure pays dans une étape démocra-
tique nouvelle, ouvrant la voie au
socialisme » (2).

que celui-ci entend se servir de lui -
c’est son mot — comme d'un » mar-
chepied ». fi refuse de participer

avec, lui à la * gestion de la crise du
capitalisme ». 11 le somme d'accep-

ter une « actualisation » du pro-

gramme commun, qui doit, entre

autres, élargir sensiblement le

champ des nationalisations. Refus
de Mitterrand, fortement poussé

dans ce sens par Robert Fabre, alors

président du MRG. Marchais
s'était-Q imaginé qu'il le ferait

céder ? C’est l'avis de divers

connaisseurs, encore qu’on ne puisse

écarter l’hypothèse qu'il ait joué

délibérément, en cette occasion, la

carte de la rupture. L’erreur en
l’occurrence n'est donc pas sûre.

YHOURMnne tbto

tes cinquante ans

de ses gratte-cta!

URE NOTRE SUPPLÉMENT
PAGES 13 A 16

Les évêques

m seraient pas présents

à fa manifestation
du 24 juin

pourTâcote privée

URE NOS ARTICLES
PAGES 30 ET 31

Les échanges extérieurs

ont été excédentaires

en mai

Le PS vient à peine de ressusciter,

après une période de querelles
internes et de scissions qui a eu sur

son « image » l’effet le plus corrosif.

Secrétaire général d'un grand parti

musclé et discipliné. Marchais est

convaincu qu’il n’aura pas grand-

pdnc à satelliser une formation qui

ne fait que fédérer des « courants »

allergiques les uns aux autres. S’il

s’était douté qu’il lui faudrait.
.
en

1981, se. contenter de quatre porte-

feuilles au sein d’un gouvernement
complètement dominé par les soda-
listes. se serait-il allié à Mitterrand ?

( Lire la suite page 2. ) URE PAGE 37-

Le pouvoir à la rencontre

de l'opinion publique

I. - «Les médias sont contre nous»
par YVES AGNÈS

1977. - Cinq années ont passé.

Marchais, qui jusqu’alors n’a tenu
aucun compte des avertissements

des Soviétiques et de leurs alliés

contre Mitterrand, s'avise soudain

(!) Avec 333% des voix, le PCI- ne
retrouve pas son score mnsrimmw ^ea
législatives de juin 1976 : 34,4%. C’est
le recul de la démocratie chrétienne
(38.7% en 1976. 33% aujourd'hui) qui
Tait de lui, <fune courte tête, le premier
parti de la Péninsule.

(?) 'Rapport- au comité central du
•29juin 1972, rendu public trois ans plus
lard.

t Pierre Mauroy a parités reçu des
eonsedlers an marketing. Leur point
de vue est qu'U.faut changer de pre-
ntier ministre... On confond sans
cosse communication etpoétique.»

Cette remarque désabusée d'un
des hôte de Matignon situe les diffi-

cultés du pouvoir socialiste confronté

& la baisse des sondages, aux cam-
pagnes de presse virulentes et à une
opinion. pubfique en proie au désen-
chantement. Faites-moi une bonne
politique et je vous ferai une bonne
commùrée&tion ? Pas si simple, sur-

tout pour cè gouvernement-ci.

Les soda listas et leurs alliés com-
munistes étaient peu préparés à cas

rapports déficats que tout-pouvoir
entretient avec l’opinion publique.
Lorsqu'ils gagnant h» élections en.

1981, ils n'ont guère réfléchi à la

question; Ce sont avant tout des
militants, et leurs chefs de file ont
forgé leur image dans les réunions

publiques, pas dans les grandes
conférences internationales.

Ils sont si peu préoccupés de la

question qu'ils n'ont - pour ta PS dû
moins - pas de relais daim dans le

inonde des médias. Qui connaît
l’hebdomadaire du parti, l’Unité, au-
delà des adhérents ?

. .
{ Lire la suite page 28. )
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Lendemains
d'élections

Les élections du 17 juin

n'ont fait

qu’un heureux :

le Front national,

de Jean-Marie Le Pen.

Du coup,

toutes les autres

formations

sont à l’heure

de la réflexion.

Lionel Stoléru pense

qu’il est grand temps
pour l’opposition libérale

de se doter

d’une aile gauche.

Suzanne Citron

appelle le PS
à une clarification

générale,

à l’exemple de celle

à laquelle

la social-démocratie

allemande

a procédé, en 1959,

au congrès de Godesberg.

Enfin,

André Fontaine examine
le cas du PCF,
qui a bien besoin,

lui aussi,

d’une redéfinition

de son identité

et de ses ambitions.

L'opposition a besoin d'une aile gauche

VOICI trois ans troc mes amis
et moi-même dénonçons une
dérive droitière de ropposi-

tion comme si l'UDF et le RPR.
allaient récupérer PScctorat parti à
gauche en 1981 en faisant de la

surenchère sur la droite.

Les élections du 17 juin compor-
tent dans ce domaine deux enseigne-

ments majeurs :

- Le premier est que cette suren-
chère à droite n'a servi à rien pour
rüDF et le RPR, puisque c'est

M. Le Pen oui en a tiré tout le béné-
fice. Quand un grand parti veut

faire de l'extrémisme, U trouve tou-
jours quelqu'un qui en fait plus que

- Le second est que, & l'inverse,

ceux qui ont voulu virer & gauche en
quittant l'opposition, comme c'est le
cas cTO. Stu-n, ont été totalement
désavoués par leur électorat. On
mesure cet échec en constatant que,
par rapport au score habituel de 3 %
au MRG, O. Stirn et B. Lalonde
n’ont apporté que 0.4 % de plus ! La
leçon est dairc : les électeurs qui
n'apprécîeni pas le socialisme veu-
lent voter pour l'opposition et non
pas « ailleurs ».

Ces deux enseignements conver-

Ct vers une conclusion claire : U
t rééquilibrer l'opposition en

créant une aile gauche au sein de
l’opposition. Cette tâche est urgente
si l'on ne veut pas que l’opposition

dépende de M. Le Pen en 1986. Elle
est aussi indispensable si l’on veut
que l'opposition tire progrès de la

baisse de la majorité, ce qui n'est

toujours pas le cas.

A
Une aile gauche d’une opposition

libérale, cela a-t-il un sens ?
Non, si le mot « gauche • est

compris comme un prolongement du
socialisme. Le projet de ropposition
pour demain n'est pas un compromis
mou entre un socialisme sur le

déclin et une droite nostalgique.
Nous ne reconstruirons pas à riaen-
tique, ni à l'identique d'avant 1981.
ni. a fortiori, à l'identique d'après
1981. One aile gauche de l’opposi-

tion n'est pas une aile droite de la

majorité.

Oui, si le mot « gauche » est com-
pris dans son sens progressiste de

par LIONEL STOLÉRU {*>

réformisme audacieux, pour contre-
balancer les tendances conserva-

trices ou, pis encore, revanchardes.

Ainsi conçu, le projet d’une aile gau-
che de l'opposition se caractérise par
trais priorités essentielles :

1) Humaniser le libéralisme :

Dans une démocratie industrielle

moderne, la liberté s'exerce dans le

respect d’autrui. Certains socia-

listes, toujours aussi archaïques, se
plaisent à dénoncer dans le libéra-

lisme la liberté du renard libre dans
le poulaüler libre, en oubliant que
leur socialisme dit mouton résigné-
dans le troupeau asservi ne vaut
guère mieux. Le libéralisme
moderne respecte la liberté d'initia-

tive dans le cadre de règles du jeu
équilibrées. Nous voulons on pou-
voir syndical fort et représentatifqui
équilibre un pouvoir patronal égale-
ment fort et pleinement responsable.
Nous' voulons que ces partenaires
sociaux aient ensemble danc l'entre-

prise le pouvoir de décision sur leur
mode de vie en commun et sur le

partage de la productivité, dans le

respect du client. Noos approuvons
les lois Aoraux et les lois Badinter,
qui - enfin - traitent les problèmes
posés par le rapport Sudreau : on
aurait pu, certes, les traiter mieux,
mais on ne pouvait pas ne pas les

traiter. Nous pensons que nous
avons beaucoup à apprendre des
entreprises américaines par leur sou-
plesse et leur flexibilité, et des entre-
prises japonaises par leur qualité de
concertation interne à tous les
niveaux.

2) Vivre à l’heure de la planète :

Le socialisme des affiches de F. Mit-
terrand de 1981 se plaçait sous le

signe rassurant du clocher du vil-

lage. C’est tromper les Français que
de leur faire croire que nous pouvons
dire «pouce» et nous isoler des
grandes mutations de l'Europe et du
monde : on Ta bien vu depuis 1981.
L'aile gauche de l'opposition doit
dépasser le nationalisme du Front
national et l'isolationnisme du pou-
voir en place; pour prêcher résolu-

ment l'ouverture sur lé monde, tou-

.
(*) Ancien ministre.

jours dans le respect de règles dujeu
équilibrées.

Oui à une France ouverte sur
l'Europe, oui à une Europe ouverte
sur le monde,- non à une Europe
ouverte & tout le inonde. Et cette
dernière restriction vise non pas
l'indispensable élargissement au
Portugal et & l'Espagne, mais l’orga-

nisation des échanges â l'extérieur

de l’Europe.

3) Préparer l’an 2000 : L'aile

gauche de l'opposition est progres-
’siste, c’est-à-dire éprise de progrès et

de modernité. Le monde change?
Tant mieux. Les technologies des
robots et des puces révolutionnent le

travail des hommes ? Tant mieux.
Elles créent du chômage ? Tempo-
rairement ; mais ce nest pas en
interdisant le transport en camions
pour revenir au transport en
brouettes que l’on rétablira le plein

emploi. Nous avons à changer les

comportements d’emploi pour nous
adapter à ces technologies extraordi-

nairement performantes qui suppri-

ment la peine des hommes mais qui

ne suppriment pas les hommes.
Nous voulons que nos enfants

franchissent le 1 er janvier du troi-

sième millénaire dans un pays
moderne, amoureux fou de son épo-
que, et non nostalgique de je ne sais

quelle Belle Epoque, qui ne l’était

pas vraiment.

Voilà ce qui aurait dû être fait

depuis trois ans par 1TJDF et le

RPR, et qui ne l'a pas été. L’UDF,
en particulier, est grandement cou-
pable d’avoir failli à sa mission
d’être le parti pluraliste fédérateur
de courants divers et mutuellement
enrichissants.

Cela ne peut plus durer. M. Le
Pen est là, qui nous interpelle. Il ne
sera pas dit que cette interpellation

restera sans réponse. Dès le mois de
septembre prochain, avec l’UDF ri

elle est capable de surmonter ses
querelles internes, sans l'UDF ri elle

en est incapable, nous répondrons à
la demande des électeurs du 17 juin

en créant une aile gauche de l’oppo-

sition républicaine, aussi résolument
A gauche que résolument dans
l'opposition.

Pour une «mise au net» du PS
par SUZANNE CITRON {*)

LA nécessaire clarification à

laquelle Fexcrcîcc du pou-

voir conduit le Parti socia-

liste n'a pas encore eu lieu. Lé résul-

tat des élections du 17 juin: la rend

indispensable. La persistance des

tabous, les occultations, les faux-

semblants, traduisent des attache-

ments sentimentaux et idéologiques

périmés. Le ralliement du- PS, ans
du débat sur le compromis Savary,

aux positions sectaires et anachroni-

ques du CNAL, en a été l'attesta-

tion désastreuse. L’incapacité à

concevoir que la formule centralisa-

trice de r« unification laïque » était

en discordance avec toute révolu-

tion sociale et culturelle fut une
grande faste.

Le courage intellectuel et politi-

que exige du FS une clarification

dans les mœurs, dans les tètes et

dans la stratégie.

Dus les mœurs

Le PS dans ropposfthm pouvait se

dire parti démocratique parce que
largement et publiquement ouvert
aux «dânts internes ». Débat de
« chefs.», de leaders, débats d’appa-

reiL mais débat quand même.
Aujourd’hui ce style de débat est

devenu suicidaire pour le PS. Qnel
sens, quelle justification devant,

l’opinion (et pour les simples mili-

tants), Jean Popcren peut-il donner
& ses réquisitoires contre la
«deuxième» ou «nouvelle» gau-

che, contre les « catholiques », tous

qualifiés de « révisionnistes» 1 Eso-

térisme au mieux, sectarisme ana-

chronique et sclérose idéologique au

(1) Réuni à Bad-Gode^wig «n 1959.

le Parti socialiste allemand s'est défini

comme un parti de réformes écartant

toute référence as marxisme et à la hitte

des classes- Cf. Joseph Rovan, Histoire

de la sodabdimoeratle allemande.
Seul 1978. p. 282-283.

Le PCF entre l'Etat et là révolution
(Suite de lapremièrepage. )

Janvier 1980. — Marchais avait

longtemps battu froid aux Soviéti-

ques, dont il appréciait peu les

conseils sur la politique française.

En juin 1976. lois de la rencontre

des PC européens, à Berlin-Est, il

était allé jusqu’à déclarer publique-

ment, en présence de Brejnev, que
des réunions de ce genre avaient peu
d'intérêt et qu’il ne fallait pas comp-
ter sur son parti pour y participer à
l'avenir. Mais, depuis la rupture de
l'union de la gauche, il a renoué avec
le Kremlin. Il n'hésite pas, de Mos-
cou, à approuver l'invasion de
l'Afghanistan, ni à signer avec le

même Brejnev un communiqué
selon lequel * une grande mutation

du genre humain est engagée. Notre
époque, poursuit ce texte, est celle

du passage du capitalisme au socia-

lisme. Voilà bien l'enjeu de la lutte

engagée au niveau planétaire

L'hebdomadaire du PCF, France
nouvelle, est rebaptisé Révolution,

avec pour sous-titre : « Nous vivons

le temps des révolutions ».

Emporté encore une fois par son

optimisme, le sécrétarre général du
PCF s’imagine sans doute que le

mouvement qui, en quelques années,

a fait tomber l’Indochine, l'Afgha-

nistan, le Yémen du Sud, l'Ethiopie,

l'Angola, le Mozambique, la Gre-

nade dans la sébille de Moscou va

continuer de se répandre comme une

traînée de poudre. Mais c’est le

moment que les Américains choisis-

sent pour mettre à leur tête, à la

place de l'inconsistant Carter, un

justicier du Far-WesL Et les Fran-
çais, de leur côté, même ceux qui
aiment la révolution chez les autres,

n'ont aucune envie de la faire chez
eux. Par-dessus le marché, O y a la

Pologne : fl suffit de regarder le

petit écran pour se convaincre que le

pouvoir, qiu, à Varsovie se réclame
de la classé ouvrière, est en réalité

vomi par elle. Déjà ternie par Buda-
pest et Prague, l’image de l'URSS
en subira, dans l'opinion française,

un coup dont elle n’est pas pris de se

relever.

1981. - Georges Marchais se pré-

sente à l'élection présidentielle, alors

S
u'en 1974 il avait soutenu la candî-

ature Mitterrand au nom de l’union

de la gauche. U partage êquitable-

.
ment ses coups entre le candidat du
PS et ceux de la droite et fixe aux
militants un objectif : 25 % des voix.

Il n'a pas compris l'ampleur du ras-

le-bol à l’égard de VGE. Plus du
tiers de l’électorat communiste tra-

ditionnel choisit de voter « utile » en
ignorant les consignes du parti. Du
coup Marchais n'obtient que
15,34% des voix.

Le tëte-à-qaeae Je 1881

Ce n’est évidemment pas ce qu’a

avait escompté. S’il prime l’absten-

tion, comme le PCF l'avait fait au
second tour de l'élection présiden-

tielle de 1969, quand seuls restaient

en lice Pompidou et Poher, il a

toutes chances d'être désavoué par

la grande majorité de ses électeurs.
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D'où, le brutal tête-à-queue dont mut
le monde se souvient. Le PCF entre

au gouvernement, mais fl lui faudra
se conjenter de quatre portefeuilles.

.

I984.y- Ait début.Tout s’est A peu
près .bien passé, le gouvernement
appliquant à la lettre ta plupart des

articles de l’accord conclu avec les

communistes au lendemain des
législatives, quitte à leur faire ava-

ler, entre autres couleuvres, les euro-

missiles. Mais tout commence à se

gîter lorsque les partisans de la poli-

tique de rigueur l'emportent. Que
vont faire Marchais et ses amis?
Dire amen! Impossible. Rentrer
dans l'opposition. ? Tout aussi impos-
sible : ce serait se condamner a y
rester longtemps, et d’ailleurs leurs

électeurs, visiblement, ne le souhai-

tent pas.

Mieux vaut donc rester dans le

gouvernement pour tenter d’inflé-

chir son action. Mais, pour l’essen-

tiel, les communistes ont beau se
désolidariser bruyamment de la poli-

tique suivie, notamment en matière

de restructurations industrielles, ils

se heurtent à un mur. Après avoir

déclaré avec force, par la bouche de
Georges Marchais, qu’ils ne « tolé-

reraient pas un chômeur de plus »,

ils sont dans l’incapacité d’empêcher
qu*3 y en ait des dizaines de milliers.

Porté une fois encore par sou opti-

misme. le secrétaire général croit

cependant que le peuple reconnaî-

tra, au moment de voter, où sont ses

vrais amis ; que l’écart va se réduire

aux européennes entre les scores du
PS et du PCF; qu’il pourra alors

intervenir dans le débat avec une
autorité accrue. II laisse entendre
qu'il réclamera un ministre de plus.

D’où sa déception devant le verdict

des urnes. Et le voilà, lui qui faisait

taire les autres, obligé de se taire à
son tour : U ne pourrait plus parler

qu’au nom de 11 ,28 % des Français,

ou plus exactement, si l’on tient

compte de l'ensemble des inscrits,

d'un peu plus de 6 %.

Dm double teotatioo

Il est certes tentant pour le PCF
de se consoler en se rappelant que
les nombreux revers qui! a subis au
moment du pacte germano-
sorvi étique, lors du retour de de
Gaulle au pouvoir ou après mai
1968, ne l’ont pas empêché de repar-

tir du bon pied. Mais il ne manque
pas d’exemples de PC de la diaspora

qui ont sombré corps et biens, à
commencer par l'allemand, qui a
obtenu jusqu'à 6 millions de voix

dans la République de Weimar et

qui, aujourd’hui, en RFA est margi-

nalisé- Tout comme les PC d'Autri-

che, de Belgique, des Pays-Bas, du
Danemark, de Norvège.

Une autre tentation, au demeu-
rant complémentaire de celle-là, est

celle du repli sur soi, sur ce
qu*Althusser appelait, en 1978, « la

forteresse ». Le caractère quasi tri-

bal de la société que constitue le

Parti communiste, au sein de

laquelle on se retrouve entre cama-
rades, parlant le même langage,

honorant les mêpes vateius et Tes

'.mêmes mythes, partageant une
même détestation h l’égard des
.impérialistes et des capitalistes de
tout' poil, facilite un tel choix. Mais
kl défensive passive, enseigne un bon
auteur, encore que non marxiste, le

maréchal Foch, conduit immanqua-
blement^ la défaite, et le propre des
réduits c’est d'avoir tendance à se

réduire encore plus.

Le sens de l'histoire n’est pas rec-

tiligne. Le Kremlin a déjà perdu, de
la Chine à la Grenade, en passant

par la Somalie ou la Guinée, plus

d'un de ses grands ou petits alliés, fl

ne parvient ni à empêcher le

Mozambique et l’Angola de tomber
lentement sous la coupe de l'Afrique

du Sud. Ni à réduire vraiment la dis-

sidence afghane, éthiopienne, polo-

naise, ni à empêcher la Roumanie de
flirter avec Pékin, la Hongrie avec le

capitalisme et l'Allemagne de l'Est

avec celle de l'Ouest.

Au sein de la diaspora enfin, le

temps est révolu où un Maurice
Thorez faisait de la « fidélité incon-

ditionnelle - à Moscou la pierre

angulaire de l'adhésion au commu-
nisme. Au Japon, en Inde, en Suède,
en Finlande, les PC se sont large-

ment ouverts à la contestation. Ber-

linguer a carrément rompu avec la

Mecque soviétique, n’hésitant pas à
déclarer que la veine de la révolu-

tion d'Octobre était désormais
• tarie », tandis que son collègue en
eurocommunisme, l’Espagnol Car-
rillo, mettait en cause ce qu’il appe-
lait r- arriération culturelle » sovié-

tique.

Il serait excessif d'expliquer la

spectaculaire vitalité du parti italien

par la seule distance qu’il a prise par
rapport à l'URSS. Les PC grec et

Chypriote-grec se portent eux aussi

fort bien, alors qu'ils se font gloire

de leux prosovîétisme mais le soutien

donné par Moscou aux thèses
d'Athènes dans sa bagarre avec la

Turquie n’y est évidemment pas
ponr rien- Au Portugal, le PC
d’Alvaro CunhaL le plus stalinien

d’Europe, a gagné près de deux
points, de 16.8 à 18,5 % entre les

élections de décembre 1980 a avril

1983.

Il n'empêche que le PCF souffre

de devoir soutenir à la fois la quasi-
totalité des positions soviétiques et

un gouvernement français qui, sur

presque tous les fronts, combat ces

S
ositions.

'

Dans la France
.

'aujourd’hui, où les électeurs met-
tent au premier plan de leurs préoc-
cupations, comme le montrent les

sondages, la défense des libertés, le

Parti communiste ne peut que pâtir
de l’existence entre Moscou et lui de
liens trop étroits et sur la nature des-
quels il ne s’est jamais franchement
expliqué.

Mais fl ne -lui faut pas seulement
se_ définir par rapport k l'URSS. Il

fui faut aussi se définir par rapport &
lui-même. Il a abandonné, en, un

tour de main, il y a quelques années,

un des .dogmes essentiels du
marxisme-léninisme la dictature du
prolétariat, alors que Georges Mar-
chais disait, en ,1964, au dix-
oeptième congrès du PCF, qpe le

remettre en- cause « serait glisser

sur le terrain de la démocratie bour-
geoise ».

Qu’a fait le Parti depuis kirs eu
participant au gouvernement, sinon

précisément «glisser» sur ce «ter-

rain»? Mais 23 encore il n'a pas
voulu vraiment choisir; il est

comme M“ Thatcher dans le Mar-
ché commun, h la fois dedans et

dehors. D n'ose pas se demander ce
que cela peut signifier d'être com-
muniste dans une France,, dans- un
monde, qui ressemblent si peu aux
schémas réducteurs des pères fonda-
teurs. La grande force de Beriïn-

guer, outre d'avoir italianisé, ou réï-

tabanisé son parti, ç'a été de prendre

la mesure des choses : de se persua-

der, par exemple, que les nationali-

sations n’étaient pas une panacée; et

qu’il ne suffirait pas d’avoir la. majo-
rité des voix pour pouvoir transfor-

mer un pays de fond en comble. En
un mot d’avoir réussi Vaggfoma-
mento de son parti.

C’est de cela que le PCF a besoin.

Le congrès de Tours de 1920. les

vingt et une conditions qu'il a accep-
tées alors pour adhérer & une Inter-

nationale maintenant dissoute,
appartiennent à la préhistoire. La
France est moïns müre que jamais
pour une société de type léniniste.

En revanche, 3 y a place, dans ce
pays, pour un parti qui se situerait

résolument dqn$ une tradition jaco-
bine toujours très vivace et qui, à
l’heure où l’Etat est de plus en plus
contesté, soutiendrait que lus. seul
peut remédier & ces inégalités dont
les Français s'accommodent si mât.

Le dévouement et Le désint£resse>-

ment de tant de militants permet-
traient au PCF de jouer ce rôle

mieux que personne. Encore
faudrait-il qu’il se débarrasse de ses
réflexes totalitaires et de ses exces-
sives complaisances vis-à-vis de
Moscou. Qn’îl n’essaye plus de faire

croire qu’il suffit de faire payer un
peu plus quelques milliers de Fran-
çais pour permettre & tous les autres

d’augmenter leur pouvoir d’achat
Enfin et surtout qu*ü renonce à vou-
loir plaire à tout le inonde. Car à
persister dans son actuelle ambi-
guïté, un pied dans l’Etat bourgeois,

Inautre dans la révolution proléta-
rienne, ne ferait que déconcerter
et inquiéter un peu plus, aussi bien

ceux qui le voudraient plus engagé
que ceux qui le préféreraient plus
démocratique.

Il ne resterait plus alors à Georges
Marchais, pour meubler les loisirs

de sa retraite.,qui écrire, une fois

évanoui l’Espoir au présent.' un
espoir», au passé.

:

ANDRÉ FONTAINE.

pis! Est-il accepte!*: qu'une fraction

d'an para anjTorsnrprÔflc, parla beu-

cbe de J.-P. Chevènement et de D. Mot-
T*wr une AUTRE poHtiqaie, alors que
cefle-d* été ofOaeflemeat et «anarô-

mement » cautionnée i Bonrg-
ea-BresK? Je ne parie n que des

mœurs do PS, car, comment critiquer

Marchais et Krasncü, si Tan n’a pas

balayé devant se propre porte !

Bas les têtes

Y «4-3 un seul oo deux partis

socialistes dès lors qu’un discours

alternatif (sortie du SME. proteo-

tionmsme, croissance) s’énonce face

& la poRtique de rigueur cautionnée

par le même FS ? En réalité ,
ce qui

esc «en jeu» — et J.-P. Chevène-

ment le sent bien, qui n'oublie

jamais d’évoquer le rôle «histori-

que» du CERES au congrès <TEpi-

nay, - c’est le parti sodaflste
{TEpinay. son idéologie, sa stratégie.

La notion de majorité, sondée en

1981 par Félecthm de François Mit-

terrand. doit aujourd'hui se clarifier,

se décanter, s’actualiser. Cda sup-

pose la mise au net du Parti socia-

liste et une réflexion sur le discours

traditionnel de la gauche française ;

nous sommes acculés à faire la part

dù rêve, du fantasmé et de FiQuriou

lyrique hérités de nas «grands ancê-

tres », tout en sauvegardant, de leur

héritage; la générosité, 1a volonté de
justice et le respect humain. Le dis-

cours qui s’imagine réalisé au futur

dès lors qu’a a seulement été énoncé.

Tincantation idéologique qui se veut

opératoire, quels que soient les faits,

ne sont plus de saison : trois ans de
dur labeur et de diffidlea épreuves

ont scellé ce constat.

Afortiori doit être définitivement

proscrit le discours de type stalinien,

qui substitue à l’analyse du PRE-
SENT un texte ancien, une charte,

une bible, sortie de son contexte et

figée en vérité éternelle et exclu-

sive : programme continus autrefois,

promesses, contrats et projets de
1981, aujourd'hui références intem-

porelles et sacrées permettant toutes

(es critiques et les espoirs fallacieux,

puisqu'on ignore délibérément et

radicalement les noàvefles données
du moment.
La clarification dans les têtes

exige donc des socialistes français

un «Godesberg», incontestable-

ment plus difficile et douloureux

pour le PS d’Epinay que pour le

SPD de 1959 (1). Elle implique

aussi ose clarification stratégique.

- L’union de Ut gauche, ancrée his-

toriquement autour du programme
commun et axée politiquement
autour dja $5S et du PCF, est en
déroute. Un nouveau consensus
devrait être recherché ouvrant en
France un espace démocratique et

social qui rallierait une nouvelle
majorité présidentielle autour de
quelques idées Fortes et simples : -J. :

— Consensus démocratique, anti-
totalitaire et antiraciste, dénonçant
toutes les formes de dénégation des
droits de la personne humaine dans
la société française et en tous pays.
Antiraciste, mais, face i-Le Pen,
prenant à bras/c-corps les pro-
blèmes de coexistence nés de rimmi-
gration. Antitotaütâq^ tolérant,

pluraliste, c'est-à-direv respectueux
non seulement des différences de
culture et d’identité, mais de points
de vue. Sur ce plan,. Jb discours
ébauché par Stirn, Doftèlti, Lalonde,
pour mettre fut àiaguçrrc idéologi-
que franco-française devrait être
repris et élargi1 malgré leur échec

— Politique de rigueur, maïs qui
sent reconnue comme assurant au
maximum la prise en compte et en

.

charge des plus démunis, des plus
frappés 'par le chômage’ferfcs recon-
versions. Politique inventive, qui
sache faire appel .è 1* imagination
sociale, créatrice de travail . .

— Nouvelle pratique gestionnaire
qw, faisant la part da r&esodal de
rEtax, lutteraitcontre le bureaucra-
tisme.et ses scléroses.- ÛUrRengage-
rait à réduire remprisêet ffntérveh-
tionnisme réglementaire’ des
administrations éfentralqs. On
« dêsétatiserait » (au sens.de l’Etat
napoléonien) te secteur 'de' réduca-
tion au lien de vouloir, runiforznîser
autour du modèle traditionnel. On
cesserait de confondre service public
et gestion étatique. On .se mettrait

enfin au travail, toutes passions ces-

santes, pour bâtir un grand service

d'éducation, diversifié et' pluraliste,

au service des enfants, en faisant

collaborer toutes tes.volontés nova-
trices, là où elles sont.

Pareflle clarification ne pourra se

faire sans geste ni initiative dû pou-
voir. La reconquête d’une majorité

présidentielle passe par une mise an
net du PS et de nouvelles références

politiques qui déborderont les cli-

vages historiques de type mani-
chéen./

(f) MrîtréasristâéteenseitàKesde
l'éducation*
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LA VISITE PE M. MITTERRAND EN UNION SOVIÉTIQUE
Le programme des entretiens

reste entouré d'un flou artistique

De notre envoyé spécial

... , ...y-
• -- - -

Moscou. - C'est ce mercredi
20 juin en fin de journée que
M. Mitterrand commence son
voyage en URSS. Le président de la

République devait être accueilli à
21 heures par M. Gromyko à l’aéro-

port de Vnoukovo, et une heure plus

tard par M. Tchernenko au Kremlin.
C'est là, en effet, que résidera

M. Mitterrand puisqu'il est en visite

officielle. Le fait que le secrétaire

général du parti ne se déplace pas à
l'aéroport ne doit pas surprendre :

cette pratique a été abandonnée du
temps de Iouri Andropov, et l’état

de santé précaire de M. Tchernenko
n’a pas incité les dirigeants soviéti-

ques à la remettre en vigueur. Quant
à M. Gromyko, c’est en sa qualité de
premier vice-président du conseil

qu’il recevra m. Mitterrand, le chef
du gouvernement soviétique,
M. Tikhouov, étant actuellement ab-
sent de Moscou, sans doute en va-

Les véritables entretiens politi-

ques ne commenceront que jeudi

matin et se poursuivront vendredi
On était incapable mardi soir encore

de préciser du côté français dans
quel ordre ces discussions auront
lieu ; on faisait seulement état d’un
probable tête-à-tête avec M. Tcher-

nenio, d'un autre avec M. Gromyko
et d’une séance de travail élargie.

Cette imprécision du programme -
qui ne constitue pas ïd véritable-

ment une nouveauté - peut s’expli-

quer par la volonté de ménager au
maxmiun M. Tchernenko. La meme
explication ne peut pas, en revanche,
s’appliquer au flou artistique entre-

tenu à propos d’une éventuelle pres-

tation de M. Mitterrand à la télévi-

sion soviétique. C'est que les
négociations se poursuivent encore à

ce sujet, les Français voulant être

certains que M. Mitterrand ne sera

pas censuré s’il fait une déclaration

ou s’il donne une interview’. De b
même façon, c'est avec intérêt qu’ils

prendront connaissance de la
Pnrvda de vendredi prochain pour
vérifier si le toast que doit prononcer
jeudi soir le président de la Républi-

que an cours dû dîner officiel que
M. Tchernenko offrira au Kremlin,

aura ou non été «caviardé *.

Cérémonies

La presse et b télévision soviéti-

ques ont jusqu'à présent adopté un
profil bas pour traiter du voyage de
M. MmerrawL Cest ainsi que le

journal télévisé de mardi soir ne
comportait qu'un bref reportage su-

ies ventes de voitures Lada en
France. Quant à b Pravda de mer-
credi matin, outre b traditionnelle

biographie (accompagnée de b non
moins traditionnelle photographie)
de l'honorable invité, elle ne publie

qu’un article de son correspondant à

Paris consacré aux échanges com-
merciaux entre les deux pays, qui.

en ces temps de crise, permettraient

à b France de lutter contre le chô-

mage. Au passage, le journaliste so-

viétique s’en prend aux entraves »

à ces échanges qu'impose Washing-
ton par le biais du COCOM, et rap-

pelle avec satisfaction que Paris

n'avait pas accepté de se plier à
l'embargo sur les livraisons de cer-

tains matériels pour la construction

du gazoduc eurosibérien. C'est un
sujet qui tient d’autant plus au cceur

des dirigeants soviétiques que les

Etats-Unis sont en train d'élaborer

une nouvelle législation pour limiter

encore les exportations vers l’Est de
produits de haute technologie.

Ce thème sera sans doute abordé
par les Soviétiques tant an cours de

leurs entretiens avec M. Mitterrand

que pendant les discussions avec
Cresson ; le ministre français

du commerce extérieur soulèvera,

de son côté, avec insistance le pro-

LA DÉLÉGATION

FRANÇAISE

Le préside*» de la Répofafiqw

est accompagné de quatre minis-

tres :MM Cheyssw (rebutons ex-

térieures}. Fitencan (transports!.

Cresson (commerce extérieur

et tourisme) et M- Laurato (anciens

combattants). La délégation fran-

çaise comprend en outre :

MM. Bbaco, secrétaire général de

la présidence; Attali, conseiller

spécial ; Vedrine, conseiller techni-

que au secrétariat général de h
présidence; Andréa™, directeur

des affaires politiques an Quai
d’Orsay ; Boütec, éârectatr général

des relations enhardies an Quai

d’Orsay. Deux personnalités font

également parti» de b délégation,

MM. Eugène Tesseyre, député so-

cbliste deb Nièvre et président (ta

groupe d’Aastiê France-URSS à

rassemblée nationale, et Jacques

Chaumont, sénatear RPR de b
Sarthe, président du groupe (TAmi-

tié France-URSS an Sénat.

M- Mitterrand a également

comié M. Théo Klein, président du

CR1F, qui regroupe des associa-

dons juives françaises. •

blême du déséquilibre persistant au
détriment de b France des échanges
entre les deux pays.
La journée de jeudi commencera

pour le président de b- République
par deux cérémonies rituelles : le dé-

pôt d'une gerbe au monument aux
morts sur b tombe du Soldat in-

connu au pied du mur du Kremlin et

quelques instants plus lard par le dé-

pôt d’une nouvelle gerbe devant b
pbqne qui célèbre Tes exploits des
pilotes du Normandie-Niemen.
C’est tout de suite après, vers
10 heures, que devraient avoir lieu

les premiers entretiens au Kremlin.

Apres un déjeuner privé, M. Mitter-

rand reprendra ses conversations

avant de participer au dîner officiel

offert par M. Tchernenko.

Vendredi, de nouveaux entretiens

sont prévus : un b matin, l'autre

l'après-midi. Peu avant le déjeuner,

M. Mitterrand se rendra à l’ambas-

sade de France pour rencontrer cer-

tains des lecteurs et assistants fran-

çais travaillant eu URSS, puis pour
recevoir la communauté française.

La journée se terminera par une
conférence de presse du prérident de
b République au cours de laquelle ü
pourrait procéder aux «mises au
point» qui s’imposeraient, puis par
une soirée an BolchoL Cest samedi
matin que M. Mitterrand quittera

Moscou pour se rendre à Stalingrad

(Volgograd), où il sera accueilli par

le maire de b ville et où il pronon-

cera un discours. Le retour de
M. Mitterrand à Paris est prévu
pourb soirée de samedi.

JACQUES AMALRIC.

A la vrille de son départ pour Moscou, ce mercredi 20 juin,

M. Mitterrand a eu, manu, un entretien téléphonique arec le chan-
celier Kohl, arec lequel il a évoqué aussi bien les relations Est-
Ouest que les préparatifs du Conseil européen de Fontainebleau b
25 juin. Le même jouer, le président de b Repsibliqiie avait reçu pour
ou entretien à PEIysée M. Hetnmt Schmidt, le prédécesseur social-

démocrate de M. Kofal à b tête du gouvernement de Bonn.

A Washington, no liant fonctionnaire de b Maison Blanche a
iwUqaé.à TAJP que les dirigeants américains attendent « arec ta
vif intérêt » b visite de M. Mitterrand à Moscou et, en particulier,

• raccseil qui lui sera réservé ». Washington a été • déçu par
FacctteS Ab- et récalcitrant réservé par les Soviétiques à ptosieurs

dirigeants européens » en visite récente à Moscou, a ajouté cette

personnalité, qui a exprimé Tespoir que • cria ira mieux pour
M. Mitterrand ». Le gouvernement américain ne tient pas notam-
ment à « (Briser les projecteurs » sur l'affaire Sakharov pendant b
visite du président français. Indique-t-on toujours de même source.

Du côté soviétique, ce sont toujours les problèmes d'armement,
et notamment des armements spatiaux, qui restent an premier plan.

Le délégué de rURSS à b conférence du désarmement de Genève,

M. israefiaa. a déclaré, mardi, que son gouvernement est prêt à
« commencer immédiatement » des négociations sur les armes anti-

$arelûtes et s’est fait nue « obligation • de n'envoyer aucune arme
de ce type dans l'espace «aussi longtemps que les autres Etats
s'abstiendront de te faire ». Ce nouvel appel à b négociation a sus-

cité à Washington une réaction prudente. « Notre position reste

souple et nous n'avons nas fermé la porte », a déclaré le porte-

parole du département d’Etat, pour qui le gouvernement américain
« étudie actuellement certains aspects de la question qui pourraient

offrir la possibilité d'engager à une date ultérieure des discussions

préliminaires ». - (AFP.)

LES INTERLOCUTEURS DU PRÉSIDENT

Il n'y a pas de jeunes
au Kremlin

La répression contre les dissidents

s'est durcie

De notre correspondant

Moscou. - M. Mitterrand est le

second chef de FEtat occidental,

après b rot Juan Carlos, & être reçu

par M. Tchernenko. Le souverain es-

pagnol avait créé une certaine sur-

prise, b 10 mai dernier, en pronon-

çant un vibrant plaidoyer en faveur

de b démocratie et des droits de
l’homme au cours du dîner officiel

au Kremlin. M. Mitterrand fera-t-il

demême ?

Tribune internationale

A
Relancer le dialogue

par NIKOLAI MOLTCHANOV (*)

la différence du développement fructueux des contacts com-
merciaux et scientifiques entre l'URSS et la France, les rap-

ports politiques actuels entra Iss deux pays bissent à désirer.

TeHe est, malheureusement, le réalité de ces dernières années.

On doit constater que r antisoviétisme, qui s'est accentué,- ces
dernières années, en Occident, acquiert, on ne sait pourquoi, une
forme' particulièrement virulente en- France. L’hystérie antisoviétique,

les propos ressassés au sujet de b « menace soviétique », revêtent,

sur les rives de la Seine, un caractère hypertrophié. Comme si l’Union

soviétique était traditionnellement un «ennemi héréditaire» de b
France 1 En réalité, pendant las épreuves tragiques des deux guerres
mondiales, notre pays a rempli, on b sait, une tout autre mission.

A en juger par de multiples témoignages de Français prestigieux, le

rôle joué per notre pays en tant qu’ami éprouvé et allié de b France
ne peut être rayé de l’histoire.

Certains pourront objecter que les événements et les situations

historiques ne se répètent jamais sous une forme adéquate. Bien
entendu, c'est vrai. Néanmoins, il est impossible de nier une régularité

évidente dans l'histoire complexe des relations soviëto-françaîses
marquée, pendant six décennies, aussi bien par une hostilité extrême
que par une coopération étroite : les périodes d'ascension particulière

de b France, cTaccroissement de son prestige international, de renfor-

cement de ses positions en tant que grande puissance indépendante,
coïncident invariablement avec une étroite coopération soviéto-

frençaise.

Prenons l'année 1944. L'épopée sanglante de te deuxième
guerre mondiale touchait à sa fin. La France se libérait de l'occupation

ennemie. Déchirée par Hitler et déshonorée par les collaborateurs du
game de Pétain ou de Lavai, elle semblait pour certains être rayée è

jamais da 1a liste des grandes puissances. Heureusement, cela ne
s'est pas produit, et la France a rétabli son statut de grande puis-

sance. Est-ce que cela n’a pas été favorisé par b coopération sovieto-

ffançaîss pendant b guerre, par le traité d'alliance en date du
10 décembre 1944 ? Le rôle international indépendant joué par la

France avant 1947 répondait non seulement à ses proppres intérêts,

mais aussi à b cause de b stabilisation du système de relations inter-

nationales d’après-guerre.

Puis, au for et à masure que b France entrait dans le sillage de
te politique pro-américarne, atlantique, son prestige, son poids et son
influence diminuaient dangereusement. Les guerres coloniales ont

sapé ses positions,

A cette époque-iè, b France était considérée comme un « être

malade en Europe». Ses positions internationales s'affaiblirent è te

sixte du drame algérien, è cause de l'aventure de Suez, en 1956, et

de nombreuses autres circonstances, parmi lesquelles figurait l'orien-

tation ostensiblement antisoviétique des gouvernements de b Qua-
triôrrie République qui se succédaient.

AIS la France a de nouveau repris du souffle. Ayant hardi-

ment mis fin à la guerre en Algérie, ayant modifié ses insti-

tutions étatiques, elle aborda résolument l'application

d'une politique extérieure indépendante, dont la manifestation b plus

brillante fut son retrait du système d'intégration militaire de l’OTAN.
Son opinion Jouissait d'une audience inouïe lors de la discussion des
problèmes mondiaux, et b France devint, en Occident, l'initiateur de
la détente internationale. Un rôle immense a été joué dans ce
domaine par la visite effectuée, en été 1966. par le général de Gaulle

en Union soviétique, visite qui a inscrit une page nouvelle dans b coo-
pération soviéto-française diversifiée.

Par b suite, les contacts politiques étroits entre l'URSS et la

France devenaient un facteur important et bénéfique de la poétique
européenne. Nombreux étaient ceux qui considéraient, non sans
raison, les rapports entre l'URS et le France comme une sorte

d'étalon, d'exemple de rapports qui peuvent et doivent être entre-

tenus entre les grandes puissances appartenant è des systèmes
sociaux différents.

Mate l'aggravation, au seuil des années 80, de la tension inter-

nationale s'est répercutée, non sans liaison avec les événements de la

vie politique intérieure de b France, de façon mm point positive sur les

relations soviéto-françaises. Ensuite, dans 1a crise soviéto-américâine

dans b domaine des missiles, 1a France a occupé une position pro-

aiTiériqaine. En même temps, per la faute de Washington, les choses

en sont venues à b cessation des négociations soviéto-américaines

sur les missiles de moyenne portée. Je tiens à signaler, d'ailleurs, que
ce fait ne peut réjouir que les ennemis invétérés de te paix.

Il convient de rappeler, sous ce rapport, b thèse du général

de Gaulle affirmant que les problèmes européens doivent être consi-

dérés dans te cadre européen. Mais, dans ce cadra, une grande res-

ponsabilité appartient è l’URSS et à te France. Etant donnée l'aggra-

vation actuelle de la situation internationale, il serait très opportun de

relancer le dialogue politique franco-soviétique direct. Personnelle-

ment, je suis profondément persuadé que cela contribuerait à régler

de nombreux problèmes majeurs qui poussent le monde, et en pre-

mier lieu l'Europe, vers l'abîme nucléaire.

(*} Historien soviétique.

M

Le président de ta République
avait indiqué, avant son départ, qu’il

souhaitait - pouvoir être utile à An-
drei Sakharov ». Il devrait donc
évoquer, lors de ses entretiens, le

sort de l’académicien dissident, mais
il ne soulèvera pas le problème en
public. Le mur au silence créé par le

KGB autour du prix Nobel et de sa

femme est tel que si l’un ou l’autre

venait à mourir pendant le séjour du
président français, la nouvelle ne fil-

trerait vraisemblablement pas.

D'autres « cas humanitaires » se-

ront mis en avant par la délégation
française. Tout d’abord, celui de res-

sortissants français retenus contre

leur gré en URSS. Certains dossiers

sont a l'étude depuis... 1956. On in-

dique, de source française, que le

chiffre de plusieurs centaines
avancé par un ancien correspondant
de PAFP è Moscou Patrick Meney,
dans un livre récent, est certaine-

ment exagéré (le Monde du 23 fé-

vrier) . Il y a peut-être eu dans l'im-

médiat après-guerre un tel nombre
de Français, surtout des Alsaciens-
Lorrains, enrôlés de force dans l'ar-

mée allemande, puis faits prison-

niers et pris dans la machine du gou-
lag. La plupart sont morts, et l’on a
perdu la trace des rares survivants.

11 reste, eu revanche, une tren-

taine de familles, d’Arméniens fran-

çais surtout, venus en URSS après

la guerre, ou des Français d’origine

russe arrêtés au cours d'un voyage
dans les années 50 et 60, qui font

l'objet de demandes répétées de la

pan de l’ambassade. La réponse des

autorités est invariablement qu'ils

sont Soviétiques au regard de la loi

soviétique, soit parce qu’ils sont nés

sur le territoire de l’URSS, soit

qu'ils ont renoncé à un moment à
leur citoyenneté française, sous la

contrainte ou pour d'autres raisons.

H y a en effet le cas de ressortissants

soviétiques devenus Français par
mariage, mais auxquels Moscou re-

fuse le droïL d’émigrer.

L'attitude des autorités s’est, de
façon générale, considérablement
durcie ces derniers mois en ce qui
concerne les droits de l'homme. Un
dissident de Leningrad, M. Boris

Mitiachine, déjà condamné en 1970
à trois ans de camp pour avoir pro-
testé contre l'intervention soviétique

en Tchécoslovaquie, a été de nou-
veau arrêté le 22 mai dernier pour
« possession de littérature inter-

dite ». Les membres du groupe paci-

fiste de Moscou fondé en juin 1982,
qui souhaitent rétablissement de la

confiance entre l'URSS et les Etats-

Unis et distribuent occasionnelle-

ment des tracts, sont persécutés plus

que jamais. C'est aussi le cas des Li-

tuaniens et des juifs qui attendent
depuis de longues années le droit

d'emigrer.

Un couple de dissidents, Nikolal

et Nadedja Pankov, a été placé en
hôpital psychiatrique pendant plu-

sieurs semaines au début de l’année

et traité avec des drogues modifiant

le comportement pour avoir révélé

l’existence d’une salle de projection

réservée à certains dignitaires où
passaient des films occidentaux
ignorés du grand public. M™ Nata-
ha Khmeinit&kaya, qui avait tenté

de faire parvenir à /ambassade de
France une lettre de son mari au
président Mitterrand demandant le

droit pour tous deux de quitter le

pays, a été également internée de
force à l'asile Kachenko le 17 mai
dernier et libérée seulement le

14 juin.

L'arbitraire reste la règle. Un ar-

chiviste sans aucune activité politi-

que, Alexi Bogolovski, chez qui
avait été saisi en octobre 1983 un
exemplaire des Lettres de Russie du
marquis de Custine - un livre hos-

tile au régime tsariste datant de
1839, - a "été anrêlé U y a une di-

zaine de jours. On lui reproche la

possession de livres anciens et de

quelques revues contemporaines pu-

bliées en russe à l’étranger. U a élé

inculpé de » propagande et agita-

tion amiSQviéiiques et sera jugé le

9 juillet.

DOMINIQUE DHOMBRES.

Conformément è te tradition pieuse-

ment respectée au Kremlin. M. Mit-

terrand ne devait connaître ses inter-

locuteurs qu'au dernier moment, en
arrivant mercredi soir à Moscou.
Mais il n'est pas difficile d'imaginer

que, outre M. Tchernenko. il rencon-

trera M. Gromyko. ministre des af-

faires étrangères ; M. Oustinov, mi-

nistre de la défense, et. peut-être.

M. Gorbatchev, dont l'Elysée a de-

mandé spécialement, dit-on, la pré-

sence sur te liste.

L'intérêt de M. Mitterrand pour
M. Gorbatchev est compréhensible.

A cinquante-trois ans, M. MîkhsîJ

Gorbatchev est le plus jeune membre
de cet aréopage restreint, formé des
dirigeants du Parti qui sont membres
à la fois du bureau politique et du se-

crétariat du Comité centrai. L'expé-

rience prouve qu'il faut appartenir à
ce groupe pour avoir une chance

d'accéder au secrétariat général.

M. Gorbatchev a raté une occasion à

la mort d'Andropov, dont il paraissait

être le protégé, mais l'occasion peut
se représenter.

Son ascension a été extrêmement

rapide. Premier secrétaire du terri-

toire de Stravropol. il est < monté » è

Moscou sous Brejnev, comme spé-

cialiste de l'agriculture. Suppléant du
bureau politique en 1979, membre à

part entière l'année suivante, il a -
fait remarquable - survécu à quatre

mauvaises récoltes- Très vite, ses

responsabilités se sont étendues è

{'ensemble de l'économie (civile). A
la mort d'Andropov, H est apparu
comme le numéro deux du Parti,

donnant ai quelque sorte l'investi-

ture des < andropoviens » à

M. Tchernenko. Il a maintenant tous

les attributs du c deuxième secré-

taire ». bien que le titre n'existe pas
officiellement : il est président de la

commission des affaires étrangères

du Soviet de l'Union, ce qui lui donne
un droit de regard sur la diplomatie ;

au secrétariat du comité central, 9

s’occupe de l'idéofogia et, partielle-

ment, des cadres, ce qui lui permet

de se constituer une clientèle.

Lactnrika»

au complet

Il n’est pas le seul à la direction

suprême à n'avoir pas atteint les

soixante-dix ans. M. Romanov. qui

est. comme M. Gorbatchev, membre
du bureau politique et secrétaire du
comité central. MM. Aiiev, Vorotni-

kov, Dolguikh, Chevamadzé. ont au-

tour de soixante ans, même s'il est

vrai que le bureau pofitique et te se-

crétariat restent dominés par la

vieille garde.

Et pourtant. 9 n’y a pas de vrais

jeunes à la tête du Parti ! D'abord, ce

sont toujours les vieux qui donnent te

ton. un ton plutôt dur en ce moment
La « troïka » Tchernenko, (soixante-

douze ans). Gromyko (soixante-

quatorze ans), Oustinov (soixante-

quinze ans), sort au complet dans les

grande» occasions, sans que l’on sa-

che lequel des trois est là pour sur-

veiller les deux autres. Ces trois vété-

rans n'ont visiblement pas ('intention

de passer la main. La mort d'Andro-

pov - que l'on avait crédité de quel-

ques veilëftés de rajeunir l'appareil —
aurait pu leur en fournir Foccasion. Ils

se sont, au contraire, empressés de

coopter l'un des leurs è te tête du

Parti et de l’Etat. H y a fort è parier

qu'ils mourront à leur poste.

En attendant, les sexagénaires ont

le temps de vieillir, si tant est que les

rivalités qui ne peuvent manquer de
tes opposer ne les amènent pas A

s' exclure mutuellement de la direc-

tion. Les dernières années du règne

de Brejnev, pourtant marquées par

une forte stabilité, ont montré que

les remplacements au bureau politi-

que avaient Heu souvent au détriment

des jeunes. Car c’est une situation

très difficile et finalement très ris-

quée que de rester des années dans
l’attente du pouvoir suprême, a for-

tiori d'être l'héritier présomptif ou
supposé. Peu de dirigeants soviéti-

ques. au cours de l'histoire, y ont

survécu politiquement, voire physi-

quement.

Mais, surtout, il n‘y a pas de
jeunes à te direction soviétique, si

l'on entend par là, des porteurs

d'idées neuves. Certes, la génération

montante de dirigeants n'a pas

connu la révolution, ne porte aucune
responsabilité dans les crimes de
Staline et n'a qu'un souvenir vague

de te guerre. Mais * ta jeunesse est

un concept relatif dans le vie poéti-

que soviétique [et] soixante ans n'est

pas exactement l'âge de l'innocence

Bien que leur formation soit souvent
plus technique qu’idéologique, tes

jeunes ont fait leurs classes et leur

carrière dans l'appareil du Parti ; ils

ont été façonnés par lui. L'erreur

courante chez tes observateurs occi-

dentaux est de croire que tes nou-
velles générations seront modernes»
réformistes, intéressées è un meilleur

fonctionnement du système écono-

mique, voire plus libérales, et — an
politique extérieure — plus accom-
modantes. Rien - et surtout pas le

court interrègne d'Andropov qui avait

soulevé bien des Musions à l'Ouest —
n'est venu conforter cette opinion.

M. Gorbatchev qui, contrairement ,?

à nombre de ses pairs, a fait quel-

ques voyages en Occident, notam-

ment au Canada où il s’est montré

fort à son avantage, est présenté

parfois comme un * nouveau
Khrouchtchev »... Raison de plus

pour penser que sa position doit être

terriblement inconfortable.

DANIEL VERNET.

HENRI
GOUGAUD

"H. Gougaud
a l’âme
d’un conteur.
...Ila laplume
aussi
chantante
et charmeuse
que la voix!”

Martine Laval / Télérama
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DIPLOMATIE EUROPE
LA PRÉPARATION DU SOMMET EUROPÉEN

DE FONTAINEBLEAU

Une inquiétante
décontraction
De notre correspondant

- Pologne

AU COURS D'UNE VISITE PRIVÉE A PARIS

Le porte-parole du gouvernement de Varsovie

a l'intention de donner une conférence de presse

DIX NATIONALITES AlBA-

KAfS ONT ÉTÉCOMJANWÉS

A DES PEINES ALLANT
JUSQU'A DOUZE ANS DE

Varsovie, - Sarcasmes à Fendrait De notre envoyé spécial

Luxembourg (Communautés
européennes). — Mardi soir

19 juin, à l'issue de (a dernière

réunion des ministres des-affaires
étrangères des Dix avant le

Conseil européen des 25 et

26 juin à Fontainebleau,
M. Cheysson n'a pas dévoilé

grand-chose de ses impressions

quant aux Chances d'un règle-

ment du contentieux communau-
taire.

Les Britanniques assurent

vouloir négocier de manière
constructive. Str Geoffroy Howe,
secrétaire au Foreign Office, a
prononcé un discours où son en-
gagement européen était forte-

ment exprimé et — une attention

qui mérite d'étre relevée — for-

mulé dans des termes qui te-

naient mieux compte qu'à l'habi-

tude des préoccupations et des
centres d'intérêt de ses interlo-

cuteurs.

Qu’en a pensé le président en
exercice du conseil des ministres

des affaires étrangères 7

M. Cheysson s’est contenté
d*observer que les Britanniques,

depuis le lendemain du Conseil

européen de Bruxelles, an mars,
n'ont fait aucune proposition

pour essayer d'alléger le diffé-

rend sur le montant de la com-
pensation budgétaire à leur ac-

corder au cours des années à
venir.

On assiste actuellement —
c'est, en tout cas, une impres-

sion largement partagée - à une
étrange tentative de banalisation

de l'affaire britannique. L'ordre

du jour de Fontainebleau, que les

chefs d’Etat et de gouvernement
peuvent remanier à leur gré, est

chargé. Premier temps: les af-

fairas du monde, le Golfe, le

Proche-Orient, les relations Est-

Ouest. Deuxième temps: la re-

lance politique et économique de
la Communauté. Troisième
temps : ta conflit budgétaire, et

les autres dossiers qui. depuis le

Cotisai européen de Stuttgart

lui sont liés. -L'air de dire à
M™ Thatcher : nous ne voulons

pas recommencer l'exercice im-

posable de Bruxelles. Si on ne
trouve pas rapidement un terrain

d'entente, on passera à autre

chose et (a Commmunauté conti-

nuera S vivre 1

line manière, aussi, de faire

comprendre qu'à Bruxelles on est
allé trop fom. Quel est le sens
CTune telle attitude ? Sans doute
le soud d'indiquer à M”* That-
cher qu'elle n'a pas, comme elle

le croit, toutes les cartes en main
dans la négociation. Que, si elle

fait défaut, ses partenaires ne se
laisseront pas déborder par la

contrainte budgétaire. Qu’ils ap-
pliqueront au besoin des procé-
dures empiriques pour continuer
à faire fonctioner le Marché com-
mun. y compris sans son
concours.

l’Eglise et suence total sur une éven-
tuelle libération de prisonniers poli-
tiques : le régime du générai Jeuru-
zelsld semble avant toute autre
chose vouloir savourer ce qu*D pré-
sente comme sa victoire aux élec-
tions locales du dimanche 17 juin.
Les chiffres officiels définitifs de la
participation électorale (74,95 %)
ont été publiés mardi 19 juin avant
que Solidarité ait pu établir ses pro-
pres estimations.

Le porte-parole du gouvernement,
M. Urban, a même conseillé aux
journalistes occidentaux d'aller de-
mander aux clandestins ce qu’ils
pensaient de leur * défaite ».

« Nous ne voulons d'aucune espèce
de conciliation avec l’opposition ».
nous confirmait ensuite M. Urban,
tout en se refusant à dnnnw la moin-
dre indication concernant une éven-
tuelle amnistie logiquement espérée
avant le quarantième anniversaire
du régime, le 22 juillet prochain.
Des propos qui sont bien loin de ré-
pondre au vœu des évéques, à savoir
l'instauration d'un • nouveau climat
politique susceptible d'éliminer les
causes des tensions et de la répres-
sion ». selon les termes du commuai.
qué publié mardi, à l'issue de la

conférence épiscopale de Radotn.
Pas de quoi non plus donner de

grands espoirs aux détenus politi-

ques qui refusent de sortir de prison
s fl leur faut pour cela s’engager à
garder le silence en cas de nouvelles
arrestations, inéluctables selon eux,
dans le climat actueL

Les Français et les autres in-

terlocuteurs du Royaume-Uni
agissent donc comme s’ü n'exis-

tait pas, comme s'il ne pouvait
exister, de difficultés budgétaires

immédiates de nature à semer le

désordre dans la vie quotidienne

de ta Communauté. Mardi, les

ministres ont renvoyé tranquille-

ment à un conseil de la mi-juillet

le problème de savoir comment
financer l'important dépasse-
ment des dépenses par rapport

aux crédits inscrits dans le bud-
get de la Communauté pour
1984, comme s'il s'agissait là

d'une affaire de routine.

La détermination, même tar-

dive, peut être une vertu. Mais
peut-on rendre ainsi parfaitement

ordinaire un conflit qui l'est d'au-
tant moins qu'a n'a jamais été
traité comme tel 7 II y a quelque
chose d'artificiel, et donc de peu
rassurante dans l’apparente dé-
contraction des représentants de

• laFraoca,

Négociations sur

les prisonniers politiques

Des négociations secrètes se pour-
suivent actuellement à ce sujet entre
l’Eglise et l'Etat, mais elles sont sin-

gulièrement compliquées par le fait

Le risque est grand de voir lé sort de
ces quatre hommes séparé durable-
ment de celui des autres prisonniers,

d’autant qu’ils mit toutes les qualités
requises pour faire d’excellents
boucs émissaires. Aucune informa-
tion ne filtre sur ces négociations,
mais on sait que les prisonniers
concernés tant longtemps essayé
d’obtenir dtp pouvoir on geste, une

PHILIPPE LEMAITRE.

Rîu de constructeurs sont obligés de fabriquer

des produits aussi sophistiqués que les roulements
d'aéronautique.SKF en fait partie.

Dans le domaine de la technologiedu roulement,

fl s'existe pas aujourd'hui d'installations comparables au
Centre de RecherchesSKF aux Pays-Bas combinéavec le
CentreSKF des Etats-Unis.

La “familier SKFdans ledomaine de la technologie

aéronautiqueréunitdestioms telsque :ADRroulementsde
cellule et d'instrumentsde bord,

r

&ansrol vis à billes età
rouleaux,Sanna éléments de commandesde voL

Le long périple de la floride

ihC&üfonâe
Lorsque la NASA procéda au

lancementde Patrclage Cohmibta-
GtaOenger un nouveau concept se
matérialisa :na vaisseau spatial

tëiaflisabteeffectuant régulièrement
des (irisons avec des structures, voire

des ensemblesbâtis dans respaofc
- Rmdaasoo voyage de retour vers

la tene. le vaisseau,dénumicféncrgje
motrice, nedépend quede ses qualités

aérodynamiques,etdes forcespbjasques
duesan frottementetd & pesantes
pour ralentira couisejusqu'àla
vitesse permettant d’atterrirea sécurité.

SKFa participéandéveloppement
dedeux systèmes vitaux fournispar le

SutHistmx} Advaoced.Technology
Group : lesgroupesauxiSairaCAPU)'
de Ja navet» etson systèmede
dnectkm et de freinage.Les groupes -

auxffiaiïes sont de petites tartines. Dy
en a deux snr la fusée et trois sur la
navette. En voL Os actionnent les

équipements hydrauliques. les

commandesde«A initient les

opérations dhnariasage«manoeuvrent
le train. Urine de chaquegroupe
mnabaireestmuni dedeux roulements

SKFà contact ob&qoc tonnant b

déclaration d'intention, qm leur per-

mettent d’espérer que le régime en-

visage l’avenir autrement que
comme une simple normalisation
passant par l'écrasement pur et sim-

ple de l’adversaire.

Ce serait le cas en particulier ri

les autorités admettaient le principe

d’un retour à terme au pluralisme
syndical (que la hâ actuelle n'exclut

pas complètement) . Mais là encore,
si l’an en croit M. Urban, tontes les

portes sont fermées à double tour.

Le pouvoir, explique-t-il, exclut
complètement tout * pluralisme »'„•

Si les dispositions régissant tes acti-

vités syndicales devaient évoluer, ce
serait seulement à la demande des
actuels syndicats uniques et dans le

sens d’un élargissement de leurs pré-
rogatives, rien de plus.

Le porte-parole du gouvernement
polonais a affirmé, par la même oc-

casion, qu’il avait décidé de se ren-

tion, marqués par un s^ourà Varso-
vie de M. Pierre Joxe, président du
groupe socialiste à fAssemblée na-
tionale, es février, puis par une vi-

site de parlementaires polonais à
Paris, les autorités de Varsovie ont
très mal pris la déclaration publiée
par le Quai d’Orsay, après les mani-
festations du 1

e* ma! en Pologne. Et
k détention de deux Français &
SzczecLn n’a pas arrangé les choses.

L’un d’eux, M. Olivier Roux, a fins- !

lemeat été expulsé. Mais, apris une
vohe-f&cc des autorités polonaises,
M. Jacky Challot, accusé d’avoir
voulu introduire en mars dernier du
matériel d’imprimerie en Pdcçnc,

La répression se poursuit contre
les partisans du -nationalisme alba-

nais Kosovo, province autonome de
Yougoslavie dont, en majorité, les

fa veille de la conférence de presse
queM. Urban doit donnerà Paris

JANKRAUZE.

dre pour quelques jours en France, à
la fin du mois de juin, à l'occasion

d’une ««cale» sur le chemin de
Cuba. Simple visite privée, en prin-
cipe, puisque M. Urban n’a nulle-

ment été invité, semble-t-il, par les

autorités françaises. Mais visite d’un
genre un peu particulier tout de
même : le porte-parole, qui a rang de
ministre et qui est devenuun person-
nage notoire de la scène politique
polonaise, compte en effet profiter
de ce séjour pour donner une confé-
rence de presse. A l'occasion, ML Ur-
ban n'exdut pas la possibilité de
rencontrer' certaines personnalités
politiques françaises, ri elles eu ex-
priment le désir.

Cette visite, un peu inattendue
(M. Urban se défend pourtant de
vouloir forcer k porte), intervient à
un moment où les relations franco-
polonaises sont des plus médiocres.
Après quelques signes <Tamâïor&-

Yougoslavie dota, en majorité, les

habitantssont de souche albanaise:

Dix condamnatKias oat été pro-
noncées le lundi 18jum 1984 i Pris- -

tins, capitale dn Kosovo, seh»
l'agence officielle yougoslave Tan-
jug. Sur les tfix séparatistes accusés
d'avoir tenté de former « a» répu-
blique albanaise dit Kosovo», neuf,

mit été condamnés à des peines de
trois & douze ans de prison. Le chef
du groupe a été interné es hôpital

psychiatrique pour -schizophrénie
paranoïaque ». Ce procès, selon les

observateurs, est le premier d’une
série de trois intentes à dnsesn
mouvements nationalistes. Tanjug a
fiât savoir que le procès de vingt

membres du Front de libération po-
pulaire albanais a été ouvert àn»
tina le mardi 19 juin.
La date des entretiens afbsno-

yougoslaves sur tes échanges cuits- ..

tels entre tes deux pays a cependant
été fixée mardi, fis devraient avoir
Beu du 25 au 29janrè Belgrade,se-
lon t’agence albanaise Ata, bien que
rAlbanie ait protesté à phKî«wr« re-

pnsescontre la répression qui a suivi

les émeutes nationalistes au Kosovo,
an printemps 1981, et qui s’est sol-

dée par sept cenu condamnations-

D’autre part^quarante-huit intel-

lectuels dovâne$ ont adressé une pé-
tition à k présidence coflépale you-
goslave es faveur des six tiusideois.

arrêtés en mai dernier à Belgrade et
à Sarajevo {le Monde du 15 jmn).
Us demandent le -respect des li-

bertés garanties peu la Constitution
yougoslave». Trois de ces dissidents .

poursuivent une grève de la faim do^
pms près de quatre v™™* pour
protester contre leur « arrestation
illégale ». - (AFP,

)

Shadc you bun m back Don Marra'1 baüv- K ire.

Shade you bun io bac k. tune on Xora Pa ;

Shonn aid you ianb aid you bc Ann rap"' oh.

Koonnoss rap P i pon on ire shou nciiM'

.

l 'nir pane

72400 tBtefe.Cteioulemeati.tn
acier spécial, ont, une cage revêtue
rfWy^nryynfrléjéS
favoriserla lubrification. .

rTttéfant lésheuremjhutea qri
tféooutear entre la rentréedans
ratmosphèreetPmerriMaau favhesae
de fa navette estramenéede27350
tan/bà 345km/h.eu utiBsam
lempcnnagc verticalcommedériveoa
comme frein selona cSspOBtkm.
Quatrezoelemessagent subi as
traitement thenttique spécial sont
montésdans lacommande.Pour
gagnerdu poids,œs roulements sont
sans bague quériems et tournent
(Stecœmcnt sur rarbre.

Dansk famîfe des Boeing,
desjumeaux qm ne se

ressemblent pas

La mise en serviceoommerciaLà
cinq mocv-iTintervaHa des Boeing7S7
et757-jotede haute technologie-*
conrormè un pnogi.aii in>f» <l^

développement psmûète,sans précédent
dans nndnsnie. Aîné, présde60% des
pièces cssemieüesiemplaçablcsen . .

escale sontcommunesauxdeux
apfwrils. pourtantde triBe différente.

Cesdeux appareils,ITm de 186
places, Haatre de'220. ont révélé à
Fusage uneéconomie de carburant
(ris importante qoe prévue,sans
qu'un meilleur rapport (fistanæ/bhaige
utDe.Cela esrdû en partiehFemploi
de matériauxncm-soétaJEqnes, nésde -

la recherche spatiale,dhn poids
jusqu'à 30% inférieur aux matériaux
traditionnels.Et, en partie aussi,à ta
forme très élaborée des ailes, et aux
réacteurs.

Des roulements spédanxSKF
root montésdans les réacteurs Pont et
Whitney, General Electric et Rolls
Rcÿce, utilisés surlesdeux Boeings.
Les bielles et les (égutasewsde tension
de criées Sannadn 767 illustrent la

participation deSKF dans la
ccngniodogaéronautique.

[
dbBkoptbrei qaeiqnes 120cfiems
dans plusde 30 pays.Nombrede ses
pièce»etde sessous«métairie» sont,
également utifisés dans lesgros
modèlesdé typeBK U7,constnmsen
coopération avec Kawasaki Industrie

lourde.SKFRengage aurai dansU
fabrication de» pièce»fondamentales
pour lasécurité iitraienmusde . ,

ptateauoacntaaderéducteurptateialie,
rotéememsde rotrêdeqpeueetde
bofecfc transmission, rootememsde

'

cellule, keflesdecommande de vol et
d'incidencede pètes.

Débutes visées pourAriane.
Au ooum tte lbctuefledéoeutie,
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seront lancés, destinés pour la plupart
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BO 105, prrcûerbéBcopere àdouble
turbine dans la catégorie 2 tonnes, a
in* réparation Heu établie de sécurité
ffan» nn^niliwM Tl itinw

tes climats les plus rode»,en Alaïfcn,au
Canada,® Norvège etau Nord de
l'Ecosse,Ans desmtasoos oS-fibom.
Dans le détroitdeMageDan,ùa
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décollages surd» plateformes; par des
ventsde7$ noeuds (MO km/h). Le
groupe aérospatial tfAQemagne
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Afin d'occuper une place surle
marchéocMnmenâa] des laoceurset

"
pour assurer une capacitéde lancement
antonomeàse» propressateüaes
irteiiTinque».FAgence Spatiale
Européenne(ESAJdèddaen 1973de
démaoerteprogramme “Ariane.”

Avec sesnaisétageseues 4738m
de hauteur, Ariane 1 pèse2I0 roxutts,

au décoDage. Le carburant repténseoie
à loi seul 90% de oe poids, la structure
et la charge utilene comptant
respectivement quepourrai ïfc.
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AFRIQUE

Les forces de entre»
séant la terre» es Ouganda
sous prétexte de chasse 2 des
dfesideate actifs dans phsimn
régions. Répression, persécu-
tions et exactions ont attendn
tel degré que certain Ougan-
dais en Tiennent presque à
regretter la dictature d*liB
Amin Dada. (Le Momie du
20jBza.)

Kampala. — Chaque semaines,
l'hebdomadaire Munnansi (le
Citoyen) publie une liste' d’environ

soixante-dix personnes dont U a
authentifié l'assassinat- La dernière

victime — Bücwasot, du village de
Khvoko - dont le nom figure dans
l'édition du 5 juin, porte, le
numéro 1 700. A ce rythme-là, 3
faudra ft cet hebdomadaire presque
trois décennies pour dresser l’inven-

taire de tous ceux qui ont disparu
depuis le retour au pouvoir, en
décembre 1980, de M. Milton
Obole, si tant est que le chiffre de
cent mille morts, avancé par
M. Paul Ssemogerere, président du
Parti démocratique (DP), se
confirme. Tâche sans fin, cependant,

car, en Ouganda, la violence est quo-
tidienne.

On avait pourtant cru, à
Pautourne dernier, qne le pays était

peut-être en train de sortir d’un long

tunnel. Les troupes gouvernemen-
tales semblaient marquer des points

sur l'Armée nationale de résistance

(NRA), conduite par Yoweri
Musuwcm, qui manquait d’appuis
extérieurs. On entrevoyait même les

signes d’un «décollage-» économi-

que, et les experts des Nations urnes

ne tarissaient pas d’éloges sur ce
pays qui avait à cœur d’appliquer

scrupuleusement les recettes du
Fonds monétaire international
(FMI). Fragile impression-.

Comme à le retour à la normale
tenait à un homme, la mort, en
décembre dernier, dans un accident

d'hélicoptère, ’dn général David
Oyite Ojok, alors chef d'état-major

des forces armées, ruinait tous ces

frôles espoirs. En janvier, pour b
première fois depuis là chute cfldi

Amin Dada, en avril 1979, quatre

Européens — trois Suisses et un Bri-

tannique — étaient abotxus près de
Kampala, dans des circonstances

encore mal élucidées. En février, les

guériUeras de la NRA inrasàssaiant

la caserne de MasindLau nord de la

capitale, et s’emparaient d'un
énorme stock d’armes et de muni-
tions.

- ^4fl^écompositkin .

de Tannée

L'impression que la NRA a repris

l’initiative sur le terrain rient d’être

confirmée par le coup de main
lancé, le 2 juin, par les cfisridents sur

Hoûno, située a ISO kilomètres au
nord-ouest de Kampala. Maîtres de

la ville pendant plusieurs heures. Tes

guériUeras ont dévalisé la caserne. Ut

poste de police, un entrepôt de nour-

riture, on magasin de chaussures et

la Banque commerciale d’Ouganda,
où 3s ont fait main basse sur 15 mil-

lions de shillings, soit

300 000 francs. Ils crat ensuite orga-

nisé entre eux un match de football

2 l'issue duquel Yoweri Musuweni
s’est adressé à la population. « Nous
ne sommes pas des bandits mais des

combattants de la liberté », a-t-il

dit. Puis, avant de quitter les lieux,

le « patron » de la NRA s’est rendu

au domicile du responsable du dis-

trict pour y signer le livre d’or— On
ne pouvait mieux s’y prendre pour

ridiculiser le pouvoir central

La réussite de pareils coups

d’audace s'explique par Tétât de

décomposition avancée dans lequel

se trouve l'armée gouvernementale

après la disparition du général Ojok,

qui avait sur elle un certain ascen-

dant. Tout le monde s'accorde à

reconnaître qne celui-ci arrivait & se

L'Ouganda sous la terreur
IL - LA RECONSTRUCTION TOUJOURS RECOMMENCÉE...

faire obéir et n'hésitait pas à aller

sur le terrain pour remettre au pas
les indisciplinés. Le Chef d’état-

major, qui présidait en outre l'Office

de commercialisation du café, dont
le pays tire plus de 95 % de ses
devises, pouvait, à terme, représen-
ter mus menace pour M. Milton
Obote, avec lequel fl entretenait, les

derniers temps, des relations plutôt

tendues. Ne se trouvait-il pas alors

dans la même position que le général

Amin Dada lorsque celui-ci, en jan-

vier 1971, confisqua le pouvoir à ce
même Milton Obote ?

Le poste de chef d’état-major

n’est toujours pas pourvu. Les riva-

lités tribales, notamment entre
Acbolis et Langïs - deux ethnies du
nord du pays — qui forment le gros

des troupes, retardent le choix d’un
successeur. Plus divisée que jamais.
Tannée est placée sons le «comman-
dement» du général Tito Okello,

que beaucoup d'observateurs consi-

dèrent comme une vieille baderne.
Pour se démarquer de ses excès,

M. Obote a coutume de dire :

« Cette armée-là, ce n’est pas mol
qui l’ait criée. » Il est vrai- qu’il

s'agit d’une armée de libération,

montée en tonte hâté, de toutes

pièces, avec des éléments très com-
posites et parfois peu recommanda-
bles, pour chasser Amin Dada du
pouvoir. Livrés à eux-mêmes, ces
soldats sans foi ni lot ont tôt fait

d'abuser de l’autorité que confère le

part d’un vague uniforme.

Beaucoup doutent quH soit possi-

ble de récupérer ces * soldats
perdus ». Le concours & la forma-
tion des cadres militaires, apporté

jusqu’en mars 1984 par certains

pays du Commonweahh et, depuis

iras, par les Britanniques, n'est pas à
la mesure du maL L’anarchie est

telle que la notion même d’année
ougandaise est on ne peut plus floue.

Personne n’est capable de dire com-
bien d'hommes celle-ci rassemble :

* Peut-être JS 000, peut-être
50000 », s’interroge un diplomate.

'

Ces. miGtaires semblent d’autant

moins disposés à s’assagir qu’ils

craindraient de s’engager ainsi dans
un processus an terme duquel ils

perdraient le contrôle des événe-

ments et auraient alors à payer très

cher leurmauvaise conduite*.

Cette peur d’une revanche, que _

certains mauvais conseillers
s'emploient, sesnble-t-fl, à attiser —
* Cest eux ou c’est vous» — les

conduit à d’autres excès.

En définitive, cette armée divisée,

désorganisée, apeurée, est, d’une

certaine manière, un « attfat^-pour

le régime de M. Obote. A priori. 3
n’est, en effet, ni dans le pouvoir de
celle-ci ni dans son intérêt de modi-

fier le statu quo. Encore convienr-fl

qu’elle demeure en état de contrer la

rébellion. Malgé tout, l'exemple gui-

néen a récemment montré qu’une
armée faible et déconsidérée pouvait

réserver de mauvaises surprises au
gouvernement en place, • lorsque
Amin Dada afait son coup deforce,
il n’avait pas derrière lui toutes les

unités du pays ». remarque un
autochtone.

Pour l’heure, l’Ouganda affiche

les signes extérieurs d'une démocra-

tie parlementaire bâtie sur le modèle
britannique. Le DP a formé un
« cabinet fantôme » et joue le tôle

d> opposition de Sa Majesté ». A
ce titre, M. Ssemogerere bénéficie

d’une maison, d’un bureau, d’une

voiture de fonction et d'une garde

personnelle. 11 existe une presse

libre, comme l'hebdomadaire Mun-
nansi

.
ou le quotidien catholique

Munno. qui ne se prive pas de criti-

quer le gouvernement en termes par-

fois très sévères. Alors de quoi se

plaint-on?

Façade en trompe l’ceü, en réalité.

An lendemain des élections de
décembre 1980, après ma intes mani-

pulations, le DP s'était vu attribuer

cinquante et un sièges à l'Assemblée
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nationale. Aujourd'hui, tirntc-cinq
députés seulement occupent les

bancs de l’opposition. Huit se sont
radiés au Congrès du peuple ougan-
dais (UPC), le parti au pouvoir,
trois se sont exilés, deux sont en
détention, deux ont été assassinés,

un a disparu depuis le 27 janvier
dernier... C’est dire que Texercice
d'un mandat parlementaire est péril-

leux si Ton se trouve du mauvais
côté de la barrière.

Quant à la presse dite libre, elle

paye très cher son existence. Le pou-
voir pratique 2 son encontre une
politique d’intimidation : descentes
de police, arrestations de journa-
listes, confiscations de machine*,

vols de documents, pillage des
locaux. Afunnansi, qui tire & environ

lé 000 exemplaires en anglais et en
Uganda, sort sous forme de feuilles

ronéotypées depuis qu'en septembre
1981 le gouvernement lui a retiré

{"autorisation d’imprimer un vrai

journal.

Pourquoi maintenir cette façade
libérale, anachronique, sur le conti-

nent africain où presque partout le

système du parti unique est de
rigueur ? Peut-être les autorités de
Kampala cherchent-elles ainsi 2
satisfaire, 2 moindres frais, la bonne
conscience de la communauté inter-

nationale dont elles sollicitent le

concours pour relever une économie
ruinée par Amin Dada ? • il y a
aussi, au sein de l’équipe dirigeante,

quelques gens raisonnables qui prê-

chent la modération ». reconnaît-on

au DP. 0 n’empêche que, dans ce
système, le pouvoir en place est

mieux à meme d'identifier «es
adversaires que dans un régime
ouvertement autoritaire oû chacun
se tient sur ses gardes.

Cette « démocratie - à l’ougan-

daise » n’en est que plus dange-
reuse. Elle incite, en effet, les oppo-
sants i se découvrir et à s’exposer

ainsi aux attaques d’un gouverne-

ment qui. montre alors son vrai

visage. Même à un certain dosage
ethnique a présidé au partage des

responsabilités, ce sont, aujourd'hui,

les tribus nflotïques, installées dans
k nord du pays, qui ont Je pas sur les

tribus bantoues, installées dans le.

sud. A~ celles-ci se rattachent les

Bougandais, parmi lesqtfcls 4e DP
recrute bon nombre de ses partisans.

Ces Bougandais n’ont toujours pas
pardonné i M. Obote d’avoir, en
mai 1966, déposé le kabalca, leur

souverain. Or 3s représentent près

du tiers de la population totale. Il est

dhfic^diffieflé’dh’goavefner saifieox

et, a fortiori, contre eux et de gou-
verner à partir de Kampala, au cœur
de l’ancien royaume du Bouganda.
Aussi, le chef de TEtat avait-il ima-

giné de déplacer la capitale vers le

nord, dans son district natal
<fApach, en pays lango.

Une comédie démocratique

Cette bataille politique sur fond

de décor tribal, les membres du DP,
d’obédience démocrate chrétienne,

souhaiteraient, en quelque sorte, la

moraliser. « Ilfaut absolument évi-

ter de tomber dans le cercle vicieux

de la violence, insiste M. Ssemoge-
rere. Malheureusement, M. Obote
refuse défaire la paix avec ses prin-

cipaux adversaires. Pour lui. récon-

aiiatiounion nationale signifie simple-
à l’UPC » Même siment ralliement à

la bonne volonté de [son) parti n’a

pas été récompensée ». le chef de
l'opposition ne s'avoue pas vaincu :

• Nous existons depuis trente ans,

malgré le gouvernement, cxplique-

t-O. Nous sommes le plus vieux

parti africain après te Congrès
national africain (ANC). Comme
l’Eglise d’Ouganda, nous survi-

vrons, même aux persécutions. »

Le DP doit-il continuer de jouer

les figurants dans cette comédie

démocratique ? Le débat est ouvert
M. Ssemogerere ne se dissimule pas
que - le prochain round électoral,

annoncé pour 1985. sera beaucoup
plus dur que celui de 1980. Déjà,
notre proposition de réforme électo-

rale vient d’être rejetée sans débat
au Parlement ». L’opposition serait

prête 2 courir sa chance si une large
amnistie met fin aux violences et si,

d’autre part. Tannée cesse de se ran-

ger derrière le drapeau de JTJPC. Il

y a bien peu de chances que ses

requêtes soient entendues. Alors, se

retirera-t-elle du jeu ?

«L'arme de l'aide»

Impuissants 2 modifier, de l'inté-

rieur, le cours des choses, beaucoup
d’Ougandais comptent sur la com-
mauté internationale pour les y
aider de l'extérieur. « Pourquoi ne
pas utiliser l’arme de l’aide pour
contraindre les autorités de Kam-
pala a ramener la paix ? suggère un
observateur. Nos amis étrangers ont

mis six bonnes années à réagir

contre Amin Dada. Leurfaudra-t-Ü
autant de tempspour réaliser ce qui
se passe, aujourd'hui, ici ? » Chan-
tage 2 l’aide ? Peut-être. Mais, com-
ment sortir le pays du néant où le

régime précédent l’avait plongé sans

qu’au préalable soient jettes les

bases d’une politique de réconcilia-

tion nationale ?

• On ne peut pas attendre cette

réconciliation, rétorque un expert
des Nations unies. Il faut mettre de
l’argent tout de suite, même si l’on

sait qu’il y aura beaucoup de
pertes. • Effectivement, la commu-
nauté internationale a apporté 2
l’Ouganda, pendant la période 1979-

1982, une aide globale de 372 mil-

fions de dollars en moyenne par an
et. Tan dernier, de 401 titillions de
dollars. Le besoin de concours exté-

rieurs est évalué, pour 1990, 2
541 millions de dollars. Déjà, le ser-

vice de la dette atteint un ratio alar-

mant : en 1983, il représentait

51,6 % du total des exportations de
biens et de services.

Cette aide massive n’a pas permis

le « décollage du pays, quoi qu'en

laissent paraître les indicateurs éco-

nomiques 2 la hausse : Je revenu

national par tête d'habitant est infé-

rieur d'un tiers 2 son niveau de
1970. Les entreprises industrielles

tournent & moins de 30% de leur

capacité. Grosso modo, l'Ouganda

règle avec les recettes tirées du café

sa facture pétrolière et, pour le

reste, dépend artificiellement de
l’étranger. 11 n'y a pas d’investisse-

ments privés. Le seul secteur où U y
a de l’argent 2 gagner rapidement

est celui du commerce, et les Indo-

Pakistanais ne sont pas tes derniers 2

s’en être aperçu_

A l’évidence, l’insécurité contra-

rie le développement Selon un rap-

port officiel, en 1982-1983, les acti-

vités de maintien de l’ordre ont
« mangé • le quart du budget, ainsi

qu’« une large proportion » des
dépenses extra-budgétaires. En
1982, 43 % des importations gouver-

nementales ont profité au ministère

de la défense. Cette anarchie per-

turbe les circuits économiques :

moins de la moitié de la récolte de
café parvient 2 sortir des régions

hautement productrices, comme le

Mengo, affectées par la guérilla. Le
prix des bananes, aliment de base
des Ougandais, est trois fois plus
élevé 2 Kampala que dans la campa-
gne environnante. • Nous avons
beaucoup de mal à faire venir des
experts ici. même pour des missions

de courte durée », constate un diplo-

mate.

L'Ouganda s’en va 2 vau-l'eau. La
chute d’Amin Dada n'en a pas fon-

damentalement modifié le paysage
politique et économique. Dans un tel

climat de violence, la commauté
internationale peut-elle continuer de
participer comme si de rien n'était à

une tâche dont elle ne verra jamais
le bout, à une reconstruction tou-

jours recommencée ?
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AFRIQUE
LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL

.

L'achèvement du troisième «mur» de défense marocain
coupe la route de l'Atlantique au Polïsarïo

Agadir. - Haouza et Jdiria ont

été pratiquement rayées de la carte

Du moins pour le moment. Ces deux

agglomérations du- Sahara occiden-

tal - « du Sahara marocain ». recti-

fie le colonel Arzaz, commandant
du secteur de l'oued Draa — ont été

isolées par le troisième «mur» de

défense, long de 320 kilomètres, édi-

fié par les forces années royales en
bordure du Zag, entre le 19 avril et

le lOmaL
« Haouza n'estpas un lieu straté-

gique. H n’y a pas d’eau et c'est un
cul-de-sac », avait expliqué, au PC
de son état-major à Agadir, le

colonel-major Bennani. comman-
dant de la zone sud. qui & succédé
au général Dlimi dont il avait été le

principal adjoint. • Mais, ajoute-t-il,

nous commençons à être agacés de
voir le prétendu gouvernement sah-
raoui dater ses communiqués
d’Haouza, et le Polisario nous nar-
guer en prétendant contrôler le ter-

ritoire et en emmenant des journa-
listesjusqu’à l’Atlantique. »

Pour la République arabe sah-

raouie démocratique, proclamée par

le Front Polisario le 27 février 1 976,

Haouza, en revanche, n’avait pas
seulement valeur de symbole. Après
l'avoir reprise aux Marocains eu
1979, les Sahraoub avaient tiré

parti du site rocailleux et accidenté
pour aménager des cavernes en
caches et creuser des galeries dans
lesquelles ils s'étaient installés.

« C'étaient des labyrinthes

.

assez

élaborés qu’on riZ*pouvait repérer

du ciel ». reconnaît un officier maro-
cain. De même, les combattants sah-

raouis profitèrent-ils des arbres de la

vallée pour se réunir à l’abri des

regards, comme nous avions pu le

constater lors d’une précédente

visite en 1981 (le Monde des
26 févrieret 7 avril 1983 ).

Notre hélicoptère survole la loca-

lité avant de se poser près d'un

groupe de bâtiments qui ne sont plus

que ruine. Les lieux 'umt parfaite-

ment reconnaissables, eu particulier

le fortin que des Brtrânniques
avaient construit au sommet d’un

pilon, au siècle dernier, vefecl880,

nous avaient dît des combat
Front Polisario. et le potager _

derniers cultivaient sur le bord de

l’oued. Aujourd'hui, c'est un autre

Maure, le lieutenant Salek, vétéran

de la tribu des Alt-Lahsen, qui s’en

occupe.

« Du point de vue tactique. omis

avait dit à Agadir le colonel-major

Bennani. Jdiria offre plusieurs

avantages. Elle permet de contrôler

les territoires du massif de VAider

et d'assurer la sécurité de la pro-

vince de Tan-Tan et de la plaine de
Zag. » Lorsque notre Puma se pose,

j'ai du mai à retrouver cette bour-

gade de quelque huit mille habitants

récupérée par le Front Polisario le

4 juin 1979. Il y a trois ans. les mai-
sons, les bâtiments de l'administra-

tion espagnole et les casernes du
Tertio étaient encore debout, mais
la plupart des toits s'étaient effon-

drés et quelques murs étaient troués

ou lézardés. « Les Marocains ont
dynamité et bombardé en panant »,

nous avaient dit les Sahraouis. Cette

fois, les Marocains leur renvoient

l'argument. Je ne reconnais qu'un
des deux châteaux d'eau - l'autre

est apparemment neuf — sur lequel

flottait alors le drapeau sahraoui Ils

dominent maintenant une
d'imposants tas de gravats rassem-
blés par les bulldozeis des FAR.

De notre envoyé spécial

EI-ASoum et Boucraa au nord-ouest

du Sahara ôccMenliL Le « mur » a
verrouillé ces passages : pour se ren-

dre à. Gclta-Zemmour, ou pour atta-

quer Dakhb sur l’Atlantique le

Fraot Polisario devra désormais pas-
ser par la Mauritanie. Dans ce cas,

Rabat estimera-t-il que c'est un
casus belll avec ~ Nouakchott, oh
exercera-î-ü un droit de poursuite ?

toujours plus d’une centaine de pri-

sonniers. Cette position fortifiée,

pointant ses mitrailleuses sur l’oucd
Ouentergat et la-valiée située en ter-

ritoire manrtfflBÎen, met en évidence

l'intérêt stratégique d'Amgata. Et,

comme dans le Nord, les combat-
tants sahraoub ont livré de. dures
batailles pour empêcher la progres-
sion de la ligne de défense. ' mais

- En septembre I983,3ëFront Fofr-

sario, -qui circule ^ sa guise sur
l'ensemble du territoire mais bute
contre-ie « mur *„ -déclenche une
offensive sur un front de 50 kUamè-
tres de large i hauteur de Smara. U
engage cinq batsâloos • mécanisés
quatre-vingts chars et quelque cinq

mille homme», et affirme avoir
occupé pendant phnienrs jours cinq
positions et désorganisé le système
de détection radar, pièce maîtresse
du dispositif de défense.

La vigilance

est de rigueur

C'est tout ce qui reste de Jdiria.

Les FAR ont aménagé des aires

d’atterrissage pour les hélicoptères

et un bâtiment où nous sont servis

des rafraîchissement*. En route pour

Smars, ville sainte de Ma-el-AÏûin,

l’appareil longe le « mur » mais en
se tenant nettement à l’intérieur du
périmètre protégé. Malgré une cer-

taine dêconiraction, la vigilance

reste de rigueur. « Nos adversaires

ont des moyens anti-aériens », dit en
guise d’explication le colonel Ooali,

commandant du secteur de la

Saguia-el-Hamra. Le gouverneur de

Smara, M. Dkhil IChalü, un com-
merçant rguibat, nous expliquera

que la reconstruction de Haouza et

.

de Jdiria est envisagée. « Mais.
ajoute-t-il, le problème sera de per-

suader les habitants qui vivent ici et

qui se sont habitués à un certain

confort d’y retourner. »

Autre étape importante : Amgala,
reconnaissable à ses maisons en

__ fie plate de couleur brun-noir, à
ses puits et au puissant massif qui la

protège, est située sur la frontière

mauritanienne. C'est une plaque

tournante avec ses pûtes et ses pas-

sages obligés conduisant à Tîfariti,

Bir-Lahlou puis Tindouf en Algérie,

.

à Bir-Moghrein en Mauritanie et à

population* à L’abri .de .son
influence. Nous avons créé des axes

de commutucatiott, cousante 'des

routes goudronnées et étgndu le

téléphone de la zoner cTEJ-ÂToun à
celte de Zag;defaçon à intensifier

les échanges entre U nord et le sud
ditpays. »

ActueSenietit le * mur» rfést, en
certains points, qu’à 40 ou 50 kilo-

mètres delà frontière nigériane et à
Amgala ü jouxte oe&ede la Mauri-
tanie. Le commandant de là zone
sud insiste sur le fait qu’a s'agit

d'Une tête de pont militaire

mobile » ex 3 bisse entendre que le

«mur » pourrait encore être avancé
et étendu de façon à ccœncàfcravec

les 3 500 kilomètres que le Maroc
considère comme b frontière terres-

tre de ses « provinces sahariennes

récupérées ».

tl* guerre

estfin»»

i nit 1986, k premier «mm» (608 Montas), partant da mûrir* rOnaricab, teaateu ^
tard le « Triangle rôte » et protéger B-JOum, Sraan, Bon-Cna et Boejdooc. Le duxfime «mm» (388 Ukmteu) aHé
amstaât «rare le 19 décombre 1983 et le 18 Janvier 1984 pou intégrer AmgriB. Le trataRme(328 kBomftns),ittUWéh
19 avril et Je 30 «ni, fade Brmn, capitale pfHwht dn Front VdÊatdln, ImtKi mtcUt Mnarnjmhr tMZi-Un.

• mOuMammoaimanatte—teFb—Indu do <

Depuis notre dernière visite dans
le «triante utile», te cfimat a évo-

lué dans Faimée^ jU» saktei se-*en--

tetft moins .vulnérables et les offi-

ciera marocains ont acquis plus

d’assurance et -une bonne oonnab-
sance-dn tenais. Certains tabous

sont même tombés : 3* parient avec

naturel du pohsario, admettent qu’il

compte de « h***- » co«nbattante et

ne recourentplu* systématiquement

aa mot «mercenaires» pour . les

désigner» Sobres et précis dns» leur

aitelyse, 3s mettent es valeur les

points qu’Bsjot marqués, uns re-

gardent dé .«ont triomphalisme et

évitent de 'dire comme certains

ôrib : - La gperre est finie* ou
« Nous avons gpgni laguerré».

Il est vrai que l'emprise des FAR
sur le terrain suppose de; lourds

sacrifices financiers, de,même que
-)es' investissements considérables

consentis par l'Etat dans tous tes

domarâe» * EMteun et â Smara
pour s’attacher tes pbendations. Les
dirigeants du Pofisàrio savent qu*3

Le colonel Keji, commandant du
secteur, nous fut visiter un peint

d'appui du « mur », à 5 kilomètres
de / agglomération qui s’était vidée

de ses habitants sous les bombarde-
menu et les mitraillages marocains,
à la suite de l'affrontement qui avait

opposé, au début de 1976, les forces

algériennes aux FAR qui détiennent
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dans ce secteur, affirme le colonet-

major Bennani, Fretit, inspecteur da
Front PoÜsario, et Hmada, comman-
dant des bradés sahraouis, ont été

tués tandis qu'Ahmed-Él-Battai,

.

commandant de région, a été blessé,

après avoir abandonné sur te terrain

cinq chars T-55 fabriqués en Tché-
coslovaquie et u'ayant que
l 800 kilomètres au compteur.

Parti d’Agadir eu hélicoptère

avec un groupe d'une, quinzaine de
journalistes, j’ai donc survolé en
quelques heures les milliers de kilo-

mètres que j'avais mis plusieurs

jours à parcourir dans une
Land Rover du Polisario. L’exten-

sion du «mur» de protection est

impressionnante. Elle s’est faite en
quatre phases qui illustrent les

étapes de cette guerredes sables.

An début dn conflit, tes Maro-
cains avaient aménagé autour des
principales agglomérations des
enceintes fortifiées semi-circulaires

que les Sahraouis, qui connaissaient

parfaitement le terrain, n’avaient

guère de difficultés i contourner. La
stratégie du Polisario consistait alors

à obliger les FAR à étirer au maxi-
mum leurs défenses pour frapper
par surprise les convois de ravitaffle-

ment et les garnisons disséminées

dans tes localités isolées. Ils pou-
vaient aussi effectuer des incursions

dans 1e Sud-marocain et avoir une
action psychologique et politique

directe sur les 1 populations sah-
raouies restées à El-Aîoun, leur capi-

tale politique et à Smara, leur capi-

tale religieuse. •

- C’est cette attaque, suivie de
quelques autres de moindre enver-

gure, qui aurait incité le roi i déci-

der b oomanictikndu. deuxième"
« mur » long de küômètres.
Partis de Boucraa le 19 décembre
1983. tes boBdoeexs parvinrent à
Amgala le 10 janvier 1984 et achè-

vent leur boucle -à Krebicbct Je

20 février. Destiné ù englober Jdiria

et Houza, te troisième « mur »

(320 kilomètres) parti de.Zag 1e

19 avril rejoint le deuxième le

10 mai. -* Depuis .1*. début. -nous
avons construit au total\ 200Q kilo

-

mètres. Compte tenu des parties

obsolètes, il reste actuellement

1 200 kilomètres opérationnels, y
conquis la ceinture de ISO kilomè-
tres sur 30 kilomètres de. profon-
deur protégeant Dakhla », précise

le colonel-major Bennani.

Il explique que c’est « un ensem-
ble électronique, magnétique et

balistique » dans lequel les parties

invisibles sont plus importantes que.

les parties visibles, à savoir le rem-
blai de sablé de 2 à J mètres de
haut, protégé parties barbelés et des
champs ac mines. Selon lui,

120000 kilomètres carrés sur les

266000 que compte le. territoire

seraient ainsi « sécurisés ». * Nous
avons, affirme-t-il, interdit lés Infil-

trations de la guérilla et mis les

pom munobüncr une armée de quel-„
--que» deux cent mille-hommes et ils

n’ontpas caché leur espoir de voir la

erire économique,oittrahcr te chute
dc-te- monarchie ou contraindre le

à accepter les «négociationsnu
directes» prônées per l’OUA. A
rûwcrsc, une moudre

.
activité et

Fabreacc; de succès spectaculaires

peuvent abSsr «ttntfner ttnecemine
démotafisatian tiaus tes rangs sah-

raouisou engendrerchezeux uasen-
timent de bteit&de.

.

^
Sur le double pbn dSptomatique.

et mOitarre, te Potisario. au dire des
Marocains, aurait compensé là

défection — partielle semblet-tl -
du c/dond. Kadhafi mr un soutien

accru de l’imam Kbomeiny qui
nourrit dé multiples griefs à )’égârd

dn royaume pour avoir accueilli le

chah. De plus, alors que Faction

diplomatique demeure te point fai-

ble dû Maroc, ses adversaires ont
réussi à grignoter ses potitiotri en
Afrique noire. Et c’est Sans doute
pour prévenir une débite an pro-

chain sommet de FOUA que Has-
san Q menace de quitter POrganisa-
tion si b RASD y si^eait et qu’0
multiplié, sur te terrain, tes; «faits

accomplis », espérant ainsi rendre b
rimatira irréversible.. .

PAULBALTA.

1200 km de remblai

Le retrait de b Mauritanie du
conflit et l’accord de paix conclu
avec te Front Polisario en août J 979
permettent & ce dernier de concen-
tra- ses attaques sur le Nard et

d'infliger aux FAR. d’humiliantes-

défaites. Le tournant a lieu pour
Rabat après b bataille de rOuark-'
riz, en particulier à Lebottirate et à
Zag : renonçant à tenir des positions

isolées trop vulnérables, le général
Dlimi propose ù Hassan II la
construction d’un « mur » de
600 kilomètres destiné à isoler 1e

«triangle utile» où se trouvent le

gros de b population et les phos-

phates. Commencés en août 1980,
les 300 premiers kilomètres attei-

gnent.Smara en mars 1981 et sont

prolongés W3* EtASnm en contour-

nant Boucraa, puis vers BôüjtkSr.

20% à50% surcanapés,
tables, luminaires, tapis.

27 RUEMAZARINE flftfflS 6«. TËL: 3255SQ0.gftRK^q

— : : i : ... -^-y-Aavi.^-.-

Oak lair dollar [non - hcr . Mona me pecr mu .

Prcccvhn vvhar a l'h corner ! Pour achc rear mn
Mash an Delhi mortarh siun apc icwdci* fur.

Who frame wiiat a porter' Poor iarnij 'car düi

-ç rAVt

fir:* suffit
ao
suétui

oourrz* P>

le
dialofl

De

9
0>n

-»

<rv

*' ’’

W”

-v :k

..w-- '

; . *•>

...- ^ '* ;

; - !‘r --

. ~. .V •¥'

,.='^
... .< :

. : tu!

C

AT-:

’ K-

. -iU -J

,-r
n.~j*

* r - *

»• •ru.

"f’ ^ —.tr
•• t

. ’f* M
” "

.

.i .

. . .* - æ

f :i *k

•*,"* vl * “ '

!*V' ••---•
'

A

-i V. ii. . '.y. x v

- -.j. te

’J I
71“!?"-»

* u U*. «
: y.H J

ar:sr.. « -
' «M

• M:.. -

:i • r •/ r
"

'. - « . . . . m
:iz." . —

n

d-S£’
, î‘: - - • t-U

Zl Zu? mil ••T i*

» .*i”' • . v-* ..

. vu
ï- "l*
.« zs ;

,
.

,.p

* *# •V a »

l

i .-r;, : : . - r*

• ; _:v,.

y.

2=
.

i T ;

r,i

• .- .. V»

^ e.

•.l-rro:

r *
•

.

lr»AVÉS

Imondi
RFA

HtlV
'at ~

• V \

^ * a

-A

-c: J.*-.'

- AJJ

t T .

,,
âSVçhetl»,

V«AV.'
fc

.
- r ’- - .07

Nj "•v.- .«.

'<i s ..
a -r n

;P,'
’’’ “i a

.^.rc-
.' ' "•'

r ^3
iit.

w- l- - .

s **' ! 4

*3

i

--

; *'
:
,3y*F-



lo
c
*in

«ïï.

f

^( )i J J1
-.\.

». - 3

«T***' 1

AFRIQUE
Tunisie

LA GRACE EN FAVEUR DES HUITCONDAMNÉS A MORT
A LA SUITE DES ï ÉMEUTES DU PAIN »

La mansuétude du président Bourguiba
pourrait permettre de réamorcer

le dialogue avec l'opposition

De notre correspondant

Tunis. - Pour beaucoup de Tuni-
siens, Je soulagement a succédé à
l’inquiétude à l’annonce, mardi
19 juin, de la décision du président
Bourguiba de gracier les huit
« émeutiers do pain » condamnés à
mort et de commuer leur peine en
travaux forcés à perpétuité. Certes,

la sanction demeure sévère, mais
l’irrémédiable a été évité, et, (dus
tard, une remise de peine sera peut-

être possible.

La Ligue des droits de Pbomme,
qui avait ardemment milité en fa-

veur de la grâce, a aussitôt adressé

au président Bourguiba un télé-

gramme soulignant notamment :

« Cet acte humanitaire par lequel

vous avez contribué à restaurer la

confiance dans les esprits et dans
les cœurs ne peux que nous encoura-

ger à persévérer dans la voie de la

défense des libertés et des droits de
l'homme, pour le plus grand bien de
la Tunisie, sa stabilité et son Invul-

nérabilité. •

Soulagement aussi au Mouve-
ment des démocrates socialistes,

dont le secrétaire général, M. Ah-
med Mestiri, nous a déclaré qu’* il

souhaitequecegestesoit suivid’au-
tres mesures conséquentes telles que
/'élargissement des condamnés poli-

tiques et le retour des exilés qui

sont de nature à contribuer à l’as-

sainissement du climat politique

dans le pays ». Même satisfaction

au Parti communiste où Ton relevait

que la décision présidentielle devrait

permettre de • mieux affronter les

véritables raisons de la crise dejan-
vier afin de pouvoir complètement
les surmonter ».

Toujours sensible aux problèmes

humains, M. Bourguiba a souvent eu

l'occasion, par le passé, de manifes-

ter sa clémence. Mais celle-ci ne

s'est que très rarement exercée à
l'égard des condamnés de droit com-
mun. Mais fl- a très probablement
tenu compte de Tanière-plan politi-

que des « émeutes du pain ». D'au-

tre pan. l’avocat qu'il a été au début

de sa carrière n’est sans doute pas

Testé indifférent aux multiples criti-

ques dont a été l’objet la conduite

des procès et au doute qui planait

sur la culpabilité des condamnés.
Si - fl faut le souligner - une

partie de l'opinion, encore sous le

choc des violences de janvier, s’est

montrée favorable aux verdicts les

plus sévères, le président n’a pu
ignorer toutefois les protestations

des organisations humanitaires, poli-

tiques, syndicales et professionnelles

et les appels & la clémence qui lui

ont été adressés de l'étranger, et no-

tamment de France.

M“ Wassila Bourguiba, croit-on,

a aussi beaucoup fait, et plusieurs

ministres, à commencer par M. Mo-
hamed Mzaii, sont aussi intervenus

après le rejet du pourvoi en cassa-

tion. Soucieux de l'indépendance de
la justice, le premier ministre a at-

tendu la fin de la procédure judi-

ciaire avant de faire pan de ses sen-

timents au chef de TEiat, explique

sou entourage, qui déplore les vio-

lentes critiques de l'opposition inter-

prétant sou silence comme une ap-

probation des condamnations à

mon.

A TRAVERS
LE MONDE

RFA
LE RÉFÉRENDUM DES PA-
CIFISTES. - Selon les estima-,

lions des pacifistes, plus de cinq

millions de personnes ont déposé

un bulletin dans les dix-huit mille

urnes disposées à proximité des

bureaux de vote officiels, le di-

manche 17 juin, pour les élec-

tions européennes : 87 % d entre

elles se seraient prononcées pour

le retrait de RFA des fusées amé-

ricaines Pershing-2.

Seychelles

LA RÉÉLECTION DE
M. FRANCE ALBERT RENE.
- Réélu, dimanche 17 juin, à la

présidence, à laquelle fl était can-

didat unique, avec 92,6% des

suffrages exprimés. M. René a

reconduit, mardi, dans lents fonc-

tions, les membres de son gouver-

nement. à l’exception deNt Fer-

rari, ancien ministre des relations

extérieures, qui avait demandé à

quitter le gouvernement. Minis-

tre depuis 1982. M. Ferrari a clé

le principal artisan du rapproche-

ment entre Victoria et les puis-

sances occidentales. Le président

René assure désormais lui-même

les fondions de ministre des rela-

tions extérieures, du plan, de la

fonction publique, des finances et

de l'industrie: D est assisté dé

cinq ministres. - (Reuter.)

La mansuétude du Combattant
suprême devrait contribuer à déten-

dre le climat politique qui, s'est dé-

gradé depuis le début de l'année.

Elle pourrait aussi être l'occasion de
réamorcer le dialogue avec l'opposi-

tion, qui reproche au pouvoir de
s'être retranché depuis six mois dans
la seule voie de la répression. Elle

est, en tout cas, la confirmation que
la Tunisie demeure une terre de tolé-

rance et se refuse à verser dans la

vengeance aveugle et sanglante. Et
la vaste campagne de protestation

contre la peine capitale qui a pu se
développer librement et publique-

ment témoigne, au-delà des réac-

tions prévisibles de l'opposition, de
la vitalité de la nouvelle vie associa-

tive qui se développe dans le pays et

d'une liberté d'opinion et d’expres-

sion encore rare dans les pays du
tkra-moode.

MICHELDEURf.

• hi. Guiga à nouveau mis en
cause. - L'ancien ministre de l'inté-

rieur, M. Driss Guiga. déjà
condamné par la Haute Cour de jus-

tice à dix ans de travaux forcés {le

Monde du 19 juin), est & nouveau
mis en cause par deux journaux tu-

nisiens, qui l'ont accusé, mardi
19 juin, d'avoir » camouflé une af-

fairefrauduleuse • dans laquelle un
Tunisien aurait escroqué plusieurs

hommes d’affaires d’Allemagne fé-

dérale et d'Arabie Saoudite.. Le
journal l’Action, organe du Parti so-

cialiste desiourien, qui cite des
sources gouvernementales, précise

que les tribunaux compétents ont été

saisis. — (Corresp.)
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PROCHE-ORIENT
Liban

Les Forces libanaises rejettent catégoriquement

le plan Khaddam de restructuration de l'armée
Beyrouth. — Aussitôt élaborée

par le vice-président syrien.
M. Khaddam, durant sa visite lundi

i Beyrouth, la solution de com-
promis concernant l'année est
contestée par les Forces libanaises,

seule milice du camp chrétien, et,

dans une moindre mesure, par
Amal, principale milice du camp
musulman, largement dominante à
Beyrouth-Ouest. Par voie de consé-
quence, le plan de sécurité annexe
bat de l’aile avant d'avoir vu le jour.

• Que ceux qui pensent encart

une fois rénover l'armée libanaise

sur les bases qui ont déjàfaitfiasco
fassent leur expérience dans un dé-
sert En cas de succès, nous transpo-

serons cette expérience dans les ag-

glomérations urbaines. (—} Cela
étant, nous sommes favorables à la

poursuite des tentatives visant à
consolider l'accalmie sur le terrain,

sans renoncer à aucune possession,

à aucun gain. car la société chré-

tienne ne peut plus supporter tes

tentatives infructueuses dans les do-

maines de La sécurité ou dans celui

de la politique », a affirmé sans am-
bages le porte-parole des Forces li-

banaises. U confirme ainsi sur place

et dans les faits les thèses fédéra-

tives développées par son chef,

M. Fadi Frem, qui sillonne actuelle-

ment les Etats-Unis, les ressassant

inlassablement. En même temps, il

s'oppose aux caciques du camp chré-

tien, MM. Pierre Gemayel et Ca-
mille Chamoun, qui se sont déclarés

satisfaits du plan- Khaddam et re-

cherchent de plus en plus la coopé-

ration avec Damas. Partage des

rôles ou clivage entre les jeunes ou
les vieux de oe camp ?

Les institutions fédérales prônées

par les milices chrétiennes comme
solution de la crise libanaise s’appli-

De notre correspondant

queraient en premier lieu à la sécu-

rité et en conséquence à l'année,

chaque région, chaque communauté
ayant la sienne propre.

C’est en bonne partie ce qui s'est

déjà produit sur le terrain et ne cesse

de s’accentuer, V « année » chré-

tienne étant eu position à Beyrouth-

Est, T « armée » chiite à Beyrouth-
Ouest, I’ « armée • druze dans la

montagne druze - I’ « armée • sun-

nite restant neutre, - chacune en
quasi-osmose et en tout cas en par-

faite coopération avec la milice des
milieux respectifs, les Forces liba-

naises, Amal et le PSP.

L'autre partie est la milice chiite

Amal. Son chef, M. Nabih Berri, a
donné de son lit de convalescence un
accord de principe à la solution

Khaddam, subordonnée à la sup-

pression immédiate et simultanée de
la ligne de démarcation divisant la

capitale en deux. Quand ou sait la

quasi-impossibilité d'une telle entre-

prise en l’état actuel des choses, ou
mesure que le • mais » l’emporte fi-

nalement sur le «oui. mais—» de

M. Berri.

Le plan Khaddam comporte d'ail-

leurs des aspects en nette opposition

avec les principes unitaires et cen-

tralisateurs auxquels M. Berri a

quand même souscrit, concernant

principalement la nomination des of-

ficiers aux postes de commande-
ment. Tacitement, il serait convenu

que chaque communauté désigne-

rait les « siens ». et sur cette base le

général Michel Aoun, le « directeur

du camp chrétien » qui a mené la

bataille de Souk-el-Gharb, devien-

drait le commandant en chef de l'ar-

mée — mais d’une armée censée de-

venir un commandement collégial —
en échange de la désignation de ('of-

ficier druze à la tête de l’état-major

par M. Joumblatt et d'officiers

chiites, avec deux postes nouveaux :

le vice-commandement de l'armée et

les renseignements généreux.

La troisième objection, contradic-

tion supplémentaire, vient de M. So-
leman Frangic. le plus fidèle allié

des Syriens. Celui-ci oompte mani-
festement sur uu échec du gouverne-
ment national parrainé par la Syrie,

pour s’y opposer.

Quant à M. Walid Joumblatt.
confortablement replié sur sa mon-
tagne. il observe les événements et

laisse venir.

LUCIEN GEORGE.

m La mon de trois personnes à
Solda. - Un responsable de la

Croix-Rouge libanaise à Salda
(chef-lieu du Sud-Liban) a affirmé

mardi que les trois personnes tuées

lundi 18 juin à rentrée sud de la

ville avaient été abattues lois d’une

opération israélienne et ne prépa-

raient pas d'attentat contre les

forces israéliennes. Un porte-parole

de l’armée israélienne avait affirmé

lundi que trois « terroristes » qui

s'apprêtaient à placer une charge ex-

plosive & l'entrée sud de Salda
avaient été tués par les forces israé-

liennes.

Selon la Croix-Rouge libanaise,

une patrouille israélienne a en fait

ouvert le feu » indistinctement • lots

d'une •opération de ratissage ».

tuant deux jeunes gens âgés de dix

-

sept et dix-huit ans. La troisième

victime aurait, elle aussi, été tou-

chée par des balles israéliennes dans

un autre secteur de la ville et aurait

succombé à ses blessures par la

suite. - fAFP.)

Apple Expo

Prenez un an d’avance en une journée.

Vendredi 22 juin. Samedi 23 juin. Dimanche 24 juin.

8 -

Dâjeunar

Y?-

20 *

Dîner -, — ~

. Des cartes d’entrée demi-tarif pour Apple Expo

sont à votre disposition chez tous les concessionnaires agréés Apple.

Pour connaffire la liste des concessionnaires agréés Apple,

appelez gratuitement le 16.05.2222.22.

Apple Expo. 22/23/24 Juin 1984 Bâtiment 8. Parc des Expositions. Porte de Versailles.

De lOh à22h (dimanche lOh à!9h).

Egypte

(Correspondance.}

Le Caire. - Le président égyptien
Hosoi Moubarak a procédé, le

mardi 19 juin, à la nomination de
dix députés à l'Assemblée du peuple

en vertu des prérogatives que lui

confère la Constitution, portant ainsi

à quatre cent cinquante-huit le nom-
bre des membres du Partement. La
personnalité la plus marquante nom-
mée par te rais est M. Milad Hanna.
membre du Rassemblement progres-

siste unioniste (RPU-marxiste oas-

sérien), professeur d'architecture et

expert dans les questions d'habitat.

Malgré le fait que M. Hanna ait été

nommé en sa qualité de « personna-
lité chrétienne éminente», il n'en

demeure pas moins qu'il sera l'uni-

que député représentant le RPU au
Parlement Ce subterfuge a été uti-

lisé pour tourner l'obstacle repré-

senté par le refus du parti de
M. Kbaled Mohieddine d'être repré-

senté au Parlement par un député
nommé parb chef de l’Etat C'est la

première fois depuis 1979 (I) que b
RPU. qui n'a pas réussi à passer b
barre des 8 % des voix au niveau na-

tional lors des élections du 27 mai
dernier, verra un de ses membres
siéger au Parlement

Un autre parti d'opposition — b
Parti socialiste du travail (PST-
Ccutre gauche) qui n'avait pas

réussi à remplir b condition des 8 %
lors «les dernières élections - verra

quatre de ses membres, dont notam-
ment b chef du parti, M. Ibrahim
Choukri, siéger dans l'hémicycle. Le
PST. qui avait obtenu 7 % des voix

lors dès dernières élections, était b
chef de füc de l’opposition parle-

mentaire depuis 1 979.

Le chef de l’Etat a, d’autre port,

respecté b tradition qui veut que h
communauté copte (environ cinq
millions sur quarante-sept) soit re-

présentée par une dizaine de dé-
putés (généralement nommés) ea
procédant à b nomination de quatre
personnalités chrétiennes (à part

M. Milad Hanna) ce qui porte à
neuf b nombre de députes chrétiens.

En effet, quatre coptes figurant sur
les listes du Parti national démo-
crate (PND 87 % des sièges)
avaient été élus.

Enfin, M. Moubarak a nommé
M. Rjfaat B Mahgoub (PND), que
b presse du Caire donne comme
prochain président de l'Assemblée.
L'élection officielle du president de
l'Assemblée doit se dérouler samedi
lors de b séance inaugurale de la

nouvelle Chambre.

ALEXANDRE BUCOANTi.

(I) Le RPU. qui avait remporté
quatre sièges lors des élections législa-

tives de 1 976, u'était plus représenté au
Parlement depuis 1 979 à Perception de
b période allant de décembre 1983 à
mai 1984 quand un de ses membres
avait réussi à remporter un siège km
d'élections ponieUcs à Alexandrie.

Koweït
• Pas de missiles Stinger. - Le

gouvernement américain a
confirmé, mardi 19 juin, sa décision

de ne pas livrer des missiles antiaé-

riens Stinger au Koweït, tout en af-

firmant que Washington •n'aban-
donnerait pas « ce pays arabe
modéré.

. Nous n'avons pas l’Intention de
fournir de missiles Stinger au Ko-
weït. mais nous étudions des
moyens plus efficaces d’améliorer

sa défense antiaérienne -, a déclaré

le porte-parole du département
d'Etat, M. John Hughes. Un respon-

sable du département d'Etat a indi-

qué en privé que 1e refus américain

de livrer des Stinger au Koweït —
TArabie Saoudite en a récemment
acquis quatre cents exemplaires — a
été motivé par des considérations

- techniques, géographiques et poli-

tiques Il s’est refusé & fournir

toute autre précision. — {AFP.)

le journal mensuel
de documentation politique

après-demain
(non vendu dans (w kiosques)

offre un dossier complet sur :
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à APRÈS-DEMAIN. 27. W* Jean-
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dôme droit i l'envoi gratuit de ce nu-
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AMÉRIQUES
Nicaragua

« Noos maintenons notre volonté de dialogue direct avec les Etats-Unis »

nous déclare le commandant Bayardo Arce, membre de la direction sandiniste, en visite à Par/s

M. Bayardo Arce, rua des neuf

«commandants» membres de la

direction sandiniste, en «visite de
travail » à Paris jusqu'au 21 juin,

devait être reçu oc mercredi 20 par
MM. Mauroy* Jospin et Marchais.

D devait aussi avoir un entretien à

l’Elysée avec M. Régis Debray,
conseiller de M. Mitterrand. Venant
de la République fédérale (où il a
rencontré M. Willy Brandi)* de
Suède, et de Finlande, le dirigeant

nicaraguayen doit encore se rendre

en Espagne.
Objectif prioritaire de cette tour-

née européenne ; expliquer la « vraie

situation du Nicaragua sandi-
niste », réaffirmer * la volonté de
dialogue et de négociation de Mana-
gua afin de trouver une solution

pacifique aux conflits d’Amérique
centrale ».

C’est ce qu'il nous a précisé à
l'occasion d’on entretien à son arri-

vée à Paris. De cette escale fran-

çaise, il attend plus précisément une
« relance de la coopération entre la

France et le Nicaragua, l'explora-

tion de nouvelles possibilités de tra-

vail en commun après la récente

signature d'un protocole franco-
nicaraguayen ».

« Qu'est-ce que le Nicaragua

peut espérer de la visite de
Daniel Onega (coordinateur de
la junte sandiniste) en Union

soviétique?

Exactement la même chose

qae ce qui est attendu du voyage de
Bayardo Arce à Paris. Une meil-

leure coopération, une meilleure
compréhension de nos vrais pro-

blèmes, une relance de la solidarité.

Faire comprendre que omis aspirons

avant tout à la paix, et qne les Sec-
tionss du 4 novembre sont un élé-

ment décisif de ce processus de
paix—

confier la poursuite des négociations

I Shlandeman et à Tiooco (2). Si

les Etats-Unis voulaient bien faire

preuve de bon sens. Os admettraient

qnH y a eu ce moment une occasion

exceptionnelle d'accord raisonna-

ble-

«Desproblèmes»

avec les droitsde l'homme

— La réalité, sur le terrain,

est que l'offensive de la « con-
tra »æpoursuit.

- Vous ne souhaitez pas un
accroissement de raide militaire

soviétique?

LE SÉNAT AMÉRICAM

APPROUVE LA PÛUTK1UE

DE M. REAGAN EN AMÉ-

RIQUE CENTRALE
Le Sénat a rejetté lundi 18 juin

par 58 voix contre 38 un texte visant

à réduire de façon importante l'aide

militaire des Etats-Unis aux contras.

les rebelles antisandinistes opposés

au gouvernement du Nicaragua.

Le texte défendu par les sénateurs

démocrates Edward Kennedy (Mas-
sachusetts) et Daniel Inouye
(Hawaii) aurait .limité l’aide aux
contras à 6 millions de dollars, dont

2 millions destinés i soutenir leur

- retrait rapide » du Nicaragua et

4 millions pour les aider à s'installer

bois de ce pays à condition qu’ils

déposent les armes. Le gouverne-

ment a demandé que Taide aux anti-

sandinïstes pour l’annéefiscale.l985
s’élève à 28 millions de dollars. En
outre, le Sénat a refusé dInterdire
renvoi éventuel de troupes de com-
bat américaines an Nicaragua ou au
Salvador.

— HUmberto Ortega (frère de
Daniel et ministre de la défense)
s’est récemment arrêté à Moscou à
l'occasion d'un voyage en Cotée. H a
eu des échanges de vues avec son
homologue soviétique, le maréchal
Oustinov. Daniel a été reçu hier per
M. Tchernenko. Mais nous ne
sommes pas nécessairement inté-

ressés per une plus grande aide mili-

taire. Ce que nous recherchons, c’est

d'abord une assistance économique,

et pas seulement en Union soviéti-

que (1).
-

— Le Sénat de Washington
vient de confirmer son soutien à
lapolitique Reagan en Amérique
centrale et <Tapprouver le main-
tien de l’aide américaine à la

«contra*.

- Sans doute. Et sous avions pré-

cisé que nous ne pourrions pas pour-

suivre le dialogue amorcé i Mana-
gua avec la visite de M. Sbuïtz à
Washington persistait dans sa politi-

que hostile à notre égard. Je suis en
contact permanent avec Dame! et

avec les autres dirigeants i Mana-
gua. Nous n’avons pas encore pris de
décision. Nous maintenons notre

volonté de dialogue direct avec les

Etats-Unis, mais nous ne pouvons

pas mm plus nous prêter à une
manœuvre purement électorale de
Reagan, s’il s’avérait qne le voyage

de M. Shultz était seulement cela.

Encore une fois, et jusqu'à pins

ample informé., nous noos efforçons

d'élargir les bues de ce dialogue.

Nous nous en tenons à ce qui a été.

- C'est vrai. Plusieurs zniKcxs de
contre-révolutionnaires armés sont

toujours installésdans les montagnes
du nord, proches de leurs bases du
Honduras. Notre «xxrtre-ofTenrive ne
vise pas à les contenir, mais à les

expulser totalement. Mais nous
notons qne, paraUètanent, les inci-

dents de frontière provoqués par des

commandât ont repris. C’est ainsi

qu’ils ont attaqué la ville d’Ocotal.
pmrfunt la visite de Shultz à Mana-
gua. En revanche, au sud, nous
«wt»wi*« en train de refouler la « con-

tra» versieCosta-Rka.
— De ce point de vue. nomi-

nation provisoire de Pastora

vous arrange.

— Le Nicaragua n’a rien à voir

dans l’attentat contre Pastora. H a
lui-même accusé la CIA, puis fait

allusion à d’autres pistes. Nous pen-

sons qne cette affaire est liée aux
contradictions internes de la «con-

tra». Et notre offensive an sud a
commencé bien avant cette agres-

sion.

- Donnerez-vous d'autres

garanties à l’opposition avant les

élections de novembre ?

- L’état d’urgence doit être levé

le 20 juillet, et la campagne Secto-

zale commence en août. La liberté

de la presse sera rétablie. Nous com-
prenons les plaintes de La Prensa.

mais nous avons aussi nos pro-

blèmes. Noos affirmons, en tout cas,

que toutes les garanties seront don-

nées à l'opposition et aux partis pour

qu'ils puissent fairecampagne.

— Les Etats-Unis disent que
ces élections ne seront pas démo-
cratiques, entoute hypothèse.

.

— Pourquoi ne disent-ils rien de
la situation es Haïti, ou an Chifi, ou

États-Unis

Les autorités veulent réduire

le flot des immigrants latino-américains

La Chambre des représentants a approuvé l'amnistie des clandestins

Washington. - La Chambre des
représentants a accordé mardi
19 juin, & une large majorité, l'am-

nistie à tous les immigrants illé-

gaux qui se sont installés aux
Etats-Unis avant le 1" janvier
1982. Le nombre total des per-

sonnes résidant clandestinement

De notre correspondant

dans le pays varie, selon les estima-

de 2 à 12 millions. Mais les

cbe durement combattu la seule

disposition approuvée par les em-
ployeurs: l'octroi, chaque année, à
quelque trois cent mille personnes

de permis de travail pour les tra-

vaux agricoles saisonniers.

Ni le Parti démocrate ni le Parti

républicain ne .voudraient donc, .se

l'aliéner, et cela d'autant moins
que, si 61 % des Américains esti-

ment qae les immigrants prennent

le travail des ouvriers du pays; ils

nbr

lions, _ _ ...

services de l’immigration s'atten-

dent que la mesure adoptée par les

représentants bénéficie à environ

2 mülioas de personnes, originaires

pour la plupart d'Amérique cen-

trale.

Cette amnistie constitue le se-

cond des deux principaux volets

d’nae loi destinée à réduire le flot

migratoire vers le Etat-Unis, c’est-

à-cure principalement et bien que
ce ne soit pas explicitement sped-

Les hésitations des Noirs

et des Hispaniques

fié, par leur frontière sud. Ap-
prouvé la semaine dernière par

Chat
‘

aambre, le premier volet fait

obligation aux employeurs, sous
peine de lourdes amendes, de s’as-

surer que les personnes qu'ils cm-
‘

fis droit de travaillerbauchent ont — —
aux Etats-Unis. Evidente en Eu-
rope, cette obligation est une sorte

de révolution dans on pays où il

n'existe pas de carte d identité et

où le permis de conduire, par
exemple, en tient le plus souvent
lieu.

On à ainsi vu se dresser contre
cette loi les employeurs d'une
main-d’œuvre clandestine sous-

payée, et les libéraux, pour les-

quels toute mesure semblant ouvrir

la vue à un système d’identifica-

tion individuel dessine les fonde-

ments d’un Etat policier.

A l'inverse, les partisans de Tor-

dre net se trouvaient pas dans cette

affaire du même côté de la barri-

cade qne les pauras, et toute la lot

représentait eu fait un véritable

casse-tête pour tous ks courants

(Topmoii.

Parce qu’ils craignent b pression

sur les salaires et la concurrence à

l’embauche qu’exercent les clandes-

tins, les syndicats défendaient ar*

le Droitdemment le projet en acceptant

l'amnistie comme une concession

nécessaire à ntutnanisme et sur-

tout... aux capacités limitées des

services de police. Ils ont en revan-

Les autorités des Etats les plus

concernés, ceux du Sud, étaient

partagées entre le souci de ne pas
nuire aux intérêts économiques dé-

pendant des clandestins et la

crainte de voir indéfiniment
s'alourdir les frais sociaux que sus-

cite leur présence. Mobilisés contre

une loi qu’Qs considèrent discrimi-

natoire et- qui risque de tramfor-
mer en suspect tout Latino-
Américain. fût-il muni d’un permis

de tavaiL les hommes politiques de
la communauté dite « hispanique ».

qui sont citoyens des Etats-Unis, se

trouvaient légèrement en porte-

à-faux par rapport à leur base. Au-
delà d’un réel sentiment de solida-

rité, les Hispaniques des Etats-Unis

ne voient pas d'un très bon œil le

développement de l'immigration à
partir de leur pays d'origine, car

elle menace les positions qu'ils mit

durement acquises.

Les Noirs y sont encore plus

hostiles, car les Hispaniques les

concurrencent dans les emplois les

moûts qualifiés et parviennent, bien

qne fraîchement arrivés, à s’inté-

grer beaucoup plus vite, car on

souffre d’autant moins du racisme

qu’on a la peau moins foncée,

fi s'agit là d'un sujet doublement
sensible parce qu'il touche à Tîm-

migraÛQD, fondement de cette na-

tion que personne n’ose répudier en

tant que tel, et surtoux an phéno-

mène de l'élargissement continu de

la place des Hispaniques dans la

société américaine.
.

La communauté d'origine hispa-

nique - forte de seize mflliqns de

personnes venues pour moitié qu

Mexique - représente en nombre

la deuxième minorité du pays, et à

ce titre pèse politiquement lourd.

sont exactement aussi nombreux à
que l'immigration enrichit

ture américaine. . . .

U n’en est pas moins vrai que la

communauté hispanique, . après
avoir presque doublé en quittée

ans. commence à susciter une réac-

tion de rejet. 53 % des Américains

trouvent qu’il y a « trop » d'immi-
grés latino-américains, et le bilin-

guisme a pris des proportions à
importantes dans Je Sad qu'un
mouvement se dessine avec une
certaine force en faveur d'une loi

faisant de l’anglais la langue légale

du pays.

Dans ce réseau de contradic-
tions. les démocrates, traditionnels
bénéficiaires dn vote hispanique,

ont attendu que les primaires
soient terminées pour laisser la

Chambre, où ils sont majoritaires,

se saisir du projet. Le Sénat, que
dominent les républicains, l'avait

déjà adopté par deux fois en 1982
et en 1983, sous une forme moins

libérale. U ne reste plia mainte-
nant qu'à concilier les deux ver-

sions d'un texte qui prévoit égale-

ment un renforcement des mesures
-de contrôle aux frontières -et un
abaissement du plafond du nombre
des visas d'immigration annuelle-

ment délivrés par Washington.

Il reste aussi surtout à trouver

des solutions aux conflits armés et

à la misère de l'Amérique centrale,

qui sont les deux causes fondamen-

tales de Ténorme poussée de popu-

lations vers la frontière sud des

Etats-Unis.

BBWAftD GUETTA.

• Hommage à Juan Rulfa - Le
Centre cuiturd du Mexique, 28.

boulevard Raspafi, à Paris, inaugure

ce mercredi 20 juin une exposition-

hommage à Técnvain mexicain Juan
Rulfo, avec la participation d’une

vingtaine d’artistes, particulière-

ment des peintres, d’Amérique la-

tine.

au Paraguay, oo encore en .Uru-

guay ? Il y aurait beaucoup à dise

là-dessus. .

- L'Organisation des Etats

américains vous accuse encore

de ne pas respecter les droits de
l'homme.

'

- Il y a ea des problèmes, et pus

seulement avec les Mt&kifas. Nous
nous efforçons de tes corriger- Ces
Incidents ne - sont pas désirables.

Nous devons les résoudre. Mais
comment oublier que la politique

américaine au Nicaragua est source

de violence ?

- On dit beaucoup, en parti-

.
culier aux Etats-Unis, que
Af. Reagan interviendra militai-

rement au Nicaragua s’il est

réélu en novembre.

- Ou le dit en effet Et nous te

pensons aussi. Ce ne sera ras une
promenade de santé.- Les Nicara-

guayens ne peuvent pas oublier que

le véritable objectif de factuelle

administration américaine est le ren-

versement du gouvernement de
Managua. Cest pourquoi nous nous
préparons à l'éventualité, de cette

intervention. »

propos reçues»par
MARCEL MEDEftGANG

(1) On estimedans les rafieax diplo-

matique» de Moscou que l'URSS se
souhaite pas actadkmeut accroître sou
aide militaireau Nicaragua-'

(2) M. Hazry Shlandeman est le

nouvel smtaxadear spécial de M. Rea-
gan eu Amérique centrale, et M-Tînoco
en vice-ministre des affaires étrangères

de Managua.

Inde

L'ARMÉE AMÛRGE UN

RETRAIT PARTIEL DU TEM-

PLE D'OR D'AMNTSAR

L’armée
„
indienne continuait,

mardi 19 juin.' de pourchasser ks
extrémistes sikhs qm ont échappé au

dispositifde sécurité mis eh place au

Pendjab, après Tassant du Temple.

d’or d'Amritsac, 1e 6 juin. Vingt-huit

extrémistes avaient été -arrêtées le

jour même dans le temple. La plu-

part étaient membres de Torgamsar
tk» estudiantine interdite, la Fédé-

ration des étudiants sikhs de toute

Tlnde, dont te président, M-^ Bhai
Amrik Singh, a été tué ah cours de
Tassant Le nombre dés arrestations

opérées par la suite était estimé à.

mille Six cents. Des contrôles mili-

taires som effectués tous les 20 Lite-!

mètres sur la route du Pendjab à
New-Delhi.

Mardi soir, le ministre des
affaires parlementaires, cité par
l’agence Press Trust of India, a indi-

qué que Tordre de retrait de la majo-
rité des soldats düTemple d’or avait

été donné et que oe retrait devait

commencer mercredi. Cependant,
tut porte-parole du gouvernement
précisait queTannée avait entamé
un repli progressif, -mais qu’un
retrait total du temple ne serait envi-

sageable qu’après la récupération de
toutes la arma qui muaient pu y
être cachées.

A Oslo, le chargé- d’affaires

indien, M. .Harinder Singh, -do
confession sikh,' a annenoé. mardi,

qu’il avait demandé Vasüle-politique

à la Norvège, pour protester contre

Passant de Pensemble; religieux

d’Amritsar. - [.AFP.Reuxer.}

Afghanistan

DÈS HEURTS AURAIENT EU

LEU ENTRE ÉLÉMENTS DE

LÀ RÉSISTANCE AU

PANSWR

Des rivalités sur rbppôrtûnité

d'engager usé contre-attaque après
Toccupatian dc te vallée du Pansbir

pa^ les forces sonéto-afgfcanes

aimaient dégénéré eu combats entre

çbe& de te résistance locale, sous les

ordres du commandant Massood,
art-on appris le mardi 19 juin de
sources tfipkunatique* occidentales

à hdamabad c* & New-Delhi. Les
affrontements auraient fait ptaÿeors

victimes et. 'entraîné une réduction

des activités dé te résistance à te fin

du mais de mai. '
•

D’autre part, près de dix mille

soldais soviétiques ont participé,
,
te

semaine dernière, à l'offensive

contre ksréristants afghans dans te

province de Hcrat, indiquait-on,

mardi, de sources diplomatiques.

Plus de trois cents chas et blindés

om pris position «hx portes de te

vflkr de Herât, pute, te troupe a
entrepris une fouille systématique

des habitations. Simultanément, de

très intenses bombardements sur la

plupart 'des villages oui en Béa au
sad et à Tonest de te province,

faisant, selon la résistance, un
jniUier.de victimes, fte Monde du
^juin):

On constate, d'antre jnrt,' nh»
tes mêmes soarces diplomatiques,

une augmentation du nombre des

amasainatslk Kaboul, oft le immstte

da finances, M. AbdnlKakû, aurait

échappé te 29 mai à un attentat. -
lAFP.VPi.AFP.)

'

.

Piip.-i jjp U*a ixu oli. kev \r un scwr’ù lu\v.

( )n r< <
.*

1 H, iv sharnba '

/

Ma\ wtvp a a bay sar. -val rama haw apc ah!

fCt-i nunii) f .Miirvit-rv l'a.

nir fane 10

*

LA QUERELLE
SCOLAIRE

AVEC LE TEXTE INTÉGRAL DP PROJET DE LOI
ADOPTE PAR L'ASSEMBLEE NATIONALE
LES DÉCLARATIONS ET LES PORTRAITS
DE Mgr LUSTIGER ET DE M. SAVARY
L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ ^EFFECTIFS,

IMPLANTATION. STATUT DES ÉTABLISSEMENTS
ET DE» MAITRES, LT/NAPEL

LES SOCIALISTES ET LA LAÏCITÉ

EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX : 7 F. ETAU «MONDE*

r i—-----—--y---~ r -
‘

BON DE COMMANDE «LA QUERELLE SCOLAIRE»

Nom . ... I

.

.

.

Prénom . .. .. .

Adresse •».

Code postât 1. 1 J I.U Vît

NOMBRE ffBŒMPlNm_ X8 F (FRAIS DE PORT NCUÎ^ te
:f

- . Comroaoda àfaire parvenirayçvotre règteroewt auAforafù :

Survies des ventes nu numéro. 5. ruedesftaXons, 75427 FARtS CBJÉXt

co«9
\)fl

à
reiti«

' -&***

P*** al Z-l-.:
-

.«ra-J**
9* —^ - .-«rfes

STL’U -!

» - «
a» 1

,v V.r«Tir
• li St

O

,p* e -

:
& "

,

0jllPiS'*
!C

‘

\

!ite

W'T.'f.'Z S
iis*- e

‘
tei

. b#
* **

fou ^
isejnw»

- — *

'm — :r**

, û,
ncul i--

" »
4# anevs £ - cï -***

1

ras GC

Ijfâ v>e > te

.
défi a» ?!>ya-??*»

En rr.ê^r i

uanare ci Stte
--+X.-X*

-;<ct ao
-jU don le -

jftfsee M'j *'

J»
Afÿun*:i'

•teorerti

.Bïocftf C-'f •

flrertfestcj; l-

ns pra --•••'

'jaureuser'?-:

i«s70 ù if*-ne ùu
frwe .-et'; » *

feacipm

de'.

:t t« *

cm*

’ace

.! Vttti ûa"jc -;yW met -r. .

'wm de

lieuse* u. .

iCrecw Cü
,ul9B: cc ::c

psui au «

jpfifca:iûr- ^
.«« ’37‘ -• ’

''masatj-r ces :

jWWTlre O < —
à--.;.-.;.

|te d 4 a;-.

.
Sa rcvTv: -

!
tare r4r.:so-

i

,awuariûr-- -,

jtte qje.iè ü.

•I
RW seicr z

de
inugrès. Lj -

J;

.1^181 socu v
|

s r.»

tadatn.

j^du DulE3_
;

!

Çteu»-ci «i
.•tettmr

:

S£?***
- évi

mars Qyr
U" autres

5

aas c

•S - su se,r«
'?**' favors
jWérenCK
,?ÏTlur'Btne *

,,09ue.

CX JARfl



W \u.- S . . X

.
-.»=

*-»r

< 11- ..

'
•2';

’ « *

*• s

••

•t.

4rir*'"-

r; * *-

•••LE MONDE - Jeudi 21 juin 1984 - Page 9

élections européennes
LE NOUVEAU-RECUL ÉLECTORAL DU PCF

pr -

«P

* -

. ,* .«
U"

. 9-
V - ->*

Un congrès
à refaire. -

La longue (Ssçusaiqn qui a oc-
cupé le bureau poétique du PCF
pendant la journée du 19 juip a
abouti, à une condusâan prévisi-

ble et néanmoins inhabituelle

polir tas communistes : ha damier
congrès du parti — Je vingt-

quatrième, réuni en-février 1382;
— esth refaire.

La déclaration du bureau poh-
tique indiqua en effet è propos
de l’analyse des causés « toeptua
générales

»

du recal communiste,
qui avait été sas centre» de ca
congrès: «fl convient detmpmn-
dre cette analyse, en tenantbien
compte des évolutions profondes
et complexes de le société fran-

çaise.*. ' y"

Le vingt-quatrième congés
avait attribué Péchec dé 198T au
t retard» pris par la- PCF, en
1966, dans Ja définition., d'un
projet; de socialisme qui hjffQt.

propre. Faut» d’avoir mené, è
bien cette «itraprisa, le -farti.

communiste,- selon, patte, ana-
lyse, s’était enfermé, d’une part,

dans ta référence au modèle so-
viétique et, d'autre part'— ça
modèle ne pouvant êtretrana-

posé en France,' —
;
dans une Stra-

tégie kitermécfiaîre inepirée du
Front populaire et qui se tradui-

sait, sous ta V1 RépuMqqe, par le

renoncement du PCF è présenter

son propre candidat à réfection

préshlentielle- La responsabilité

du recul étant donc rejetée sur las

anciens dèigeanfSi, qui, èto fin

des années S) et dans tas an-
nées 60, avaient engagé lê parti

sur ta voie de l'union de ta gau-

cheetdu programme commun, t .

En même tâmps.^.wr^i-...
quatrième congrès avait confirmé

les choix de ta <firection'iprê dé
rentrée des troupes iovîétiqpes

en Afghanistan. pu» ^Of» des,

événements ite.Pdlbgrie. Eèséd
reproche

.
que' s'adressaient les

communistes était
. de'-m ftas

avoir posassattÔt nr. assez;' w-
gourBuseme nt» dans .

les Anf
nées 70. la détasu» dp ceooêt,J
lïsme 'réol tT facê à sis

Vtéctdoop^que ta bureau P0&-
ûqus êivîtft te» commun*!*» à
revenir, da façon *ouverte et ri-,

goureuae». sur la manière -dont

ta dkecüon.du parti avait tenté,

en 1982, de concilier ta partici-

pation au gouvernement et te

Justification dé ta politique suivie

antre 1977 et 1961, Ce com-
promis a fiât sespreuves : Joirvde

permettre la « remontée de flnr

fluence » annoncée 1 y a deux
ans, il a accentué le décfin du
PCF. Sa rôvrêBoneTsnpoaa.

Cette révision ne porta pas sur.

Forientation du Parti communiste
telle, qu'elle avait été -misa au
point salon les dirigeants du parti

lors de ses trois derniers
congrès. La- confirmation du
choix rfcuna vota démocratique

vers un eodaBeme hàméme dé-

mocratique» ne peut tenir, ce-

pendant, dans ûné mmpta for-

muie du bureau pofitkpio.

CeiuFcî, èn s'engageant à

maintenir cette ligne, apporte à
ta future discussion une t contri-

bution» - selon ses propres

termes — évidemment essen-

tielle. mais qui ne peut garantir

que d'autres pointe -de vue ne
tenteront pas de s'affirmer. L'un

des enjeux de ta discussion à ve-

nir est. précisément, de savoir si

ta drection acceptera qu'appe-

ratsse, au sein du parti, une op-

position favorable au retour vers

les
-

références traditionrieflés du
communisme français et vers un
soutien plus affamé à l'Union so-

viétique.

Dans Tïmmédtot. rapfÆcatkm
actuelle de rorientation du parti,

qui consiste dans sa présence au

gouvernement, n'est pas remiss

en cause par ta bureau poStiqua.

II n'est pas exclu qu'efte lé sort

dans ta débat qui va s'ouvrir. Las

dirigeants du parti tiennent A

souligner que son recul électoral

n'en fait pas, pour autant, un

Le comité central, dont ta réu-

nion a été fixée aux 26 et

27 juin, devra lui-même arrêter ta

date du prochain congrès.' Celui-

ci devrai sa tenir au début de

ramée 1985. C'est M. Claude

poperen, membre du bureau poé-

tique, chargé de Ift coordination

des fédérations, qui présentera le

rapport au comité central. Ce

choix, relativement «neutre».

ne sont pas encore tranchées »!

bureau politique.

PATRICK JARREAU.

le bureau politique invite les communistes

à une « discussion ouverte et rigoureuse »
. Le.bureau politique du Parti com-
muniste, réuni te mardi 19 juin, a
rendu publique une dfdaratkre indi-
quant qu'il avait *procédé à unpre-
mier examen de fa situation criée
par le résultat des élections euro-
péennes, en premier lieu par lè nou-
veau recul fduPCF] ». * les consé-
quences en sont .graver, déclare je

bureannriitiqne. les causes en sont
multiples : Vanalyse des plus géné-
rales d’entre elles, qui avaient
conduitâ notre recul en 1981, a été

au centre de notre vingt-quatrième
congrès. Il convient de reprendre
cette analyse, at tenant bien compte
dés évolutions profondes et’ com-
plexes de la sociétéfrançaise. .

» Le bureau politique considère
comme Indispensable l'ouverture

d’une discussion de l'ensemble des
'

communistes Une discussion
ouverte et rigoureuse, n'esquivant

aucunproblème a tendant àfavori-
ser la hiise en œuvre par notreparti
de la politique neuve de transforma-
tion socialiste à la française élabo-
réeparses troisdentürscongrès. »

MfibEr J# ConfiancepopôHrt

Hiver» te gauche
”

Le bureau poétique a fixé aux 26

et 27 juin la réumon du comité cen-

tral et indique que. pour sa part, U
-« contribue, aujourd'hui à l'indis-

pensable réflexion collective, enren-
dant publiques ses toutes premières

réflexions, limitées à la dimension

politique immédiate des élections

européennes ». • Celles-ci révèlent,

dêctere-t-fl, chez les électriceset les

électeurs quiont permisà lagauche
. de devenir majoritaire èn 1981. une
déception. un mécontentement'pro-

fonds datant le fait que les pro-
blèmeslespluspressantsde leur vie

quotidienne ee.sontpas pris à bras-

Je-corps tp ne reçoiventpas de solu-

tions. ,L'abstention sans précédent

(plus, de 43%) ,qui a marqué , te

scrutin en est l'expression princi-

pale. \ ’. .

» Ce phénomène: a-permis à, lê

.droite de recueillir, la majorité dey

suffrages exprimés. La démagogie

effrénée, la yiôfenee de ton^ia hmne
çpetrçjp gayehe. dont le RPR et

J'VDF ont-faü preuve durant -cette

campagne, leurouipermis de mobi-
liserJeur électorat, tout en-çn pous-
sant iuie fraction ’importante dans
les bras de Le Peh. Celui-ci
recueille ses succès les plus signifi-

catifxlà. où Ja droite est tradition-

.neJlement la plusforte : à Paris ou
.

à Lyon, à Versailles ou à Neatlly, A
Niceou à Toulon-.»

Le bureau politique souligne,

ensuite, que « la baisse de la gauche

et. à {Intérieur de celltHd [du PCF],
constitue un handicap sérieux pour
résoudre les problèmes posés. Une
période difficile s’ouvre, estime-t-il,

pendant laquelle la droite et

l'extrême droite vont utiliser ce

résultat pour renforcer leurs près-

ta Af. Jean-Maxime Lévèqué.

président d'UKIR, a déclaré :

r Vouloir se màinuadr en placé,

après un vote si net. constituerait un
détournement des institutions de la

Tri République. UNIR a, au lende-

main des municipales de .1983,

demandé où président de la Répu-
blique de procéder-à des élections

législatives anticipées, comme U
rêvaitdéjàfût rit 1981. Lesrefuser
aujourd’hui serait contraire A la

démocratie. *

m M. Jean-Louis Delecourt.
secrétaire général du MGP (gant-

liste de .gauche), a déclaré « //

nous semble urgent que la politique

économique et sociale-soit conpIét(e

par la relance et le'développement

de la participation, à tous les

nfveaux afin de permettre enfin 'une
réelle mobilisation des Français.

Les 'gaullistes,
pour leur part,

notamment ceux qui restent encore

au RPR,: ne doivent plus Tolérer

qu'après avoir 1servi de cûlleurs

d’affiches à M. Giscard d'Estaing
ils én soient 'aujourd’hui réduits au
rôle de sergents recruteursdu Front

nationaL» :

. Le tribunal administratif de
Paris refuse le licenciement du
directeur du eonsevatmre de musi-

que de Levallois-Perrct. - Depuis

son élection, .en mars. 1983,
M. Patrick Balkany (RPR), maire

de .Levallois-Perret (Hants-
dc-Selne) . s’est illustré par plusieurs

mesures -spectaculaires» marquant
‘ sa rupture avec l'ancienne municipa-

lité (M. Parfait Jans. PC). M. Bal-

tany - avait .
notamment décide, en

octobre, dernier, 1e licetKâement de

M.. Jacques Rebotier, directeur du
conservatoire de musique de Leval-

kû, et titulaire de ce poste depuis le

1» février 1983. C'est ce Uceodq-

ment, prononcé sans motif -ni

préavis, et en ddxxs de toute procé-

dée l^ale, que le tribunal adminis-

tratif de. Paris rient d'annuler dans

une décision datée du 23 mai. Sain

par le jwéfet des Hauts-dçSetne

rit * excès depouvoir, violation de

loi et vice déforme », le tribunal

a donné raison' dans cette affaire i

ld;Rebotier. -^(Cerresp.) .

sions. Déjà, la plupart des diri-

geants de l'opposition exigent le
.renoncement à la politique de 1981 ,

voire des élections législatives anti-
cipées.

.. » Ce n’esi pas ce que la majorité
des Françaises et des Français a
demandé dimanche. Les Üectrices et

les électeurs qui ont voté pour la

liste communiste se sont prononcés
clairement pour poursuivre avec
plus d'efficacité la politique enga-
gée en 1981 . En outre; le. slthple

examen des chiffres montre de
façon évidente que l'affaiblissement
de la gauche, et tout particulière-
ment de notre parti, ne provient pas
'd’un glissement vers le vote de
droite, mais d'un phénomène massif
d’abstention. Ca déception, fe

mécontentement de nombreux élec-

teurs et élactrices communistee,
face aux problèmes gravés qui res-

tent en suspens, ont été les plus
forts. Tout en regrettant leur geste,

qui a contribué à un renforcement
dangereux de la droite, le Parti

communiste considère.que ces élec-

teurs ont. sans doute, voulu expri-

mer làprofondeur deleurs préoccu-
pations face aux problèmes de ta

crise: emploi, pouvoir d'achat,
école, conditions de vie, libertés. »

Le bureau politique du PCF indi-

que enfin : « Dans fa situation diffi-

cile créée depuis .dimanche, notre

parti va poursuivre résolument son
action pour que les engagements
pris en 1981. soient tenus. Son atti-

tude ne 'souffre d’aucune ambi-
guïté: le suffrage universel a voulu

que la France sût gouvernée à gau-
che; et le Parti communiste est

dans lagauche.

• Tous ses efforts, te Parti com-
muniste français va lés consacrer à
contribuer à une relance vigoureuse

de Faction- de la gauche pour réus-

sir le redressement indispensable II

n'y -à pas- d'issue, m pour elle m
pour notre peuple. Hors de l'union,

du rassemblement'leplus large pos-

sible ènfaveur d'unepolitique per-

mettant de commencer à~ résoudre

les graves problèmes posés ; soltici-

tanT l’oplnipn, la participation,

l'intervention de tous-les intéressés ;

rétablissant; en unmot, la confiance
populaireenverslagauche (...) »

Chez les socialistes :

le PC fait « plonger » la gauche
Passé ta stupeur des premiers

moments, tas députés sodsfotes
gardent de la tenue dans la mo-
rosité. Au 'soir du 17 Juin, 3s
étaient, à l'évidence. « sonnés ».

presque KO debout, choqués
plus par la percée de l'extrême

droite que par leur propre recuL

Le jour s’est levé sur ta champ de
bataitte et tas perdants veulent

maintenant prendre ta temps de
réfléchir à leur défaite.

Le premier secrétafre du PS
lui-même a donné le ton, mardi

19 juin, devant tes parlemen-

taires socialistes : invité à expri-

mer son sentiment sur les résul-

tats des éjections européennes,

M. Lionel Jospin s'est contenté

de rappeler quelques évidences :

le nombre élevé d'abstentions re-

lativise, (a portée du recul de ta

gauche ; ta bonne campagne des
sodaUstes leur a permis de limi-

ter tas dég&ts~.

Le débat au fond, sur les le-

çons du scrutin — débat que
M. Jacques Delors a amorcé,

lundi 18 juin à la télévision, -
n'aura fieu, pour ta groupe parier

mentaira, que le mercredi
27 juin, et pour ta parti lui-

même, le samedi suivant, lors du
comité directeur, après avoir été

évoqué, selon toute vraisem-

blance, par ta bureau exécutif du
parti, ce mercrecfi 20 juin.

En attendant, les soctafistes

cherchent un réconfort provisoire

dans tas premiers éléments d'une

analyse qu'ils veulent froide et

réaliste. Ainsi ne cherchent-ils

pas à nier l'expression, dans le

vote de mflteux populaires pour

M. Le Pen, d'un s ras ta bol » in-

différencié contre tas immigrés,

contre ta petite délinquance quo-
tidienne, contre des conditions

de vie dégradées.

En soi, le poison porte son an-

tidote : «C'est un exorcisme. Un
marasme dangereux», affirme

M. Jean-Jack Queyranne
(Rhône). M. Jean-Paul Planchou,

qiiï fait partie, avec M. Alain BîF

Ion, des députés parisiens qui

ont eu le «privilège» douloureux

de voir près de 20 % des élec-

teurs de leur circonscription vo-

ter Le Pen, refuse da céder à ta

panique : «Ce vote est politique-

ment signifient mais n'a pas tes-

tament de sens Hectoraiement. Il

y a un côté «soufflé» qui peut
retomber. » Pour M. BdIon, taure-

traite n'est que ta phase prépara-

toire de l'attaque : «// n'est pas
question de baisser les bras sur

le terrain de Pantiraûsme. il faut

rafraîchir un peu la mémoire des
gens. Faire de la pédagogie. Je
vais me battre. Etje pronostique

un afflux de nouveaux adhé-
rents.»

A l'inverse, M. Jean-Marie

Bocfcef (Haut-Rhin), qu a vu,

dans son département, ta PS
faire è peine un point de mieux

que ta Front national, ne cache

pas son désarroi. Dans l’en-

semble toutefois, les députés so-

cialistes ne semblent pas crain-

dre que le PS soit « sur fa

toboggan ». c C'est rettrapa-

bfe», grommelle M. Planchou.

M. Bittan renchérit : c La PS tient

ta choc. »

Ce qui, è l'évidence, n'est pas,

è
.

gauche, le cas de tout le

monde. M. Michel Sapin (Indre),

souligne : « C'est le PC qui nous
fait plonger. » M. Planchou «a
bien peur» que le nouveau recul

du PC ne soit vrévarsfele. Le pre-

mier secrétaire du PS lui-même,

devant ta groupe socialiste, s’in-

terrogera sur ta dimension natio-

nale d'un parti qui est descendu,

dans certains départements, au-

dessous (te 5 % des voix.

Enfin, M“* Martine Fraction

(YveKnes), affirme: « L'interro-

gation. A gauche, c'est l'effon-

drement du PC. Même si le PS
aura aussi à s’interroger. » * En
tout cas. ajoute avec un bon sou-

rire la suppléante de M. Michel

Rocard, esta laisse les mains li-

bres au présidant de ht Républi-

que.,.»

. JEAN-LOUIS ANDREANL

M. MERMAZ : MOBQJ&R, AU-

DELA DE LA GAUCHE,
CONTRE LE PHÉNOMÈNE
LE PEN.

• Le succès da M. Le Pen peut
être durable si on ne se donne pas
tes moyens intellectuels, moraux et

matériels de lutter contre lui », a
déclaré le mardi 19 juin M. Louis
Mermaz, président de l'Assemblée
ipitiop«ie, au cours de son point de

Analysant le succès du Front
national comme le résultat d’une
« dislocation du corps électoral » et

la confirmation que » les pondes
peurs, cela marche tout seul », le

député de liséré a souhaité que * la

gauche mobilise son électorat
contre le racisme ». mais aussi

qu'elle aille au-delà : « II faut, a-t-fl

déclaré, que Ton entende tes Eglises

et notamment l’Eglise catholique. »

Aussi, pour M. Mermaz. « en
1986. le problème sera culturel
autant gu économique ». c'est pour-
quoi fl juge que •* I union de la gau-
che est nécessaire mais pas sufft-

- santé et pas seulement pour des
raisons arithmétiques ». Ainsi le

« phénomême Le Pen» lui paraît

suffisamment sérieux pour qu’il sou-

haite une réaction « très, très vite»

et qui dépasse les frontières de la

M. CHEVÈNEMENT : t H nout

faut un gouvernement fac-

tion»

« La gauche a encore une chance.
J’ai toujours pensé qu’elle se ressai-

sirait au bord du gouffre. Nous y
sommes », a déclare M. Jean-Pierre
Chevènement, mardi 19 juin, à
TF 1. L'ancien ministre a estimé :

« Les élections montrent qu’ily a en
France un projet politique — feplan
Delors - qui est difficilement ven-

dable. et fe projet du PCF qui n’a

pas d’écho, ilfaut donc que la gau-
che eitfante d un autre projet politi-

que. »

M. Chevènement, selon lequel

l'électorat a donné « un avertisse-

ment clair » au gouvernement,
considère quü est nécessaire de
• remobiliser le noyau dur de la

gauche » et, pour ce faire, de - ba-
layer les clivages », notamment à
l'intérieur du fwti socialiste. II sera
ensuite possible, a-t-fl ajouté, d’» ou-
vrir [vers d'autres forces politiques]

sur fa base d’une politique de salut

public ». « // nousfaut un gouverne-
ment d’action », a affirme M. Che-
vènement.

RECTIFICATIFS ET PRÉCISIONS
Dans les Vosges,^ nous avons par

erreur publié deux fois les résultats

(te ta vule (TÉpmaL Les résultatsdu
département sont tes suivants ;

'

Inscr., 273362, voL, 150628; absL.

122734 (44,89); blancs ou nuta,

8871 (5,88);suff. ex., 141757.

UDF-RPR, 66135 <46,65) ; PS,
27 604 (19,47) ; FN, 15579
(10.98) ; PCF, 8245 (5,81) ;

VERTS, 5801 (4.09) ; ERE; 4584
<3.23) ; LO, 4479 (3,15) ; REUS-
SIR. 3455 (2,43) ; PCI, 1758

<1 ,24) ; 184, 1202 (0,84) : UTILE,
1202 (0,84) ; PSU-CDU. 1046
(0,73) ; EUE, 663 (0,46) ; POE, 4

(0,00)

'J D'autre part, 1e nombre des-.ins-

crits pour 1a ville d'Ëpinal était de

23883 et non de 23383 comme nous-

l’avons indiqué.

Les résultats récapitulatifs pu-

bliés dans tes tableaux de la page 3
doivent donc Etre modifiés comme
suit:

Dans les Vosges, te PC a recueilli

5,81 % des suffrages le PS
19,47 % ; la liste UDF-RPR,
46,65 % ; 1ERE, 3,23 % ; les Verts.

4,09 % et le Front national, 10,98 %.

Dans la région Lorraine, 1e PC a
recueilli 8,10 % des suffrages ; le

PS. 18,03 % ; fe liste UDF-RPR,
43,56 % ; ITERE, 3,40 % ; Les Verts,

439 % et le Front national. 12,43 %.
•

• mm

: Les résultats de Flsère publiés

dans nas éditions du 29 juin étaient

inexacts. Les résultats définitifs se

présentent comme suit :

Inscr., 576 376; vol, 317 986;
Abat, 258 390 (44,83]; Blancs ou
nuis, 7 778 (2,44); Suffi exp„
310 208.

UDF-RPR, 126 580 (40,80 %) ;

PS, 73 008 (23,53); FN 36 076

(11.62) ; PCF, 34 542 (11,13);
VERTS. 10 400 (3,35) ; ERE,
10 105 ( 3,25) ; REUSSIR, 5 007

(1,61) ; LO, 4 317 (1,39) ; UTILE,
3 272 (1,05) ; PSU-CDU, 2 432
(0,78): PCI, 1 959 (0,63); I 84,

1 506 (0,48) ; EUE, 1 003 (0,32) ;

POE, 1(0,00).

Nous avions toutefois tenu
compte de. ces chiffres définitifs

pour rétablissement des tableaux ré-

capitulatifs publiés, le même jour en
page3.

• m

VAL-DE-MARNE - Une erreur

de transcription nous a fait écrire

dans le commentaire consacré au dé-

partement du Val-de-Marne que te

PCF ne garde 1a majorité absolue

qu'à Vitry. La lecture des résultats

indique qu’il s'agit en fait de fe ville

d’iviy, ou le PCF obtient 55,09 %
des suffrages, alors qu'il ne recueille

à Vitry que 31,26 % des voix.

•*m

• Une erreur s’est glissée dans te

tableau relatif aux sondages effec-

tués & fe sortie des urnes et aux esti-

mations. A 23 heures, la SOFRES
indiquait 10^0 % pour M. Le Peu et

non 10,05%.

? LE CŒUR BAT PLUS FORT
A NOUVELLES FRONTIERES
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M. Chirac : j'exclus toute négociation

avec M. Le Pen
(Suite de la première page. )

Selon lui, le bilan le plus négatif

de (a gestion socialiste et commu-
niste est d’avoir « accru les ten-

dances naturelles de notre peuple

à la division ».

Un certain nombre de décisions

du gouvernement depuis trois ans

ont, nous a-t-il déclaré, - accentué

tes sentiments de déception

.

d’amertume et d'agressivité, por-

tant ainsi atteinte à l'unité natio-

nale ». De plus, - en faisant passer
le collectif avant l individuel, le

gouvernement a donné prise au re-

proche de porter atteinte aux li-

bertés ».

Ce langage ferme sur le fond

mais modéré dans l'expression,

M. Chirac k tient depuis de nom-
breux mois déjà. 11 exprime le nou-

veau profil que le président du
RPR s’est donné peu de temps

la victoire de la gauche en

changerai pas de stratégie potili-

1981. L’iiruption sur la scène poli-

tique de M. Le PiPen avec sa fougue
aratoire, ses anathèmes qui ne
s'embarrassent d'aucune nuance,
fait d’un coup paraître te maire de
Paris bien raisonnable. Son dis-

cours est-il adapté aux aspirations

des foules qui piaffent devant une
alternance qui tarde à venir ?
N’aurait-il pas pu se lancer dans
une compétition démagogique avec

le bouillant leader du Front natio-

nal, se mesurer avec lui dans un
concours d’agitation ?

Ce serait, selon lui, céder à des

raisons contingentes que de se li-

vrer à une surenchère qui n'aurait

pour effet que d'accentuer encore
les divisions du pays. 11 repousse

les invitations dans ce sens qui lui

sont adressées par certains députés
RPR inquiets des progrès de
M. Le Pen dans leurs circonscrip-

tions.

M. Chirac s'en tient donc à l'ob-

jectif qu’il s’était fixé dés la fonda-

tion du RPR en 1976 et qui n'est

pas à ses yeux obsolète, celui de
réaliser un rassemblement. Cette

notion ne doit toutefois pas - ou
plus — se limiter à la stricte défini-

tion qu'il en donnait il y a huit ans
en créant son parti. 1) ne souhaite
plus aujourd'hui confondre dans
une organisation monolithique l'en-

semble des opposants. L’* union »

de ceux-ci peut se traduire dans
une • alliance » organisée entre
formations séparées par de simples
nuances mais unies sur un projet

de société.
*

ccr l’unité nationale et éviter le dé-

bordement des impatiences. • Ce-

pendant, M. Chirac rappellera
désormais avec plus de force son

opposition sans concession. J] l’ar-

gumentera davantage sans devenir
aussi tonitruant que le chef de file

de rextrémedroîte. En somme, il

n’est pas plus question pour lui de
se « droitiser que de se » centri-

ser ».

11 tient à relativiser le vote du
17 juin en soulignant qu'il a offert

aux électeurs l’occasion d'une pro-

testation spectaculaire, sans consé-

quence sur les institutions. Lui-
même ne demande pas la
dissolution de l'Assemblée natio-

nale, attendant seulement que te

chef de l’Etat tire les leçons de ce
vote. Il ne doute pas que, pour dé-

signer leurs dirigeants — aux légis-

latives ou à la présidentielle, - 1e

« cerveau » des électeurs les gui-

dera alors davantage que leurs

- irtpes ». Dimanche dernier,
estime-t-il, » M. Le Pen a trouvé

une conjonction de conditions opti-

males grâce au scrutin proportion-

nel ».

M. Chirac sera donc guidé par

deux attitudes parallèles, nous
indique-t-il : * Refuser tout com-
promis avec M. Mitterrand, re-

pousser tout accord avec tes socia-

listes, même s'ils se séparent des
communistes, et écarter toute éven-

tualité d'une négociation avec
M. Le Pen tant son idéologie dif-

fère de la nôtre. »

Selon lui, en effet, l'idéologie

réelle de ('extrême droite a été
quelque peu passée sous silence

pendant cette campagne pour met-
tre en pleine lumière des pro-
blèmes sensibles mais contingents,

comme l'insécurité et la place des

immigrés, dont ta seule solution ne
suffirait pas à définir une politique

globale pour te^ays ni à fonder un

«Eviter le débordement

des impatiences *
En attendant que ce principe

soit nus en œuvre, on observe de-

puis l’Hôtel de Ville de Paris la fé-

brilité qui traverse l’UDF, on s'in-,

terroge sur les ambitions de
M. Léotard, secrétaire général du
.Parti républicain, en se souvenant
qu'il n'a pas pris part & la campa-
gne européenne et que cette ab-
sence dans une entreprise unitaire

de l'opposition risque de lui être

ochee.longtemps reprochée, on s'étonne

des relations que, dit-on an RPR,
MM. Barre et Le Pen auraient dis-

crètement nouées ; on note enfin -
pour s’en amuser — la précipitation

mise par certains à réclamer une
dissolution de l’Assemblée natio-

nale.

Le phénomène Le Pen est d’a is-

lam moins ignoré par M. Chirac
que beaucoup d'éfecteurs de la

liste du Front national sont des
sympathisants du RPR. Mais le

maire de Paris est formel : - Je ne

projet de soci

Quoi qu'en dise M. Chirac, le

vent du boulet lancé par M.’ Le
Pen a bel et bien soufflé sur les

forts bataillons de la troupe RPR.
Une reprise en main de l’appareil

du mouvement s'impose donc.
M. Bernard Pons sera confirmé
dans ses fonctions de secrétaire gé-

néral du RPR (le Monde du
16 juin), mais ('organisation du
parti va Sire renforcée tant au ni-

veau national que local. II s’agit de
donner davantage de dynamisme à
des structures qui commençaient à
se * fonctionnariser ». d’offrir aux
militants des raisons de ne pas dé-

serter et d'attirer davantage de
sympathisants et d'électeurs. C’est

surtout à la base que ce travail de
consolidation doit se faire.

Restera au sommet une tache à
remplir dont M. Chirac
pour le moment à se saisir

plus de cohérence et plus de dyna-
misme au groupe parlementaire de
l’Assemblée nationale, qui sera la

base de départ des offensives pou-
les élections législatives de 1986.
Trop de députés actuels s’y condui-

sent en francs-tireurs, et les décla-

rations de son président,
M. Labbé, semblent trop souvent

contradictoires avec celles de
M. Chirac pour que ce groupe
donne une image cohérentaie et flat-

teuse de cette vitrine du parti
qu'est sa représentation parlemen-
taire.

ANDRE PASSERON.
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Mauroy : la défense des libertés

est un des axes fondamentaux de notre politique

(Suite de la première page.)

Le terrain, S est vrai, a été pré-

paré depuis des années. Déjà, sous

le septennat de M. Valéry Giscar

cTEstamg, la montée de ce que l'on

appelait la « nouvelle droite • avait

marqué le refus de la solidarité,

rexahatkm de l'élitisme et une cer-

taine forme de xénophobie. Re-

layée par certains grands organes
de presse, cette idéologie a préparé
tes mouvements électoraux de di-

manche. Car, que nul ne s’y
trompe, en démocratie le discours

n'est jnrnnic innocent.

En écrivant cela, je pense aussi

à cette nouveauté singulière qui

amène les médias à débattre, dans

la minute qui suit la clôture d'un

scrutin, sur la base de chiffres qui

s'avéreront erronés deux heures

plus tard. Je pense à la manière

dont M. Le Pen a été transformé

en vedette depuis quelques mois,

comme si te débat politique devait

obéir aux mêmes règles que la pro-

motion des détergents !

Non, te débat d’idées n'est pas
un jeu. Et tes règles de la société

marchande ne pourront, en perma-
nence, faire illusion sur ce terrain.

Je veux bien être tenu pour archaï-

que en affirmant cela, mais ü est

des valeurs et des principes qui, en
politique, ne supportent pas les

faux-semblants.

François Mitterrand ffSastre, il

existe heureusement bien des
exemples qui prouvent que la fer-

meté dans l’ancrage politique vaut

mieux que l'abandon aux modes dn
temps!

Que (es apprentis sorciers

s'en prennent à eux-mêmes !

Le débat de société que févo-
quais aurait pu être conduit avec
sérieux et sérénité. Déjà, Q y a un
an, lors du scrutin municipal, le

RPR et l'UDF avaient préféré
faire peur pour en tirer profit dans
tes urnes. A fépoque, j avais plu-

sieurs fois mis en garde contre le

risque qu’une telle propagande
pouvait faire courir à l’unité du
pays. Chacun en mesure au-
jourd'hui le résultat. Il s’inscrit

dans. un chiffre: il % des suf-

frages exprimés pour l’extrême

droite!

L’opposition avait déjà un dou-
ble problème. Elle était écartelée

entre tes ambitions concurrentes de
ses chefs, et ses composantes s'op-

posaient sur des options politiques

essentielles.

On fa bien vu lors de la campa-
gne européenne, avec le curieux
ballet des présences aux tribunes

de meetings. Tous y sont allés,

mais au prix de quelques exclu-

sives et de bien des contorsions.

Quant à parler de l’Europe, c'était

difficile puisque, sur les progrès de
l’union politique comme sur l’élar-

gissement, des désaccords de fond
subsistent entre 1e RPR et l'UDF.

A présent Q lui faut, en outre,

composer avec ceux qui Font trop

bien écoutée depuis trois ans. On
leur annonçait des catastrophes, üs

y ont cru ! Oa leur a répété que le

pays était colonisé par des mar-
xistes, et on s’étonne qu'une partie

de la droite choisisse l'extré-

misme ? Que tes apprentis sorciers

s'en prennent à eux-mêmes !

Plutôt que de parler de l’Europe,

les porte-parole de l’opposition ont

préféré, depuis un mois, traiter de
la situation française en puisant

dans le pot-pourri des thèmes tradi-

tionnels de la droite. MM. Chirac
et Lecanuet se sont, par exemple,
retrouvés pour profiter de la cam-
pagne afin de rameuter pour la

manifestation de renseignement
privé!

Ne nous leurrons pas. Os cher-

chent â mobiliser leur clientèle et

leurs réseaux. Ce n'est pas ainsi

qu’ils dépossédèrent la gauche de

(Suite des pages 4, 6 et S)

Vous avez, bien sur, reconnu :

« J Vf/ du bon tabac dans ma tabatière »
« Au clair de la lune, mon ami Pierrot »

« Papa les petits bateaux qui vont sur Peau »

Continuez à jouer avec nous, en "découvrant 50 autres chan-

sons populaires françaises transcrites phonétiquement en

mots anglais par Lord Charles et annotées par son maître

d’hôtel dévoué, John Hulme. dans un livre désopilant :

Les œuvres complètes de Lord Charles » 39 F.

t Editions La Découverte
1, place Paul- Painievé, Paris Ve - Tel.: 63SA1A6

sa fonction de défenseur des li-

bertés. La liberté est une notion re-

lative. De nouvelles libertés sont

toujours à conquérir. Des libertés,

anciennement reconnues, sont tou-

jours à assurer, môme dans une dé-

mocratie comme la France, même
dans un État de droit comme le

nôtre. Et tous ceux qui se tnolûli-

sent au nom des libertés ont donc

raison d’être vigilants. La überté

mérite une telle attention.

Pourtant, il ne suffit pas de
brandir 1e mot « liberté » pour que
le débat soit dos et que tes camps
soient tranchés. Les proclamations
les plus solennelles, en ce domaine,
ont souvent masqué des situations

inacceptables.

L'égalité entre les hommes, af-

firmée en 1789, n'a- pas empêché le

maintien de l’esclavage jusqu’en

1848. Le suffrage universel n'a

longtemps été que le droit de vote

des hommes, qui plus est, proprié-

taires. Les exemples
.

pourraient

être multipliés.

En réalité, entre la droite et la

gauche le débat sur les libertés a
toujours été ouvert. Car deux
conceptions sont eu cause, deux
éthiques même.

Pour ceux qui se réclament du
libéralisme, derrière la défense de
la liberté s'est toujours cachée la

ioi du plus fort. C’est an nom de
cette conception de la liberté que
le tiers-monde est exploité depuis

des décennies, que (a paysannerie

d’Amérique centrale est, par exem-
ple, asservie. Sous prétexte de la

concurrence d’un système totali-

taire, la notion de liberté, la dé-

fense des libertés, servent à couvrir

l’exploitation de peuples, la mise

en coupe réglée de pays.

Car la liberté n’a de sens \pie si

elle peut concrètement s'exercer.

Voilà pourquoi la gauche et tous

les démocrates partent plus volon-

tiers des libertés. La liberté reste

trop souvent une idée. Les libertés

doivent se traduire dans les faits,

elles doivent être des actes politi-

ques.

Prenons un exemple. En 1950, la

convention européenne des droits

de fboaune était élaborée. Tout an
long de la V» République les majo-
rité d’alors refusèrent de la rati-

fier. Ü faudra attendre 1974 pour '

que la France, pour que le pays
des droits de Fbommc. accepte en-

fin ce texte! Et encore, 0 aura
fallu, à l’époque, qu’un prix Nobel,
René Camin, vice-président hono-
raire du Conseil d’Etat, annonce
son intention de démissionner de
ses fonctions à la cour des droits

de l'homme. Il aura fallu un appd
lancé par dix-neuf personnalités

dont six lauréats du prix Nobel
pour qu’il soit mis fin à cette situa-

tion indigne de notre pays !

Et pourtant, ceux-là mêmes qui
viennent de faire campagne pour
L'Europe des libertés» refusè-

rent alors de donner un contenu à
cette formule. La convention euro-

péenne des droits de l'homme fut

ratifiée,certes, mais, en dépit des
protestations de la gauche, tes d-
toyens français se virent refuser le

droit de requête individuel. La
droite, fidèle à sa tradition, recon-
naissait - contrainte et forcée —
un principe mais refusait sa mise
en œuvre concrète.

La dimension confessjomtefte

des projets éducatifs

Dès 1981, nous avais eu te souci
de remédier à cette situation. La
France a reconnu te droit de re-

quête individuel qui ouvre à tout
citoyen ou groupe de citoyens qui
se prétendent victime d'une vicia-

tion des droits de l’homme la possi-

bilité d’en appeler au jugement de
(a Cour européenne. L'Europe des
libertés avait ainsi concrètement
progressé. La trop longue défiance
de la France à l’égard des institu-

tions européennes était terminée.

La gauche, dès l'aube dn septen-
nat de Français Mitterrand, renfor-
çait ainsi les libertés des citoyens
français. EUe acceptait de voir ses
futures réformes soumises au juge-
ment d’une juridiction supranatio-
nale sur la simple initiative d'un ci-

toyen. Quelle preuve plus
fondamentale pouvions-nous donner
de notre attachement aux libertés ?

Cela signifie, par exempte, que
si un citoyen français OU an groupe
de citoyens estimaient que la nou-
velle loi relative aux rapports entre
l'État, (es communes, les départe-
ments, les régions et les établisse-

ments d’enseignement privés, met
en cause leur liberté individuelle.

Us pourraient en appeler à l’Europe
contre leur propre gouvernement.
Et c’est très bien ainsi. Maïs ils le

doivent à la gauche ! Que l'on me
permette de te souligner.

Chacun comprend bien que je
ne choisis pas cet exemple au ha-
sard. Je n’accepte pas, en effet,

d'entendre dire que le gouverne-

ment menacerait tes libertés, alors

quH n’a cessé de les renforcer et

de les élargir. Comme dé^ lois des

nationalisations, lors de l’instaura-

tion de rimpat sur les grandes for-

tunes, tors du blocage des prix et

des revenus pu de l'instauration

d'un carnet de change, lors des lois

sur les nouveaux droits des travail-

leurs, sur 1e mode de scrutin muni-
cipal pour Paris, Lyon et Mar-
seille, sur les offices agricoles par
produits, sur renseignement supé-
rieur, sans parier bien sûr de la loi

sur la transparence et le pluralisme

de la presse, les mêmes propos ex-

cessifs, tes mêmes accusations non
fondées sont à nouveau lancés à
propos de ce texte.

J'ai entendu dire que la liberté

de choix des parents était suppri-

mée. EUe figure expressément dans
le texte de loi. Bien plus, la dimen-

sion confessionnelle des
.

projets

ère fois.

L'intolérance

érigée en dogme

En matière d'enseignement
privé, le gouvernement est donc
allé au-delà de- ses obligations.

Mais le texte de kx n’est pas le

véritable motif de cette mobilisa-

tion. Les masques. sont tombés.
Après tes appels à manifester des
chefs de. l'opposition, voici que la

presse de M. Robert Hersant part

en guerre contre les évêques qui
maintiennent les rassemblements
diocésains prévus pour 1e 24 juin,

c’est-à-dire qui préfèrent leurs acti-

vités d’Eglise aux cortèges politi-

ques !

Nous allons voir dimanche les

pères de la loi anticasseure, les dé-
fenseurs de la Cour de sûreté de
l'Etat, tes adeptes de la loi sécurité

et libertés, les auteurs des ordon-
nances de 1967 sur la Sécurité so-

ciale, les tuteurs' sourcilleux des
chaînes de radio et de télévisa»,

les mainteneuxs de la peine de
mort, s'ériger en défenseurs des li-

bertés! Curieux paradoxes de la

vie politique !

Qui peut être dupe? Qui a ou-
blié que tous ces verrous que je

viens d'énumérer avaient été mis
en place ou maintenus au- coure
des dernières décennies? C’est la

gauche qui, depuis 1981, s'est atta-

chée à les faire sauter, .

S'il fallait une preuve supplé-
mentaire de la volbhtë du gouver-
nement de faire de la défense des
libertés' un des axes -fondamentaux
de sa politique, fl suffirait de se re-

porter an Journal officiel du S juin
1984. Je sais bien que sa lecture
est moins spectaculaire que cer-
tains appels à manifester. Pourtant,
un décret y figure qui permet &
chaque citoyen d'exercer un droit

de requête mdmdueï non plus seu-

lement devant la cour de Stras-

bourg mais, désormais, devant le

Comité des droits de l'homme des
Nations unies. Un comité qui, je le.

note, a délivré récemment à la

France un satisfecit dans le do-
maine des libertés!

Ce débat pourrait paraître un
peu formel si, malheureusement,
tes résultats du scrutin européen
n'amenaient -à s’interroger. La
droite française, pour proposer au
pays une majorité d’alternance, va-

"

t-elle se résoudre à mettre en
cause, avec l'anîté nationale,
l’image même dé la France dans te

monde? Est-elle prête à sacrifier

son âme en cherchant â concurren-

cer les 'démagogues sur leur ter-

rain ? Les chrétiens, plus que tout

autres, devraient s'insurger de voir

l'intolérance érigée en dogme, la

xénophobie théorisée; la solidarité

foulée aux pieds.

Déjà, 0 y a quelques semaines,

l'éditorialiste du luxueux supplé-

ment hebdomadaire d'un quotidien

parisien n'hésitait pas à accuser la

gauche de vouloir pervertir les en-

fants et plaidait pour la restaura-

tion d’un •-« ordre moral ». M. Le
P«n n’a pas fait autre chose; tout

au. long de sa campagne. Les
vieilles règles vichysaoises abrogées

par te gooverneinent devraient-elles

être rétablies par ces bien carieux
« défenseurs » des libertés? .

éducatifs est, pour la première fois,

reconnue par la législation fran-

Dc proche en proche, tout ce qui

est différent, tout ce .qm est étran-

ger, devient -ainsi une cible. Avec
la.mise en cause de la tolérance so-

ciale, ce sont aussi nos libertés qui
sont visées.

J'entends à nouveau parler de
mise en cause de la liberté d'ensei-

gnement. C'est faux. Lë chanoine

Gulberteaa le reconnaissait lui-

même au lendemain de la manifes-

tation de Versailles. * Ce dont
nous discutons, expliquait-il, c'est

de la manière de créer de nou-
velles conditions' de l'exercice de
cette liberté

*

<I).

Nous voici donc à nouveau au
coeur du débat : les conditions

d’exercice des libertés.

Si tous ceux qui se sont affichés

au nom de l'Europe des libertés ac-

ceptaient de faire taire la passkun

pour laisser parler tes faite, que
constateraient-ils?

M“ Simone Vcü; qui est magis-

trat, 1e sait mieux que quiconque.

Elle sait que le prqjet de toi éla-

boré par le gouvernement et

6 par l'Assemblée nationaleadopté par
respecte non seulement la conven-

tion européenne des droits de
l’homme, mais va même au-delà du
strict miniTTinm qu'elle exige. En
effet; la jurisprudence, tant de la

commission que dé là -céiir des
droits de l'honune, a toujours
confirmé que le droit à rînstmo-

tian n’entraîne pour les Etats au-
cune obligation positive rte presta-

tion, et que, *pour respecter tes

convictions religieuses et philoso-
phiques des parents, tés Etats
n’ont pas 1’obügation de subven-
tionner une forme particulière
d'enseignement ».

Comme quoi te combat pour tes

libertés ne petit se limiter & un slo-

gan. Q doit aussi se traduire char

que jour dans la démarche et tes

prises déposition.

Le. gonvernemem. depuis trois

ans, a. eu le souci constant de don-

ner des armes aux âgyesa face
aux institutions, de manière qu'ils

puissent se faire entendre et défen-

dre leurs droits. Les coatre-
pouvoirs, qui favorisent l'exercice

réel des libertés; n'ont cessé de se

renforcer; à travers la déCeatrafisn-

tion, la_ représentation des mino-
rités dàns tes conseils municipaux,

le restauration des élections à la

Sécurité sociale ou les droits des
travailknrs dans l'entreprise.

En conséquence; et an point où
en est parvenu te -débat politique,

dès lors que l'opposition a voulu

faire dn thème des libertés Taxe
central dé sa démarche, elle doit

parier clair- EUe doit due si. pour
atteindre une hypothétique majo-
rité, eDe est prête a passer un com-
promis avec l'extrême droite. Le
RPR et rUDF sont-ils prêts à
conclure un accord avec M. Jean-

Marie Le Pen ? L'ambiguïté entre-

tenue depuis deux ans ne pourra
plusêoe prolongée.

' Je voudrais, à ce propos, verser

-à la réflexion des responsables de
l’opposition qui professent » volon-

tiers un anticommunisme archaïque

la mise en garde par laquelle
.Georges Pompidou a conclu te

« nœud gordien ». L’ancien prési-

dent de te République écrivait en
effet : • Le fascisme n'est' pas si

improbable, U est même, je crois,

plus pris de nous que le totalita-

risme communiste. A nous de sa-

voir si nous sommes prêts, pour
L’éviter; à résister aux utopies et

aux démons de la destruction. »

Non, il' ne suffit pas de brandir

te mot liberté !

Dire, par exemple, comme le

faft roppositx», qu'il y a trop de
trop oe firèglements ou trop de fonction-

naires est ambigu. Certes, cela est

parfois vrai» mais ce n'est le plus

souvent qu’un prétexte pour s'af-

franchir des contraintes destinées à

préserver tes plus faibles face aux
plus puissants.

Ùn certain discours sur la liberté

a toujours conduit à préférer Ver-

sailles à la Commune, 1e fascisme

au Front populaire, c'est-à-dire Tor-

dre étranger plutôt que la justice

chez soi Et n'est-ce pas une pen-

sée de ce type qm affleure parfois

dans l'opposition lorsque l'Europe
- était présentée, ces dernières se-

maines, comme un moyen d'empê-
cher la gauche de gouverner ?

Puisque l’opposition veut mobili-

ser les libertés au service de sa

propagande; il importe de remettre
tes choses .au point et de rappeler

qui a créé les conditions d’âne Eu-
rope des citoyens et des libertés et

qui s’y était constamment et farou-

chement opposé. U imparte dé rap-

peler qui a instauré en France une
justice digne de notre pays et a
élargi tes droits des citoyens.

La gauebe demeure synonyme
de libertés. Et puisque, à. l'évi-

dence, fl convient de remobiliser, il

est indispensable de revenir à- des
idées claires. Léon Blum expliquait

déjà que; lorsqu’on se bat pour te

progrès et te justice;-!! n’y a pas de

slogan simpliste, de mots d'ordre

primaires. Les règles de la commu-
nication contemporaine sont, à cet

égard, un .handicap. Voilà pour-
quoi, inlassablement, nous conti-

nuerons d’expliquer, d'expliquer en-

core et toujours, en faisant
confuuxte à te démocratie, c'est-

à-dire & ce quH y.a de plus noble

dans l’individu. Que te droite se sa-

tisfasse du salatrq.de la peur
prouve bien, son mépris, pour nos

«mtemparainsl

PIERRE MAUROY.

(i) Dont une interviewait JVomm-
çai du.14 bu».
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EUROPEENNES
- Propos et débats—

M. Giscard d'Estaing :

rechercher l'entente

NL Vatéty Giscard d’Estaing, qui était mariM'làjubi, dans CAin,
a commenté i Bourg-en-Bresse tes râsuhms des Sections euro-
péennes : « Deux français sur trofc ont jugé q» la socmüsma n'était
pas la réponse adaptéeaux problèmes de la France. U faut maintenant
trouver cette réponse, et c'est ce que j'appelle la recherche de
l'entente L'entente, c’est ta volonté de travailler ensemble. »

*

Popt Tandon président 'de te'JMpubfeiue, l'enjeu de cette
entente est «fondamental a. «Far malheur, » la France échouait,

dans la prochahe ahâmence. aon «tenir,aaaitgravement compromis.
CTeet un paye qui se retrouverait dans une situations très difficile avec
.un fort chômage et m endettement extérieur très'fort B a ajouté :

« Il faut tenir compte de lai cfivofisîtê poétiquede le France : eB»nedoit

.

pas être en contrtufctiqn avec l'entente, mas doit en tenir compte.»

M. Gaudin (UDF) : à Latché...

M. Jean-Claude Gaudin président du groupe UDF de l'Assamblée
nationale, a estimé. manS'19'jukt, que « ce n'est pee è Mcecoo que
M. François Mitterrand doiraRer, mais à Latché ». V a axpNqui que te

président de la RépubBque * avait perdu A mBBons de voixi.c En
mille jours, M. Mitterrand a perdu 8000 voix chaquejour. La gouver-

nement ne peut plus qu'expédier les affairas courantes », a t-Ü ajouté.

H a expliqué d'autre part: «Las gens qui ont voté pour Le Pensent
des Français & part; entière. Us nous intéressent beaucoup. Pour ces
électeurs, voter pour Simone Veü ou voter pour Le Pen, c'était voter

contre ceux qui gouvernent. C'est ça la leçon h tirer du scrutin

Nous aspirons à gouverner en 1k
986. Nous rte sommes pas inquiets

quant au résultat, même si nous.avons contre nous des candidate du
Front nationaL Vratsembiabiement. câta mettra en baêottage nombre
des nôtres, mais au deuxième tour les électeurs de M, Le Pen vote-

ront pour nos carxictots. »

M. Labbô (RPR) : remise eh jeu

M Oaudelabbé. présidera du groupe RPR de rAssemblée nationale,

ajugé mardi que les conséquences du scrutin dé dimanche « doivent

être tirées par le premier responsable, celui qui à reçu l’échec de plein

fouet, c'est-'à-rfrê (« président de la Répubfique ». Grtanrto possibilité

soit d'un référendum, soif d'une cBssohition de l'Assàmblée nationale,

M. LabbS a estirhf que ce n'était pas é l'opposition de « faire pres-

sion » sur la pouvoir, ma» à M. Mitterrand, « qui s'est engagé », i
décider déce qu's doit fane.

«Nous ne voulons pasd'une décision da façade, mais «Tune remise

en question », a-t-fl dâ. « Un changement da premier ministre ne nous
saislerait pes.'(.l:) ta sofcmon pour nous, c'est la remisa en cause, la

remise en jeu dans respritdu général de Gaufle. » . — --

Une session extraordinaire du Parlement

aumoisdejuaiet

devient de plus en plus probable
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• UDF-RPR, 38181 (62,89) ; PS,
13 997 (2633) ; FN, 2 155 (4,08) ;

ERE 1 711 (3,24) ; PCF, 1 047
(14») ; PSU-CDU, -578 (1,09);
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(0.03); 184, 2 (04»). .
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absL, 4137; suff. exp, 40 34L
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Chirac, 18 323 (35,90) ; Mitterrand,
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Debré, 306 (0,59) ; Marchais, 273
(0,53) ; Ciépean, 254 (0,49) ; Bouchar-
deau, 144 (038).

AU LUXEMBOURG
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% SIÈGES

PCS(e*M.).. 33^33 3
POSN (sociaL) 3038 2
PD(démocr.) ...... 21,15 1

Verts 6,13 0
FCL (coanm.) .... 4,11. 0
PSI(soc.tedfp.).... 2^59 0
LCR (Eg. cm. rêr.) . 038 0

’ • Le Journal officiel du 19 juin
publie un décret du président de la

République déposant que • M. Ro-
land Dumas, ministre des affaires

européennes, est chargé d'exercer

les fonctions de porte-parole du
gouvernement m. Le décret indique
qn’« il est mis fin sur sa demande
aux fonctions de M. Max Galle ».

Ce dernier a été élu le 17 juin dé-
puté (PS) i l'Assemblée euro-
péenne de Strasbourg.

ILES WALLIS-
ET-FUTUNA

I

’
Inscr.,7 135; vol, 5 179'
Abst.T 956 (27,41)

Blancs ou nuis, 16 (030)
Suff. exp., 5 163 .

UDF-RPR, 4 268 (82,66); PS.
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34(0,65).

&J9- - Jnsc^ 5829; vol, 4 338; abst.
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2356 (54,61); PS-MRG, 106
(2,45) ; DIFE, 1 852 (4232).mu - Insa, 6 606; vol, 4 845; ahiL,
.26^5; suff. exp^ 4 834. .

Giscard d’Estaing. 2 911 (6031); JÆt-
temad, 26 (033); Marchais, 6 (0,12);
Chirac, ! 868 (38,64); Lalande, 4
(04)8); Lagubter, 2 (0.04); Crêpera, I

(04)2); Garaud, 5 (0,10); Debré, 8
(0,16): Bouchardeau, 3 (04)6).

LE VOTE DES FRANÇAIS

DE L'ÉTRANGER
Insc., 111 827; vol. 40 047;

absL, 64.1 8 % ; su/F. exp„ 39 390.

UDF-RPR, 23 991 (60,90) ; PS,

6 284 (15,95) ; FN, 3 818 (9,69) ;

ERE, 1 284 (335) ; VERTS, 1 228

(3,11); REUSSIR, 760 <1,92);
PCF, 671 (1,70) ; LO, 371 (0,94) ;

PSU-CDU, 364 (0.92) : I 84, 317

(0,80) ; UTILE, 285 (0,72) ; EUE,
15 (0,03) ; PCI, 2(0).
1979. — Inscr., 48 375 ; vol, 21 305 ;

absu 5535% ; suff. expr., 21 079.

UFE. 11 638 (5531) ; DIFE, 3 691

(1731); PS-MRG, 2 598 .(1232);
EUR ÉCOL., 961 (435) ; EEE. 650

(3,08) ; EURODRÔITE, 612 (2,90) ;

PCF, 522 (347) ; DEF. INTERPROF,
228 (1,08); TROTSKISTES, 179

(0.84).

1981. - Inscr. 132 059 ; vot.,

99 494; absL, 24.65 %; snfT. exp.,

98 755.

GISCARD D'ESTAING, 44 926
(45,49) ; CHIRAC, 21 788 (22.06) ;

MITTERRAND, 18 112 (1834) ; LA-
LONDE, 4103 (4.15) ; GARAUD.
2 473 (2,50) ; BOUCHARDEAU.
1 794 (1,81) ; MARCHAIS, 1 680

(1,70) ; CRÊPEAU, 1 534 (1,55) ;

DEBRE. 1 453 (1.47) ; LAGUttJLER
892(030).

Le Sénat adopte à l'unanimité

la réforme de la détention provisoire
Une. session extraordinaire du

Parlement, an rçcris dpjuillet, est de
plus en plus probable. M“* Véroni-
que NtictL porte-paroie da groupe
socialiste. Ta aanonéê le mardi
19 juin à FAssemblée: les députés
PS sont en train .de prendre leurs

dispositions pour assura: éventuelle-

ment une .permanence an Palais-

Bourbon tout au long du mois de
juillet. De leur cSté, les vice-
préstdents de FAssemblée «R con>

LA DISCUSSI0N DU PROJET

DE LOI SUR LA PRESSE EST

;
SUSPENDUE

La discussion du projet de ktisur

la presse a été suspmdne le mardi

19 juin à FAssemblée nationale, peu
avant mixmiL D’aprés Tordro dujour
adopté par la conférence des préâ-
dents, die reprendra le mercredi

27 jmn en soirée, puis les 29 et

30 juin.
. ...

Ajffès cinq séances théoriquement

consacrées 2 ce projet, les dépntés

n’avaient pu qu'adopter par 326 voix

(PS-PC) contre 159 (RPR-UDF)
un amendement du groupe sodafiste

supprimant FartkAe «premier A»
introduit par le Sénat, indiquant

notamment: •La presse est libre »,

la majorité estimant que cela est un
principe constitutionnel qui.n'a pas

besoin d’être réaffirmé, et. repoussé

trois amendements de Fopposition

tentant àc reprendre cette idée.

Le RPR «' l’UDF ont réussi, de
rappels an réglement en suspensions

de séance, i empêcher toute discus-

sion du projet lui-même an cours de

la g**™»» du mardi après-midi sous

le prétexte que les amendements
déjà déposés (93 du PS et 5 du PC
sur l’ensemble du texte, 225 de
FUDF et 65 du RPR sur les seuls

deux premiers articles) n’avaient

pas été axmnjçriés par là commissù»
des affaires culturelles. L’opposition

a déjà annoncé sas intention de mul-

tiplier les sous-amendements au

cours de la snite.de la discussion.

mencé à se répartir les « tours de -

garde» pour^présider ks séances
jusqu’au 20jnméL

.

L’onke du jour, adopté mardi par

U conférence, des présidents;
confirme que les députés auront —
au mieux — achevé Pexamen eu
deuxième lecture du projet de toi sur
la presse quand prendra fin, le

30 juin, la session ordinaire constitu-

tionnellement- Or, M. Georges F3-
lioud a clairement annoncé l’imen-

tx» du gouvernement de ne pas

laisser le Pariement se mettre en
vacance avant que ce texte ne soit

adopté définitivement, ce qui néces-

site encore deux lectures au Sénat et

deux à ("Assemblée nationale.

. En fait, le gouvernement voudrait

bien voir adopter définitivement,

avant la session d’antenme, antre

son projet sur la presse, ceux sur la

Nouvelle-Calédonie, celui sur
l'enseignement privé, voire ceux sur

la retraite des hauts fonctionnaires.

Mais fl loi faut tenir compte de la

vokmt£
;

du Sénat. Or, ks sénateurs

ont déjà fait connaître leur intention

de prendre leur temps pour exami-

ner le texte sur renseignement privé

qui n’a pas été véritablement discuté

àTAssemblée. -

De toute façon. 9 apparaît déjà

que; étant donné le délai nécessaire

aux navettes — voire la procédure

d'engagement de responsabilité que
le gouvernement sera probablement

contraint d'utiliser à plusieurs

reprises. —
.
2 sera difficile de venir à

bout de l'ordre du. jour avant le

20juilieL

’ Les dépdtés RPR n’avaient ras

pris part an vote, ceux de l'UDF
s'étaient abstenus ( &Mondedes 26
et 27 avril, 16 et 17 mai). Après
l'adoption approuvée par M. Robert
Badinter, ministre de la justice, des
modifications souhaitées par sa com-
mission des kns — qui- devait renon-

cer aux amendements qui ne rece-

vaient pas l’aval du -garde des
sceaux, — c'est à Funanimité que le

Sénat a adopte les droits des per-

sonnes. en matière de placement en
détention provisoire et d'exécution

d’un mandat de justice.

Parmi ks changements apportés

an texte, figure rallongement des

délais maximum de présentation de
l'inculpé devant te juge d'instruc-

tion, portés de trois à quatre jours

pour la France métropolitaine et de
cinq à six jours en cas de transfert

entre un département d’outre-mer et

la métropole. D'autre part, la possi-

bilité prévue par 1e texte, pour le

juge d’instruction, de renvoyer le

débat coutradictmre préalable an
placement initial en détention provi-

soire, instauré par le projet^ dans un
délai . maximum de cinq jours et

d'incarcérer entre-temps Tinculpé,

pour le motif quH ne pouvah-être
assisté immédiatement d'un avocat,

a été supprimé. Pour la commission
des lois, 2 appartient à l'inculpé et

non au juge d’instruction de prendre

la responsabilité de ce débat différé.

Le .Sénat, qui avait auparavant
définitivement, adopté une prqposi-

(Publicité,

}
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Journal S»te Uouo drS Oroâa 0t mono*
Numéro spécial 20 F
^Bonnement 5 ntméroi - 1 en -

50 F donnent droit * ce numéro
epéeieJ (20 F)çmamande et«bon-
nement à adresserà la Liguedes
Droits do ntemme, 27, rue Jean
Dotent,75014 Paris. Petamsot par

;

chèque bancaire ou portai à Por-

«e de la Ligue des Oretts de
ntonae CCP 218 25 D Paris, _

tion de loi réservant aux pharma-
ciens la délivrance au pofatic de cer-

taines substances végétales

( Je Monde du 17 mai). avait exa-
miné le projet de loi portantdiverses
dispositions d'ordre social, voté par
FAssemblée nationale ( le Monde
dn 1“ juin) et qui permet notam-
ment aux commerçants et aux arti-

sans de prendre leur retraite à
soixante ans. Le Sénat s’est opposé
par 209 voix contre 104 à la création

d'un conseil général des hêpitaux,

proposé avec l'assentiment du gou-
vernement par les sénateurs socia-

listes.
-

L'état de santé

de M. Mitterrand

t RÉSULTATS TOUT A
FAIT SATISFAISANTS i

Le sixième bulletin de santé

de M. Français Mitterrand a été

publié le mardi 19 juin. Le doc-

teur Claude Gubler, médecin
personnel de M. Mitterrand,
écrit:

• A la demande de M. Fran-
çois Mitterrand, président de la

République française, un bilan

de son éuu de santé a été établi

à lafin du sixième semestre de
son septennat. Comme les pré-

cédents, ce bilan a comporté des

examens cliniques et biologi-

ques permettant l'exploration

des différentesfonctions physio-

logiques. Les résultats obtenus

sont tout àfait satisfaisants. •

Le président de la Répubfique
s'est engagé à faire connaître

tous les six
.
mois sim état de

santé, depuis son installation à
l'Elysée. Le dernier bulletin,

publié le 21 décembre 1983, tra-

duisait également des résultats

• tout àfait satisfaisants »:

STAGES
HUBERT LE FÉAL:

DÉPASSER
LE TRAC,

S’AFFIRMER
DANS LA
PAROLE.

*
documentation

sans engagement
O 387 05 00
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Deux traits distinguent les

confidentes murmurées de
Prokosdt: l'étrange constante

avet laquelle apparaissent tour

à tour, au point d'exdure tout

autre personnage, les figures

les plus imposantes du siède
- de Gertrude Stein à Nabokov,
via Mann, Pound, Gide, loyte

ou Colette - n'a d'égale

que le naturel et l'évidente

(légèrement intrédibles) de leur

apparition; tomme si, en somme,
Prokosth avait voulu teinter ses

mémoires des touleurs du
magique.

Patrick Mauriès, libération.

Frederit Prokosth, Américain

d'origine autrichienne> chasse

les lépidoptères. Il collectionne

aussi les visages, Virginia Woolf,

Thomas Mann, Gertrude Stein...

Et brosse, sans avoir l'air d'y

toucher, une ironique galerie

de monstres sacrés.

Angelo Rinaldi, L'Express.

Prokosdt a inauguré le genre

«réalisme magique» : un doigt

de réalisme, deux doigts de

fantastique.
Gilles Barbedette, Les Nouvelles.

Ily a du Goya dans ces portraits

tracés de main de maître...

«Voix dans la nuit» allie ces deux
qualités rares : le plus grand
talent et une générosité sans

complaisance. C'est un livre qu'on

aime d'amour et qu'on ne quitte

qu'à regret.
Jean-Pierre Enard

;
VSD

368 pages

98 F FAYARD

t*.**—*
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La France va rechercher de nouveaux sites

pour stocker ses déchets radioactifs
Faste de pouvoir entreposer

éternellement à La Hague
(Manche) les déchets radioac-

tifs de faftte et moyenne radBo-

actiritê qu'elle produit, la

France se devait de rechercher

de nouveaux sites de stockage.

C’est désormais chose faite oo
presque. Mardi 19 juin» devant

le Conseil supérieur de sûreté

nucléaire (CSSNk te secrétaire

d’Etat chargé de l’énergie,

M. Jean Anromu a invité le

Coambsariat à Fénergie ato-

mique (CEA) à se préoccuper

d’un te) choix.

La mission du CEA consistera h

lancer une suite d'études pour sélec-

tionner dans des « régions favora-

bles. une demi-douzaine de sites au
moins » sur lesquels seront conduits

des * travaux de confirmation »

destinés à réduire l'éventail des

choix. Ainsi, dans le courant du
deuxième semestre 1985, le CEA
sera-t-il en mesure de proposer au
gouvernement denx nouveaux sites

de stockage pour tes déchets à vie

courte. Cette recherche doit
s’accompagner de celle d'un autre

site destiné, lui, à la mise en place

d’un laboratoire souterrain où seront

étudiées les conditions de stockage,

en profondeur, des déchets radioac-

tifs à vie longue (1).

Ces décisions, plusieurs fois retar-

dées, étaient attendues avec une cer-

taine impatience de la pan des pro-

ducteurs de déchets. Le centre de
La Hague qui, depuis quinze ans
déjà, accueille l’ensemble des
déchets nucléaires de faible et

moyenne activité produits sur te ter-

ritoire, est sur le point d'étre saturé.

Prévu pour stocker quelque
400000 m3 de matières, fl devrait

être plein dans le courant de 1988.

La décision du gouvernement
n'arrive pas trop tôt puisqu'il s’écou-

lera quatre à cmq ans entre la sélec-

tion des nouveaux sites de stockage

et leur mise en service opération-

nelle.

Prudence

L’annonce du choix des nouveaux
sites risque de susciter quelque émo-
tion. M. Auroux se souvient sans

doute du tollé provoqué, voici quel-

ques années, par le choix un peu
rapide — mais aujourd’hui annulé —
de Saïnt-Priest-la-Prugne. Renouve-
ler l'expérience serait catastrophi-

que. Aussi le secrétaire d'Etat a-t-ïl,

dans son message au CSSN, fait

preuve de la plus grande prudence.

A l'horizon 2000 serait entre-

posés en France plus de
870000 m3 de matières radioac-

tives représentant les volumes
cumulés des déchets conditionnes

produits depuis le début dé l’ère

nucléaire. Sur ce total :

• 800000 m3 de déchets conte-

nant des radioéléments à courte et

moyenne période de vie (moins de
trente ans), et dont l’essentiel pro-

vient des centrales nucléaires, des

hôpitaux, des laboratoires de recher-

che et dés usines du cycle du com-
bustible;

• 70 000 m3 de déchets conte-

nant des quantités significatives de
radioéléments de période longue
émettant des rayonnements alpha.

L’essentiel de ces productions vient

des usines travaillant dans 1e cycle

du combustible ;

Nouvelle transplantation

d'un cœur artificiel

eux Etats-Unis

La Food and Drug Administra-

tion américaine a indiqué, ie mardi

19 juin, qu’elle autorisait le principe

d’une nouvelle implantation de la

prothèse mise au point à l’université

de rUtah. La première intervention,

de ce type avait été réalisée, en dé-

cembre 1982, sur ht personne de
M. Baruey C. Clark par une équipe

chirurgicale que dirige le docteur

William de Vries.

Après la mort de son patient, le

docteur de Vries avait demandé une
modification des directives établies

pour la transplantation du coeur arti-

ficiel. H réclamait notamment une
plus grande latitude dans le choix du
prochain patient, soulignant qu’il de-

vrait au départ se trouver dans un

état moins grave que M. Clark.

Aucune date n'a encore été fixée

pour cette nouvelle intervention,

mais les responsables de ['université

de l’Ulab pensent que tes volontaires

ne manqueront pas.

• 3 000 m3 enfin, de produits

présentant une très forte radioacti-

vité, issus du retraitement des com-

bustibles irradiés dans les centrales

nucléaires.

Concertation

Ces chiffres illustrent la nécessité

de trouver de nouveaux sites de stoc-

kage et de poursuivre des recherches

sur le conditionnement et le stoc-

kage de certains déchets. S» le com-
missariat maîtrise actuellement
toutes tes étapes de b gestion des

déchets émetteurs de rayonnements

UNE NOUVOLE RÈGLE

En annonçant (a décision

d'engager b France dans b re-

cherche de nouveaux sites de
stockage en surface de déchets

nucléaires, M. Auroux a pré-

senté ce que l'on pourrait appe-

ler une nouvelle règle de sûreté

pour de tels centres.

BUe prévoit :

- Qu'aucune dissémination

de radkMCthnt» ne dort avoir lieu

pendant toute b période (trais

cents ans) d'exploitation et de
surveillance de ces centres ;

- Que ces sites seront,

après cette période, rendus è ta

nature sans précaution particu-

- Que ces centres devront

faire l'objet d'études hydrogÈo-

logiques poussées et être. no-
tamment è l'abri de montées
des nappes phréatiques ;

- Que la teneur des dé-
ments à vie longue dans les dé-

chets à stocker en surface sera

telle que leur activité soit en
moyenne de 0,01 curie a par

tonne.

d’autres types de déchets. C'est fa

raison d’étre du laboratoire souter-

rain que le gouvernement envisage

de réaliser dès qu’au site Favorable

aura été identifié. Si l’on en croit

M. Aurcmx, cela devrait être fait

dans trois ans, ce qui permettrait

alors de mener des études sur le

comportement des déchets alpha et

des déchets de très hante activité

dans certaines conditions géologi-

ques de stockage.

n ne s’agit pas, bien sûr. de créer

à cet endroit un cimetière de
déchets très radioactifs, maïs plus

simplement d’étudier, dans un
contexte européen, b manière dont

on peut les conditionner pour les

entreposer pendant une longue
période. Il s’agit aussi de mieux cer-

ner les qualités des milieux - argile,

granit oo dôme de sel — dans les-

quels üs reposeront.

Toutes ces opérations ne sauraient

être menées à bien sans une concer-

tation sérieuse avec tes communes
concernées. L’affaire de Saint-
Priest-la-Prugae a marqué les

esprits. C'est pourquoi M. Auroux a
demandé qu’une large information

soit faite pendant les recherches de
site et que • personne ne soit mis
devant lefait accompli ».

J.-F. AUGEREAU.

(I) Le budget annuel de recherche
et développement nécessaire 1 ces opé-

rations - depuis tes études de condition-

nement jusqu'à ta construction des
pûmes de vitrification des déchets et

aux études de stockage définitif —
devrait s’élever à environ 200 millions

de francs per an sur dix ans. Le CEA
devrait financer k> coût de ces travaux

qui réclameront, à partir de 1987,

300 mutions de francs, avec une pointe à

325 millions de francs entre 1989-1990.

POUR LA FORCE D'ACTION RAPIDE

L'armée de terre veut acheter

trente nouveaux hélicoptères Super-Puma
Pour les besoins de b force

d’action rapide (FAR)» FÊtat-

major de Farinée de terre Iras-

paire a nutation d’acquérir

treete exemplaires d’an nou-
veau modèle d’hélicoptères

conçu par la Société nationale

industrielle aérospatiale
(SNIAS), le Soper-Puma, De
même coup, c’est la composi-
tion prévue de Factuelle «Bvitioa

aÉroraoMs de la FAR qei sera

réexaminée» ne nrifé de six

mille quatre cents hommes
chargée plus spécialement de la

tutte anti-char.

Annoncée en novembre 1982, b
création de b FAR consiste à réunir,

sous tes ordres d’un môme état-

major confié au général Gilbert Far-

ray, un ensemble de quarante-sept

mille hommes destiné à intervenir,

dans les plus brefs délais, en Europe,

aux côtés des alités de l’OTAN,
comme outremer sur décision du
prérident de b République. Outre
trois divisions d’infanterie déjà exis-

tantes, b FAR comprend deux nou-
velles divisions : b sixième division

légère blindée, installée à Nîmes et

composée pour l’essentiel de légion-

naires et de « marsouins » de finfan-

terie de marine, et b quatrième divi-

sion aéromobfle (DAM), dont te PC
se trouve & Nancy.

La quatrième DAM devait ras-

sembler, à Forigine, outre des élé-

ments de commandement et de sou-

tien, un régiment d’infanterie et

deux compagnies du génie, quatre

régiments d’hélicoptères de combat
Soit, au total, plus de deux cents

hélicoptères, pour b plupart des

Gazelle équipés de missiles anti-

chars Hot pour l’attaque des blindés

adverses à 4 000 mètres de distance.

L’infanterie deh DAM est dotée de

mtarites antichars Milan.

Selon de nouvelles études en

cours â rétti-siajor, la DAM ne

comptera plus, désormais, que' trois

régiments d’hélicoptères de combat.

{Chacun de ces régiments recevra

trente hélicoptères Gazelle équipés

du missile Hot, vingt-deux hélicop-

tères de manœuvre Puma (qufsont

de véritables « bonnes i tout faire»

pour le transport de l’infanterie anti-

chars, des munitions, du carburant

et de la logistique » et dix béticop-

tères Gazelle armés de canons pour

b lutte antihÆcoptères. C’est cette

escadrille de dix hélicoptères légers

Gazelle qui devrait être remplacée

par rbélîcoptère d’appui et de ‘pro-

tection (HAP) dont b construction

est, an principe, prévue aux termes

de Taccord récemment conclu entre

b France et b République fédérale

d’Allemagne/

En revanche, tes trois régiments

d’hélicoptères de combat de b
DAM serait complétés par un régi-

ment de commandement et de ser-

vices qui recevra. Loi, 1e nouvel béfc

coptère Super-Puma.

Orchidée

Produit par b SNIAS, le Super-

Puma peut transporter jusqu'à

vingt-deux passagers et atteindre

des vitesses de 290 kilomètres . à.

l’heure. Dans une autre configura-

tion de vol, il peut acheminer

.

jusqu’à 4 tonnes de matériel ou sou-

lever, à rélingue, des masses de
l’ordre de 4,5 tomes. Selon b ver-

sion retenue, 1e Super-Puma peut

franchir, avec des réservoirs supplé-

mentaires, des distances supérieures

à 1 000 kilomètres (version stan-

dard) ou à 1-800 kilomètres (dans

une version allongée)

.

X’étal-majôr dc l’année de terre a

estimé ses besoins à une trentaine de

Super-Puma et 3 à prévu de finan-

cer cette acquisition dans le cadre

des sommes qui lui ont été allouées

par la loi de programmation miii-

ïaire 1984-1988. Ptmr la SNIAS, il

s’agit d’une décision de principe

importante car, jusqu’à présent, cet

héHcoptèrft n’avait tté l’objet que de
commandes à l'exportation, par une
clientèle civile aussi bien que mili-

taire.

A la FAR, dont il accrcfft tes capa-

cités de manœuvre, te Super-Puma
devrait -surtout .apporter b possibi-

lité de déplacer sur le terrain même
. des opérations, en te soulevant &
Félingue, un nouveau blindé léger

antichars que l’état-major de

farinée de terre veut acquérir. Ce
nouveau blindé léger est armé de

' quatre missiles antichars Hot prêts âr

être tirés, avec un système de -

rechargement depuis l'intérieur du
véhicule. Deux modèles de ce véhi-

cule de combat antichars sont en

compétition.

De plus, le Super-Puma pourra

recevoir te système Orchidée de ren-

seignement et d’acquisition des

objectib adverses sur 1e champ de
batailla, qui .est eu cours de défini-

tion djwte les services techniques. Le
système Orchidée, est, essentieflo-

. meut, un radar héliporté qui détecte

des cibles mobiles, sur nn front de

80 kflomètres et dans une profon-

deur de 80 kfiomètres' au-delà de b
zone des contacts, et qui transmet

les observations à une station an sol

chargée de fexploitatioo de ces ren-

seignements au bénéfice (tes PC des
• forces installés plus en arrière.

JACQUES ISNARD. .

ENBREF
ntovnmauoru

de magistrats

De nombreuses nominations de
magistrats ont été publiées au Jour-
nal officiel du 17 juin comme ceta

est désormais traditionnel deux fois

par as. On relève notamment celle

de M- Jean Douvreuleur, qui devient

premier vice-président du tribunal

de grande instance de Paris, ainsi

que celle de M. Jean Gourtet, qm
devient vice-président de ce tribu-

nal. Cet ancien premier juge dlns-

tructiou au tribunal de Farte est

remplacé par M. Yves Cornekxtp,

précédemment juge d’instruction au
même tribunal et qui fut l’on des

cinq signataires du texte de soutien

à M. Jacques Gcnthial lorsque ce

dernier dut quitter b brigade crimi-

neUe de Paris.

M. Paul Wcisboch a, pour sa

part, été nommé procureur de b Ré-
publique du tribunal de grande ins-

tance de Digne. Ancien juge d'ins-

truction à Grenoble, il a notamment
contribué au démantèlement d’un

réseau de proxénètes dans les Alpes,

qui trouvait ses racines en Italie.

Légère cfimintition

de ta population pénal*

La population pétale a diminué le

mens dentier. Au 1" juin, 40870 per-

sonnes étaient détenues dans les pri-

sons françaises contre 41166 an
1* mai. Cette diminution, enregis-

trée pour b deuxième fois consécu-

tive, est également sensible pour ce

qui concerne tes prévenus, c’est-

à-dire les personnes eu attente de
leur jugement de première instance

ou d’un arrêt d’appel. Au 1* juin, fi

y avait 2093] prévenus, soit 51,21%
de b population pénale, contre

21689 (52,68%) au 1" mai

Deux inculpât

dans le service «fordre

deM-Ved
Le quotidien Sud-Ouest a publié,

le mardi 19 juin, nue photo
d'archives montrant Patrick de Car-
vaiho et Roland Sanpictro — tous

deux inculpés, dimanche, de tenta-

tive d’assassinat par explosifs pour
l'attentat du 15 juin, à Biarritz,

contre deux Basques espagnols —
auprès de M“° Simone Ve il, de
M. Bernard Pons, secrétaire général

du RPR, et de responsables UDF et

RPR des Pyrénées-Atlantiques.

Cet» photographie de presse avait

été prise 1e 7 juin, lors d’une réunion

politique à Pas. Sur un autre cliché.

publié 1e 8 juin, on distingue mains
nettement Patrick de Carvalho der-

rière b voiture ayant transporté

M"* Veil et M. Pons. Les deux
hommes semblent, de toute évi-

dence, assurer te service d'ordre des
personnalités politiques qu'tls

accompagnent.

M. Jean Gougy, responsable
départemental du RPR. s'est inter-

rogé sur une éventuelle * provoca-
tion politique ». notant : • La police

surveillait ces deux hommes depuis

début mai et pressentait, selon des
indications concordantes, qu’ils pré-

paraient quelque chose. Comment
a-t-elle pu les laisser approcher de
notre réunion ? »

M. Français Bayrou, responsable
départemental de l’UDF, a assuré

que l’UDF locale n’avait jamais eu
recours aux services de de Carvalho
et de Sanpietro. M. Gougy. qui a été

candidat aux dernières législatives

contre M. André Labarrère, minis-

tre et maire de Pau, a précisé :

- Nous n'avions pas de service

d’ordre et pas moins de mille per-

sonnes. dont beaucoup m’étaient

inconnues, ont assisté à la réu-

nion. •

L'enlèvement et l'évasion

de rancien P DG
du Patrimoine foncier

Lbncien P-D G du Patrimoine
foncier, M. Claude Lîpsky, a été en-

levé et séquestré du 14 au 19 juin

dans une ancienne Terme de
Chaufour-Ie&-Bonmères (Yvelines).

Il a pu fausser compagnie à ses ra-

visseurs en sautant par une fenêtre

du premier étage.

M- Lipsky a été enlevé à proxi-

mité de sa résidence à Parly-2 (Yve-
Knes) par une bande de six ou sept

personnes. Par téléphone elles ont
d’abord réclamé 10 millions de
francs à b famille. Les exigences

ont ensuite été rabaissées à un mil-

lion et demi de francs.^ Les ravis-

seurs n’avaient pas été retrouvés

mercredi matin. M. Lipsky, dont te

visage était couvert d’hématomes,
s’est plaint d’avoir été frappé durant

sa détention.

Le Patrimoine foncier était nue
société civile de placements immobi-
liers, faisant appel à l’épargne publi-

que et regroupant huit mille cinq

cents souscripteurs. Une partie im-
portante des fonds ainsi recueillis

avait été détournée. Incarcéré en

197^, après son extradition d’Israël.

M. Lipsky avait été condamné en

appel à huit ans d'emprisonnement
«11976.

Le deuxième

propriétaire foncier

de Grenoble est écroué

Grenoble. — Deuxième proprié-

taire foncier de Grenoble après b
Ville, M. Yves Collin Dufresne.
cinquante quatre ans, toge depuis te

19 juin à b prison de Varces. Ce
multimillionnaire a été inculpé

d’abus de biens sociaux, de détour-

nement d’actifs, de banqueroutes

simple et frauduleuse, par 1e juge

d’instruction Paul Wetebuch. Expert

auprès de b cour d’appel de Greno-
ble, M. Collin Dufresne est le ges-

tionnaire d’un patrimoine estimé à
plus de deux cents appartements et

six cents baux commerciaux rien

qu’à Grenoble, auxquels fi faut ajou-

ter piosiers centaines d'autres baux
à Lyon, Nice. Nancy. Chaton-

Lé rage

aux portes do Paris

Une recrudescence des cas

de rage est observée ces der-

niers mois en région parisienne :

soixante-treize cas enregistrés

en Seùie-et-Msme depuis b dé-
but de l'année - dont quatorze

en mai et juin ; vingt-deux cas

dans l'Oise pour b même pé-

riode et. tout dernièrement,

deux cas aux alentours de raé-

roport de Roissy (Val-d’Oise),

dans un département qui était

encore indemne en 1983.

Devant cette recrudescence,

le comité interministériel de
lutte contre b rage a décidé de
rendre obligatoire dans toute la

France,, à partir du moj® d’août
b vaccination des chiens et dos
chats pour l'accès aux terrains

de camping et centres de va-

cances. Les propriétaires d'ani-

maux doivent se dépêcher : la

vaccination doit comporter deux
injections espacées d’au moins
1 5 jours et n'est efficace qu'un
mas après la deuxième injec-

tion.

A l'Institut Pasteur, on rap-

pelle que la vaccination est déjà

obligatoire dans vingt-neuf dé-
partements contaminés (y com-
pris (a Seine-st-Mame. l'Oise et

te Val-d’Oise) pour les chiens

non tenus en laisse et ne por-

tant pas de muselière sur la voie

publique. Même attaché dans
une cour ou un jardin, un «tien

pour être contaminé.

sur-Saônc, et dans le Midi de b
France. " .-

ML CoUin Dufresne n’était apparu
qu’eu de rares occasions sur 1e de-

vant de la scène grenobloise, fi avait

dû cependant se découvrir, fl y a
deux semaines, lois d’un procès dans
lequel oo lui reprochait d’avoir éta-

bli un faux destiné à faire prononcer
b liquidation d’une société hôtelière

pour ne pas assurer soin passifet réa-

liser, de surcroît, par l'intermédiaire

d’un complice, une opération finan-

cière très rentable.
'

ML Collin Dufresne sera fixé sur

sou sort le 29juin dans cette affaire.

Le procureur de b République a re-

quis une peine de dix-huit mois de
prison, dom six mois ferme," et une
amende « à la mesure de ses re-

venus ».

Cette affaire a permis d’autre

port au juge Weisbuch d’ouvrir un
dossier particulièrement explosif,

celui du syndic grenoblois Me Jean-
Louis Cavat {ie Monde dii

17 avril). Ce dernier utilisait habile-

ment b procédure de tiquidation des
sociétés qu’il était chargé de gérer
temporairement, en bradant celles-ci

à des « complices ». Use douzaine -

de personnes sont anjorirerbui incul-

pées dans cette vaste escroquerie. -
(Corresp.)

- j*

—

•-
monazrc u avniL

international

contra te conservateur

du musée de devebnd
(Ohio)

M. Jean-Pierre Mïcfcau, premier
juge d’instruction à Parte, a délivré

un mandat d’arrêt international

contre M. Shcrman-Emery Lee;
conservateur du musée d’art de Cle*
veland (Ohio),, pour, complicité
d'exportation en contrebande.

Une enquête des douanes menée
depuis près de deux ans semble
avoir établi, en effet, que M. Lee
acheta en janvier 1981 k M. Phi-
lippe Bcrtin-Mourot, Français rési-

dant au Canada, directeur de so-

ciétés au Canada et en Suisse, un
Poussin, la Madone à l’escalier :

pour 2J2 millions de dollars sans res-

pecter le droit de préemption des
Musées de France, sans déclaration
d’exportation et avec une fausse dé-
claration d’importation aux Etats-
Unis, puisque 1e tableau était pré-

senté comme étantsans valeur.

M. Bertin-Mourot encourt égale-
ment des poursuites, tant en France
qu'aux Etats-Unis.

.

La tuerie cfAuriol:

lecasdeM. Debizet

; sent réexaminé

L'ouverture du procès des auteurs

présumés de b tuerie <TAnnal et de
leurs complices- devant les assises

des Boochra-du-RhÔne devra être re-

tardée. La chambre criminelle de b
Cour dë cassation, présidée pur
M. Jean Ledoux, -a eu effet cassé

partiefièmehl, 1e 19 jbïii, Farrêtdeb
chambre d'accusation d'Aix-
en-Provence du- 29 marc renvoyant
devant b cour d'assises les cinq

membres du commando, Lionel Col-
lard. Ange POictti. Jean-Bruno Fino-

chietti. Didier Çampuna et Jean-'

Marie Massoani, ainsi que
MM. Jean Maria, responsable do
SAC .(Service d’action ravique) de
jMarcefite, et Pierre Debizet, secré-

taire générai de FexrSAC sur te plan
nationaL

- La cassation concerne unique-
ment M. Debizet, tenu par lés ma-
gistrats d'Aix-en-Provence pour
complice de tous les faits ayant
abouti à b mort de Jacques Massté
et des cinq personnes de sa famille

se trouvant à son domicile, dont son
fils de huit ans, dans b soirée du
18 jûiUet 1981 et les premières
bernes du lendemain. Les magistrats
ont estimé que, en l’état des énoncia-
tions de son arrêt, les motifs retenus

par b chambre d’accusation d’Aix-
en-Provence sont hypothétiques et

insuffisants pour caractériser la
complicité des crimes et délits qui
est imputée à M. Debizet. fis ont dé-

cidé de renvoyer l'examen du cas de
ce dentier devant b chambre d’ac-
cusation de Paris, fis précisent tou-
tefois que, pour le cas où cette juri-

dïetion déclarerait qu'il existe des
charges suffisantes contre M. Debi-
zet, elle devrait obligatoirement le

renvuyerdevant b cour d'assises des
Bouches-du-Rhâne.

• Cinq ans de prison pour le

meurtrier d’un Jeune. Algérien..
—

Michel Lebrun, reconnu coupable
d'avoir tiié le 20 février 1981, à.

Marseille, Zahir BoudjeUaZ, un
jeune Algérien, a été condamnélê
19 juin à cinq ans de prison dont
deux avec surate, par b cour (Tas-
sises des Booches-du-Rh&w. M. L©-
bryn, trentç-deux ans, avait te 20 lé-

vrier 1981, tiré une balle de revolver
22 long rifle sur Zahir Boudjellal.
seize ans, pour protester contre les

pétarades de ta voiture conduite par
ce dentier (le Monde'àu 24 février

1981).

»***RTL i
ere

X radio
de France

Résultat du dernier sondage C.E.S.Pd

RTL reste en tête

de toutes les stations de radio

et remercie ses auditeurs
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VILLEURBANNE

FÊTE

LES CINQUANTE ANS
DE SES GRATTE-CIEL

F
ORTERESSE ouvrière jouxtant le capitale régionale. Villeurbanne tient è son identité.
Gouvernée par des municipalités de gauche depuis la fin du X!Xa siècle et le

développement démographique rapide fié è rindustriafisation. la cité fait le poids, avec
1 18 000 habitants, face aux 419 000 Lyonnais voisins.

Un théâtre « national », une équipe de basket portent haut les couleurs de la istâ. En
célébrait avec faste le cinquantenaire des grattedei, opération d'urbanisme originale qui a
donné sa persormafité au centre da la vêle. VMeurbarme veut donner un exemple, au moment où
les banfieues sa demandent comment cesser de l'être...
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Une ville, une vraie ville

-j V. Ztzz

swr

*

C’EST bu homme cha-
leureux » ; tous les

avis convergent :

l’homme public Charles Hernu a le

contact facile. « Je tutoie, c’est vrai,

la moitié des habitants. » Démago-
gie ? « Non, je les connais. * Le
maire ministre reçoit beaucoup dans
son bureau haut poché. Il a la mé-
daille de «sa» ville plutôt facile et

décerne sans trop de parcimonie le

diplôme de «citoyen d’honneur de
Villeurbanne». Visiblement heu-
reux de faire partager les émotions
locales et d’ajouter son nom à une
longue liste de maires républicains,

il n'a oublié qu'une chose : naître ici.

C’est & Quimper, il y aura soixante

et un ans le 9 juillet prochain, quH a
vu le jour. Il suivra sou père, gen-"

damne, dans le Rhône dis l’âge de
deux ans ; son enfance et son adoles-

cence seront villeurbaimaises. Il sera

scout {« pas dans la même
troupe •) en même temps que l’au-

tre grand nom de la ville, un certain

Roger Plancton.

Maire depuis 1977, ministre de la

défense depuis 1981, 0 est certes

moins présent dans sa mairie depuis

que ie président de la République -
dont il est depuis toujours l'un des
plus sûrs « fidèles » — lui a confié sa

charge gouvernementale. Mais S est

toujours présent en fin de semaine et

un cabinet confortable dirigé par

M. Jean-Régis Bonus assure la liai-

son avec la rue Saint-Dominique.
- // n’est jamais là » ; ses adver-

saires politiques insistent sur son
éloignement. A l'hôtel de ville, on
préfère souligner que Charles Hernu

est le premier maire ministre de Vil-

leurbanne, et l'on assure que sa

photo trône en bonne place sur les

buffets de bien des foyers, notam-
ment chez les « anciens ».

* L’homme n’a pas que des dé-

fauts sur le plan humain. Ce n’est

pas le plus mauvais des ministres »,

indique M. Michel Foricn, chef de
file RPR des élus de l’opposition. Ce
satisfecit en demi-teinte est, D est

vrai, vite tempéré : « Mais c'est un
notable au sens plein du terme, un
notable avec un double vtsage. Il a
de bons contacts humains avec les

gens, mais dans le même temps il

tient sa propre majorité d'une main
de fer. C’est un Poperen. à la diffé-

rence que Poperen est aussi sectaire

à l’Intérieur qu’à l'extérieur. »

Sectaire ou non. Charte Hernu,
reconnu comme « bête politique »

par son principal adversaire local,

veut s’inscrire dans Hnstaire politi-

que de la ché. Son arrivée à la mai-
rie il y a sept ans coïncide avec une
partie de bras de fer impression-

nante avec le parti communiste.
Après une primaire remportée d’ex-

trême justesse, fl est parvenu - à
l’image de ce qui se produira en
1981 sur le plan national - à faire

considérablement baisser l’influence

du PCF. En 1947, ce parti mobili-

sait 42% des Secteurs vflleurban-

n&is. Aujourd’hui, il obtient dans la

ville un score inférieur à ses résul-

tats nationaux. M. Forien parle de
« l'erreur historique » qui a consisté

â renouer en mars 1983 une alliance

qui a représenté une véritable

« bouée de sauvetage » pour les

communistes et leur a permis de
« s’introduire dans les rouages du
pouvoir ». C’est M. Jean-Jack
Queyranne, premier adjoint et dé-

puté — il était suppléant du ministre

Charles Hernu - qui répond :

« L'opposition ne trouve pas de bons
thèmes et elle en change souvent. La
baisse du PC s’explique par une
mutation sociologique, la diminu-
tion de sa puissance sur le terrain et

des erreurs politiques. » -

L’histoire de Villeurbanne, c’est

aussi ropposition quasi permanente
avec Lyon. Les projets d'annexion

ont toujours buté sur une farouche

opposition viileurbann&ise. Les ar-

mées de la Convention venues re-

mettre Lyon dans le droit chemin ré-

volutionnaire étaient cantonnées à
Villeurbanne, à la Doua précisé-

ment

La barrière du Rhône

Paraphrasant M. François Mitter-

rand, M. Hernu rappelle qu’» un
peuple sans mémoire est un peuple
sans identité ». D ajoute : « Ce n est

pas l'histoire qui façonne les peu-
x
ples. c’est la géographie quifaçonne
rhisurire. » Ce rappel vaut bien sûr

pour Villeurbanne sur la rive est du
Rhône, un fleuve qui a été « infran-

chissablependant des siècles ».

Les conscrits vflleuibannais d’au-

jourd’hui, qui choisissent plus volon-

tiers qu’aiUeurs de servir dans la ma-
rine nationale — le ministre de la

défense a des statistiques, - igno-

COLLOQUE

Comment cesser d'être une banlieue ?

M IEUX connue de certains

spécialistes étrangers

que du grand pubfic et

même, jusqu'à une date récente,

des architectes et urbanistes fran-

çais, l'opération des gratte-ciel

est unique en son genre.

Au début des années 30. un

maire socialiste, Lazare Goujon,

fait construire quinze cents loge-

ments pour des familles mo-
destes, un nouvel hôtel de ville et

le Palais du travafl avec théâtre,

brasserie, piscine et services so-

ciaux. Ces cSvers éléments sont

ordonnés ie long tfune avenue,

autour d'une place de belles cft-

mensions, afin de donner è l'en-

semble un caractère de centre-

ville, devenu par la suite ie

symbole de la vSto.

Cinquame ans plus tard, cet

exemple de politique municipale

volontariste mérite d'être étutfié

et médité, à l’heure où l'on sou-

haite donner du coq» à Certaines

banlieues, où Ton veut essayer

d'e attacher » psychologiquement

à leur fieu de vie las populations

désemparées des grands ensem-

bles. Ce sera l'un des thèmes du

colloque organisé sur place du 20

au 22 juin où trois à quatre cents

personnes sont attendues.

Après la présentation détaillée

de la politique urbaine menée è

Villeurbanne dans les années 30
et des informations qui ont pu
être réunies sur le mystérieux ar-

chitecte des gratte-ciel, Morice

Leroux, des exemptes étrangers

de la même époque seront ana-

lysés : New-York, Berlin. Madrid.

l'URSS, les Pays-Bas et l'Angle-

terre. C'est-i-dire des expé-

riences d'avant-garde qui sont

restées marginales dans chaque

pays et dont on ne retrouve pas

tes qualités ou les leçons dans

l'urbanisme de masse de raprès-

guerre ; logements è ta chaîne,

équipements qui tardent à venir,

éloignement des centras tradi-

tionnels, manque de personnalité,

d'identité urbaine des quartiers

nouveaux, etc.

Les projets de la mission Ban-

lieues 89 en France seront*

confrontés à des expériences ita-

liennes et autrichiennes.

• Bien sûr. on ne résoudra pas

tous les problèmes des quartiers

neufs par une meilleure architec-

ture. La concentration de popula-

tions défavorisées, d'étrangers et

d'inactifs, l'isolement, le sous-

équipement, ne peuvent pas être

compensés per des symboles,

taie monumentsfité, I*ordonnance
riche des espaces. Mate les excès

du fonctionnalisme ont créé un tel

malaise, nourri de tels doutes,

que certains sont prêts au-

jourd'hui à construira pour le peu-

ple de modernes palais (voir

l’exemple de Montpellier dans te

Monde Aujourd’hui daté 17-

18 juin}.

Comment l’autonomie du pou-
voir local et sa capacité è prendre

des décisions pratiquement sans

concertation ont-elles permis de
mener en quelques années un tel

chantier ? C’est (‘une des ques-

tions qui seront posées... même si

la réponse risque d’aller à contre

courant des idées prônées, no-

tamment au Parti socialiste, sur

un urbanisme plus démocratique.

* RenmÙEBCméats as service

mfevel de is mairie : GOsSaSae Le
Serre, place Lazare-Goujon,
*9100 VflJeaztme. TH : (7> 885-

88-05.

rem sans doute qu’ils sont, sans le

savoir. les héritiers des tisseurs de
chanvre installés sous Richelieu à la

Doua (la Gadoua en dauphinois).

Les terrains inondables permettaient

l'humidification du chanvre et donc
l'installation de fabriques de cor-

dages.

La révolution industrielle du
XIXe siècle va donner le signal de
Vessor économique de Villeurbanne.

D’abord, an nom de la loi de proxi-

mité, la ville va bénéficier de l'ex-

pansion de l’industrie textile de
Lyon, qui descend de la colline de la

Croix-Rousse et traverse le Rhône.
Les petits jardins qui bordent le

fleuve vont peu è peu laisser la place

à un réseau très dense de petites

usines de transformation de métaux,
puis les machines-outils prendront le

relais. L'ingénierie ou l’informatique

perpétuent aujourd'hui la tradition

d’une industrie à taille humaine. Il y
a, en 1984, 30000 ouvriers à Vil-

leurbanne et plus de 2 000 entre-

prises.

• Ce ne sont pas les entreprises

qui sont venues s’implanter dans la

ville, mais la ville qui s’est
construite autour des entreprises. •

Ce constat de l’opposant Michel Fo-

rien peut être repris mot pour mot
par les représentants de la gauche
majoritaire. Villeurbanne est certes

le siège de grandes entreprises -
DeUe Abthom et ses transforma-

teurs ; Martin emballages ; Société

mécanique de Villeurbanne ex-

Riehard Continental, filiale de
Renault-Véhicules industriels, —
mais l'essentiel du tissu industriel se

perçoit dès que l'on regarde la ville

de haut : on aperçoit une multitude

de petites entreprises totalement en-

serrées dans le tissu urbain. L’origi-

nalité de Villeurbanne par rapport h
la presqu’île ou aux quartiers occi-

dentaux de Lyon est, dans ce do-

maine. très frappante.

Les vertus des PMI sont connues.

Plus souples, elles sont mieux adap-

tées pour réagir en période de crise.

Le taux de chômage par rapport à la

population active est ici inférieur à

la moyenne régionale et nationale.

Le taux actuel est de 8,8 %, soit

4 300 chômeurs pour 54 (NX) actifs.

Et cela, n'en déplaise à M. Jean-

Marie Le Pen. malgré - faut-il

écrire à cause de — la présence de
très nombreux étrangers : 14 % de la

population auxquels s'ajoutent 5 %
de Français naturalisés. Villeur-

banne est, de ce point de vue. une
mosaïque. • Parcourez l’annuaire,

c'est très instructif ». conseille

M. Hernu. Les Italiens, les Maghré-
bins, les juifs originaires d'Europe
centrale ou d'Afrique du Nord, sont

particulièrement nombreux. Quant
aux quatre mille habitants formant
la communauté arménienne. Us sont

parmi les Villeurbaunats les plus ac-

tifs.

Le métro, trait d'union

Que sera Villeurbanne demain ?

« Une ville où sera respecté l'équili-

bre entre l’habitat, l'industrie et

l’artisanat ». répond le maire, qui

espère que le plan d’occupation des
sols sera un instrument efficace

• pour éviter la marginalisation de
certains quartiers ou de certaines

ethnies ». Les jours de la dernière
« barre • du célèbre ghetto
d’Oltvier-de-Serres sont comptés.
Mais des immeubles d’HLM seront

prochainement édifiés dans le centre

de la ville. En outre, les plans de dé-
veloppement qui auraient pu
conduire è une ville de deux cent
mille habitants noyés dans une mé-
galopole lyonnaise de deux millions

d’âmes sont totalement abandonnés.
La croissance sera qualitative.

L'identité villeurbannaise, qui
s’est affirmée au long des siècles, a
engendré des rapports de confiance
avec la grande ville voisine après des
affrontements parfois très vifs. La
première ligne de métro de l'agglo-

mération relie les deux centres :

c'est plus qu’un symbole.
Villeurbanne-la-socialiste prend
toute sa place au sein de la commu-
nauté urbaine de Lyon - la
COURLY — modérée. M. Hernu
n’oublie pas qu'il doit à la
COURLY d'avoir pu édifier « un
gymnase par an Cette gratitude a
des prolongements : Lyon et Villeur-

banne ont même, dans un passé ré-

cent, gommé leurs différences idéo-

logiques pour limiter leurs parts
dans l’imposition communautaire.

CLAUDE RÉGENT.

iLire la suitepage 14.

1

A LIRE

BERNARD MEURET : h So-
câJEunr tmmidpai - Cffirarteiae
1880/1982 Presses mhositaiRs
deLyoa.
MARC BONNEVILLE : N«fe-

sance et métamorphoses d’âne ban-
lieue ouvrière. Villeurbanne.
Presses «riverai(aires de Lyou.

CHARLES HERNU : VSkor-
tenm*. cité biariUéaabre. Croupe

^d'actkm et d’études riUeurhtmmah.
^

EXPLOITATION ET FINANCEMENT
D’INSTALLATIONDE CHAUFFAGE ET CLIMATISATION

CENTRE DE TELESURVEILLANCE
ET DE TELEGESTION DE TOUT EQUIPEMENT

NOS AGENCES :

Annecy - Cluses - Avignon
Besançon - Dijon

Grenoble - Reims
Saint-Etienne
Villefranche-sur-$aône

DEPARTEMENT DE SLEC
Entretien, maintenance,

dépannage de toutes

tolS

E

iEOncuE 'üfpvM installations électriques

SOCIETE LYONNAISE D’EXPLOITATION DE CHAUFFAGE
Siège social et bureaux : 11, rue Le Royer, 69003 LYON

Tél. (7) 860.94.88 +
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ASSISTANCE SOCIALE

Cinq ans d'expérience

au service

des femmes battues

C
'EST une jolie maisonnette

très - début de siècle » au

H» 156 du cours Tolstoï
-

; au

mur une plaque : » Villeurbanne :

Information Femmes Familles »

(VlFF). Depuis le mois de septem-

bre 1979. une association s’est donnébre 1979. une association s’est donné

pour mission d'accueillir ici des

femmes en difficulté et, plus préci-

sément, des femmes battues.

Présidé par l’épouse du maire,

M"* Dominique Héron, et dirigé au
quotidien par une adjointe de la mu-
nicipalité, M* Brigitte Theveniau,

le VfFF porte dans sa raison sociale

un autre sigle : SOS Femmes.

Peu à peu, un réseau informel

(voisinage, amis, élus locaux mais

aussi avocats et policiers) a essaimé

dans toute la France pour faire

connaître ce lieu aux femmes frap-

pées par leur conjoint- Dans cette

maison, où les femmes volontaires

tentent d'échapper à un enfer quoti-

dien - souvent nié individuellement

et collectivement, - les échanges et

les contacts sont les meilleures thé-

rapies.

Une expérience de cinq ans per-

met de cerner l’image des femmes
reçues par le VlFF : jeunes (entre

vingt-cinq et trente-cinq ans), elles

éprouvent, pour la plupart, des diffi-

cultés de dépendance économique à

l’égard de leur conjoint. L'alcoo-

lisme de celui-ci est souvent avancé

comme une raison première des

mauvais traitements subis. Caracté-

ristique commune : le sentiment de

culpabilité, presque toujours mani-

festé par des femmes qui • ont af-

faire à un bourreau qu'elles ont

malgré tout choisi >.

A la détresse morale s'ajoutent

parfois des séquelles physiques très

importantes : le VlFF accueille des

femmes, à leur sortie de l'hâpital,

portant des blessures à la tête - les

hommes violents frappent surtout à

la face ou aux bras qui tentent de

protéger le visage. Ajoutons les sé-

vices sexuels, dont on peut imaginer

les dégâts sur le plan physique le

plan et psycbique.

qu’il est aussi dur de parler des

coups qu’on a reçus que de les rece-

voir » (Odette, quarante-

quatre ans). Puis, ta confiance ai-

dant. les témoignages se font plus

précis. Sur les violences subies :

- Un Jour, il m’a envoyé une per-

ceuse dans lafigure : une autrefois,

une chaise ; chez lui. c’était natu-

rel • (Marguerite, trente*
quatre ans) . Sur les raisons de leur

départ : - Ça a duré six ans, depuis

ta naissance de ma fille. J’ai com-
mencé à réagir quand ça a atteint

les gosses. A une certaine époque. Je
croyais que j'allais finir ma vie

comme ça. Les lois sont mai faites,

parce que. pour partir de chez soi. il

faut être massacrée • (Marylyne,

vingt-sept ans). Sur la difficulté

d'établir un rapport de confiance

avec tous (es autres hommes : • Je

deviens indifférente : je n’imagine

pas un homme pouvant être doux et

sensible, même avec mon garçon. Je

me demande parfois s'il va devenir

comme son père » (Annie, qua-
rante ans).

Une prétendue passivité

Pourquoi certaines femmes
mettent-elles brutalement un terme

à leur martyre - le root n’est pas

trop Fort — quotidien ? - Il y a. ex-

plique M“ Theveniau, deux déclics

qui précipitent un départ déjà

confusément programmé . Les
femmes avaient déjà conservé notre

adresse dans un tiroir. Elles s’en-

fuient dans deux cas tris précis :

lorsque le ou les enfants sont à leur

tour victimes de violences ; lorsque

le mari ou le compagnon introduit,

ou tente d’introduire, une autre

femme dans le couple. -

Au passage, 3 convient de tordre

le cou à un mythe très largement ré-

pandu -chez les hommes, bien sur,

mais aussi chez certaines femmes :

la prétendue - passivité complice »

des femmes battues, des - histoires

d'O • qui tourneraient court pour

des raisons complexes. Mme Theve-

niau est formelle : - Aucune des

femmes accueillies ne nous a jamais

déclaré qu’elle aimait les coups. -

Les témoignages concrets que nous

avons entendus confirment cette opi-

nion.

Ces femmes appartiennent à tous

les milieux sociaux. Elles se confient

avec réticence au début, • parce

DÉCENTRALISATION RÉUSSIE

Trois cent cinquante technicienstl'EDF

troquent la Seine contre le Rhône

LE service Etudes et projets

thermiques et nucléaires

(SEPTEN) d’EDF s’instal-

lera à Villeurbanne le 23 juillet pro-

chain. La décision politique de
transférer an des services pilotes de

la grande société nationale a été

prise le 13 mars 1981 et confirmée

le 19 novembre de la même année.

Un peu plus de trois ans ont été né-

cessaires pour réussir ce déménage-
ment de grande ampleur. C’est le

premier pari gagné dans l’aventure

décentralisatrice à laquelle l’Asso-

ciation pour le développement de la

région lyonnaise (ADERLY) a pris

une très large part. Cest aussi une
expérience à plus d’un égard exem-
plaire.

Le SEPTEN vit ses derniers jours

dans une tour de la Défense où il

s'est installé il y a treize ans. Quatre
cent cinquante personnes, dont la

majorité sont des ingénieurs de haut
niveau, ont été sollicitées. 27 % d’en-

tre elles ont accepté de s'installer dé-

finitivement & Villeurbanne.

Des agents d’EDF acceptant de

partir en province ont en outre été,

dans an premier temps, mutés au
1 SEPTEN-te Défense. An total, trois

cent cinquante salariés du SEPTEN
seront le mois prochain â Villeur-

banne où sera recruté localement le

reste du personnel nécessaire.

Ce renouvellement en trois ans

des trois quarts d'un service de
haute technicité ne va pas sans créer

d'importantes difficultés. Sans aller

jusqu'à craindre une perte irrémé-

diable de la «mémoire scientifi-

que » du service, la direction recon-

naît qu’elle a dû mener des
opérations de formation de grande

ampleur. « Pas facile, admet

Malgré la diversité des situations

vécues, les traumatismes subis,

l’unanimité est parfaite dès qu’il

.

s'agit d'évoquer le rôle du VlFF, ce

fieu où • des femmes aident des

femmes ». Les témoignages concor-

dent sur • l’efficacité et la discré-

tion * des employées. • Elles se dé-

brouillent dans toutes les

situations ; elles improvisent sans

arrêt, tout en vous donnant l'air que

tout a été préparépour vous. »

La principale mission assumée
i

par l'association, la {dus urgente

aussi pour des femmes qui arrivent, !

la plupart du temps, avec une seule
i

valise â la main, consiste à fournir

l'hébergement en un lieu sûr. Une I

trentaine d'appartements modestes
j

de la ville sont affectés pour des dé-

,

lais relativement courts, de trois à

six mois. Cette période est mise à
1

profit pour tenter de résoudre la
|

deuxième question délicate : l'em-

ploi. Les femmes mesurent l’enjeu :
1

• Notre réhabilitation passera par :

notre réinsertion sociale. » Objectif
(

ardu en période de crise, plus encore

pour des femmes qui out très son- '

vent abandonné tome activité pro-

fessionnelle à l’occasion de la créa-

tion de leur premier foyer.

Une ville,

une vraie ville

Aussi, parfois, certaines d’entre

elles retournent auprès de leur mari.

Pour des raisons affectives parfois,

matérielles aussi. L’an dernier, sur

les quatre-vingt-neuf femmes reçues

et aidées, seize sont * reparties chez

elles *- Il arrive aussi qne cette nou-

velle tentative de vie commune se
!

solde par on échec et... de nouveaux
coups. Les jeunes femmes qui re-

viennent une seconde fois trouver re- !

fuge auprès du VlFF abandonnent
|

définitivement tout espoir de - re-

coller les morceaux ».

An total, bien peu d'hommes fout

un effort suffisant pour ne pas frap-

per à nouveau leur épouse, lb préfè-

rent s'en prendre à l'institution du

VlFF, accusé de « bourrer le

crâne « de leurs compagnes ou en-

core jouer les ingénus : - Mais, en-

fin, de quoi te plains-tu ? -

* VlFF, SOS Fesuno, 156. coure

Tolstoï, 69100. VîDeurbwme. TH. :

(7)885.76.47. L'association bénéficie

de subventions nmufeipales et de l’eide

du ministère des affaires sociales. La
mairie perçoit un loyer symbolique poar

le local. CLAUDE REGENT.

LA SERL AMENAGE LA VIE
1958 - 1984: UN QUART DE SIECLE AU SERVICE

DES COLLECTIVITES LOCALES"

La SOCIETE D’EQUIPEMENT DE LA REGION DE LYON (SERL) a été créée en 1958 par une volonté commune
du Département du RHONE, de la Ville de LYON, de la Ville de VILLEURBANNE puis de la Communauté Urbaine

de LYON
Ainsi, depuis 25 an& la SERL met son savoir-faire au service des collectivités locales du Département.

Outil au service des coiiectrvhes locales, la SERL réalise sur concession ou sur mandat pour leur compte et

sous leur contrôle, des opérations d’équipement dans lesquelles elle assure la coordination des études opération-

nelles, les acquisitions foncières, (‘exécution des travaux d’équipement et la commercialisation. La gamme de ses

inienrentions est très variée puisqu’elle couvre aussi bien des opérations de rénovation urbaine, l'aménagement

de quartiers résidentiels ou d’aires de loisir, que des zones tf activités industrielles Ou tertiaires.

Les actions menées par la SERL depuis 25 ans répondent â des préoccupations essentielles des collectivités :

• REVIVIFIER LES QUARTIERS ANCIENS.

• DOTER LA VILLE DES EQUIPEMENTS PUBLICS INDISPENSABLES.

« AIDER AU DEVELOPPEMENT DES PETITES VILLES ET DES COMMUNES RURALES.

• CONTRIBUER AU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE.

sert
Immeuble P.D.G

4, boulevard Déruelle - 69003 LYON
Tél. (16-7) 860.95.02

M. Pierre Maerten, directeur ad-

joint du SEPTEN, de remplacer,

par exemple, un ingénieur spécia-

liste des pompes primaires » Et des

cas analogues sont nombreux dans

oc service qui doit maîtriser des

compétences très «pointues» : les

ingénieurs travaillent essentielle-

ment sur les réacteurs de I 500 mé-
gawatts à eau pressurisée modèle

Cbooz. On ne s’improvise pas * gary

dien de la doctrine technique d’EDF
en matière de centrales nucléaires ».

Le SEPTEN dent en effet définir les

options de base de la sûreté nu-

cléaire : «qualifier», puis valider

les matériels.

période de crise ; en. tout cas, h plus

dissuasive pour ceux qui sont restés

fidèles â la région parisienne. La di-

rection du SEPTEN géré cent vingt

dossiers de conjoints qui cherchent

une activité professionnelle équiva-

lente à celle qu’ils occupaient anté-

rieurement. « Il afallu créer une vé-

ritable agence pour l'emploi,
indique M. Maerten, notamment
pour les trente-cinqfemmes Institu-

trices où professeurs. » La DATAR
y est allée de ses « interventions .vi-

goureuses», des dossiers ont été en-

voyés dans toutes lés directions mais
il reste, aujourd'hui encore, une qua-
rantaine decaseususpens. .

giott S’ily a conflit permanent avec

Lvon. c’est Villeurbanne qui enLyon, c'est Villeurbanne qui en

souffrira. •

Villeurbanne a montré sa force et

.sa vokmiê, ses atouts, mais les res-

ponsables municipaux respectent

leur poissant voisin. Montrer sa

force sans s'en servir pour des com-
bats à l’issue incertaine : cela porte

un nom. qui ne deât pas désorienter

un ministre de la défense : la dissua-

sion.

La compétence des personnels

étant assurée, reste ce que l’on pour-

rait appeler l’intendance. Avec une

première difficulté : le logement. A
EDF, on avoue aujourd'hui avoir eu

& ce propos quelques frayeurs. En
1982, le marché de Fimmobilicr

lyonnais était en mauvais état (à la

suite notamment de la loi Quüliot)

et les trois cent croquante demandes
simultanées sont arrivées, alors que

les offres étaient très pen nom-
breuses. Le SEPTEN s’est porté ac-

quéreur de cent logements, les au-

tres demandeurs se sont retrouvés

sur le marché libre. La plupart de

ces nouveaux lyonnais ont demandé
& être logés dans l'ouest de l'agglo-

mération. • Ils reproduisent le

schéma parisien ». constate
M. Maerten. Quelques-uns ont ce-

pendant cédé aux attraits du loge-

ment de proximité dans le nouveau
quartier du Tonlrin à Villeurbanne.

efficace et., beau

Autre difficulté majeure : rem-
ploi des conjoints. C’est sans doute

la question la plus épineuse dans une

Un transfert d’activité de cette

importance nécessitait un liée <fac-

cueil particulièrement adapté aux
besoins de chercheurs qui travaillent

en équipe de cinq & six personnes. A
partir de ces contraintes, des archi-

tectes — Claude Parent, René
Guimbert et Jacques Vergely - ont

conçu un immeuble fonctionnel et,

pour dire les choses simplement,
beau. Le visiteur ne devra pas man-
quer l'immense cour intérieure dont

le décor ornemental est signé par le

Lyonnais Jérôme VUatDurand.

La fréquentation d’une tour de la

défense a influencé les réponses du
personnel qui a été intexrogé sur ce

-qu'il attendait de son futur fieu de -

travaiLA Villeurbanne, la climatisa-

don n’imposera pas la fermeture

perpétuelle des fenêtres ; la lumière

naturelle sera généreuse; facteur im-

portant damr dés bureaux dotés de

cent vingt écrans d’ordinateurs. Les

communications internes ménagées

par des transitions en pente douce

entre tes quatre ensembles situés

aux quatre points cardinaux ne de-

vront plus rien aux rencontres de ha-

.

sard .pris des ascenseurs ou de né-

cessité au restaurant d'entreprise.

Après avoir souligné la rapidité de
réalisation de cet ensemble - de dé-

cembre 1981 à juillet 1984 tout a

été conçu, dessiné et construit dans

les délais, - signalons une -dernière

particularité qui fera du SEPTEN-
Vüteurbanoe une réalisation très ef-

ficace dans les années fritures ; l*in-

. formalisation quasi’ totale des

locaux. - L'informatique -est distri-

buée comme l’eau, le gaz et l'élec-

tricité dans les immeubles tradi-

tionnels » souligne M. Maerten. Un
atelier informatique de 500 mètres

carrés sera relié en permanence an

gros
: ordinateur central « Cray

One ». Le cordon ombilical avec la

capitale n'est donc pas coupé mais la

région Rhônes-Alpes devrait voir,

grSce.au seul SEPTEN, augmentes-

ses capacités de calcul» scientifiques

de 25%.

Cest la première retombée quan-

tifiable d'une opération très riche de
promesses. EDF estime te coût glo-

bal du transfert à 300 millions de

francs, somme équivalant au mon-

tant des contacts d'études passés an-

nuellement par . le. SEPTEN.". Aux
entreprises régionales

.
de (bien)

jouer pour obtenir" une place, de

choix dans l'attribution de marchés

«haut de gamme».

ENTREPRISE D'AVANT-GARDE

Une
(Suitede la page 13.)

Et le maire de Villeurbanne salue

en Francisque Coflomb le maire de

Lyon, un » ami» d’origine modeste

« qui aurait pu. après tout. être de
gauche ».

Une sente fois, dans l’euphorie de
la victoire de François Mitterrand,

Chartes Heure avait publiquement

souhaité que • Lyon à son tour

tombe à gauche ». En mars 1983, il

n’a pas tenu de meeting Chez ses

grands voisins. Les Lyonnais se sont

bien gardés de franchir les limites

administratives de leur ville. An
nom des opposants villcurbannais,

M- Michel Forien dénonce la * com-
plicité des notables », tonne contre

cette sorte de « Yalta » qui perpé-

tuerait Tordre établi entre » l'Est

lyonnais et tout le reste ». M. Hernu
répond que son adversaire - en cam-
pagne permanente » souhaite « la

guerre civile ». U rejette pour loi

toute idée d’autarcie ou de « natio-

nalisme municipal » au nom d’une

analyse réaliste. « Si nous sommes
majoritaires au niveau national.

déclare-t-ti, nous ne te sommes ni

dans l'agglomération m dans la ré-

P
AS d’enseigne lumineuse;

pas même de plaque d’en-

trée. Cest en toute discré-

tion que la SEITHA occupe
8 250 mètres cariés en plein cen-

tre de Villeurbanne. Cet anony-

mat bien lyonnais abrite les acti-

vités d'une PME qui ressemble

étrangement an portrait robot de
« l’entreprise de demain » re-

cherchée activement par toutes

les économies occidentales. Inno-

vation et exportation y riment

avec expansion. Rime riche.

ghazi en Libye,,une usine de trai-

tement du lait d'une capacité de'

64000 litres par jour, il s'inté-

resse i son fonctionnement futur.

• Ces grandesfirinés ne sont tut :

créneau d'avenir, dit. M. Rien,

qu'à condition de faborderpar,

l’angle de la gestion. » Dans',

oette optique,' ha. SEfTHACoïter

bore avec les écoles nationales

vétérinaires françaises à la mise

au point d’un programme de ges-

tion informatisé et automatisé.

soin scrupuleux au recrutement

du. personnel. « Nous dépensons,

dit-il, 700 000francspar <uipour
Fembauche de dix

.
personnes en

moyenne. Moit iés, diplômes, on
s'enfout.-Ce qui' nous -intéresse,

ce Sont les qualités humaines. »

La formation interne fait le reste.

Le' certificat d'études tin .direc-

teur commercial à l'exportation

témoigne de Tefficacité d’un sys-

tème . « où ducui -peut s’épa-

nouir et donnersonmaximum ».•

Spécialisée à sa création, en

1962, dans la conception, la réali-

sation et la maintenance d’équi-

pements thermiques du bâtiment

(chauffage et climatisation), la

SEITHA connaît aujourd'hui

une santé florissante, alors que

de l’aveu de son PDG, M. Jean

Rieu, » en France le bâtiment,

c’est fichu ». Laissant « les gé-

misseurs réclamer éternellement

des travaux aux pouvoirs pu-

blics », ce self-madc man est allé

voir ailleurs. Son entreprise a
déjà travaillé pour trente-cinq

pays et, sur un chiffre d’affaires

de 316 millions de francs en
1983, elle en a réalisé 215 à l’ex-

portation.

Sûr de sa technologie, l'indus-

triel vfileurbannais veut aller au-

delà de la simple livraison du
produit. Ainsi, après avoir
construit, clé en main, à Ben-

Autre illustration du souciper-

manént <f * adaptation au mar-
ché » : les énergies nouvelles. Si

plusieurs de ses réalisations font

appel au solaire et & la biomasse,

te SEITHA veut aller encore

plus loin dans « l’exploration des

possibilités réelles ». A cet effet

elle vient d’entreprendre, avec

une société grenobloise, l’inven-

taire systématique des ressources

énergétiques de la vallée du Gré-

sivaudan, dans l'Isère. Ce finan-

cement privé pour, une étude

d’intérêt général a été décidé

« sans idée préconçue ». Lanen-
tabilisation à tout prix de ce

genre d'investissement n’habite

pas M. Rieu, qui avoue « ne pas
courir après le chiffre d'af-

faires ».

« Man véritable capital, ce

sont les hommes », confie ce

chef d’entreprise qui apporte un

’• .Pour les ,278; salariés de la

SEITHA,— dont la moitié .de

femmes
_
la moyenne d’Sge ne

dépasre pas vingt-neuf ads. ISO
d’ehtre eux détiennent 23 % du
capital et tousseront prononcés,

lorêque fentreprise cherchait des

locaux plus, vastes; pour son

rnàîixtieu & Villeurbanne.
• Quand on a une farté activité

de bureau d’études, on travaille

Lespric plus tranquille, ici qu’à

Paris ». dît ML Rieu. Tout en ad?

mettant qu’une implantation pa-

risienne siérait plus prestigieuse

aux yeux de certains clients

étrangers, il constate : « Cela ne
nous aJamaisfait perdre 'une af-

faire. '» Et puis,
.
finalement,

quand on a une agence à Paris et

une autre à Marseille, Villeur-

banne c’est assez central.

J.-J. B.

CAMIONS BENAULT.

EN BOUTE,ENSEMBLE.
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CULTURE POUR TOUS

Antoino' Jean-Louis... et quelques milliers de spectateurs militants
L

E bonheur à Villeurbanne a
changé de définition en ctrw
quanta ans. A (a croisade

hygiéniste, chère à Lazare. Goitjon. la
< maire des gratte-ciel », a succédé
depuis l'arrivée de l'équipe Hemu une
aorte de croisade culturelle. Symbole
de ce changement : à chaque mois
de juin, € Villeurbanne en tête » ins-
talle ses tréteaux devant ce temple
de réducation populaire où un maire-
tnédecin idéaliste rêvait d'instituer Je
culte de la santé physique et morale
et qui est devenu, contra toute
attente, un second TNP.

Il a fallu aussi tenir compte d'une
mutation sociale marquée par
l'ascension des classes moyennes,
auxquelles on a dû proposer des pro-
duits culturels de plus en plus éla-
bores. Los solides nourritures plan-
choniennes sont, aujourd'hui,
volontiers pimentées de saveurs
cfavant-garde très goûtées par la
jeune municipalité socialiste.

CeOe-d est arrivée au pouvoir en
1977, avec une grande foi dans le
« socio-culturel ». Hte envisageait de
favoriser les loisirs créatifs plutôt que
la consommation de produits artisti-

ques. Pourtant, elle s'est vite
convaincue de rintérêt de servir les
grands professionnels de la création.
Jewt-Paul Bret, l'adjoint à faction
culturelle, s'efforce aujourd'hui
d’aboür (‘antinomie entre pratiques
de masse et explorations élitistes. Le
budget de ta culture, bien qu'il ne
dépasse guère 8 à 9 % du budget de
fonctionnement global (é était de
2,5 % avant 1977), permet i cette
équipe des initiatives novatrices que
les élus de Lyon ne pourraient pas se
permettre avec un budget de20 %.

Car Vfiteurbanne ne croule pas,
contrairement à Lyon, sous le poids
de grandes institutions ruineuses
comme l'Opéra. Le TNP est en
majeure partis financé par l'Etat et il

faut ajouter que Lyon, plus d'une
fois, a involontairement aidé Villeur-

banne à améliorer son image cultu-
relle...

pas toujours su retenir les talents.
Démis de ses fonctions de directeur
de CELAC per le maire de Lyon.
Jaaïi-tbins Maubant a fini par trouver
a Villeurbanne un local pour son Nou-
veau Musée. Et c’est VBteurbanne qui
a eu l'klée de s'attacher Antoine
Duhamel, rencontré par l'équipe
Hemu, alors qu’il faisait les beaux
jours de l’Opéra de Lyon, en offrant
au compositeur le moyen d’expéri-
mantar cette nouvelle pédagogie de
la musique, dont fi rêvait depuis des
années.

Or la culture aujourd'hui i Villeur-
banne, c’est bien Roger, Antoine et
Jean-Louis... entourés chacun de
quelques milliers de spectateurs très
actifs qui constituent, autour de cha-
que c maison », des micro-publics
bien cfistircts.

lacfemffle»

Plancton

Depuis te geste historique de
l'ancien maire Louis Pradel, qui,
offrant à Roger Planchon un bouton
de culotte pour tout subside, l’a

invité à eder voir ailleurs. Lyon n'a

SPORTS D'ÉQUIPE

Le dessus du panier

M RAPHAËL DE
BARROS compte

• sur ses doigts. En
président comblé, il doit fouiller

longtemps dans ses souvenirs
pour récapituler un palmarès
unique dans {'histoire du
basket-ball français : quinze
titres de champion de France,
cinq Coupes de France, demi-
finaliste de la Coupe d'Europe
des clubs champions, finaliste

de 1a Coupe d'Europe des vain-

queurs de coupes.

Depuis trente-cinq ans,
l’ASVEL, c*est le dessus du
panier. Sens tempe mort. Des
saisons en demHwntes, mais
jamais complètement noires.
Dominée cette année en cham-
pionnat, (‘équipe a tout de
même soufflé (a Coupe de
France au Stade français et par-
tira ainsi une nouvelle fois à ta

conquête de l'Europe. Standing
• intact.

La fusion, en 1947, de i’AS
VBteurbanne et de l'Eveil lyon-
nais bourdonner l’ASVEL, avait

pourtant tout du mariage de la -

carpe et du lapai. L’une était laï-

que et vitteurbarmaise, l’autre

était un club de patronage lyon-

nais. Double incompatibilité.

Mais le contrat signé par les

deux présidents de l'époque,

dans un hôtel situé sur Jb fron-

tière des deux communes, a
tenu bon, consolidé per un pre-
mier -titre national dès 1949.

La dynamique du succès a
drainé vers Villeurbanne la plu-

part des bons joueurs français.

Mais le vrai secret de cette lon-

gévité exceptionnelle, C'est la

fidélité des plus grands. Des
hères Buffisra à Alain Gilles. Ce
dernier a promené le maillot

vert sur tous les planchera

d'Europe. Sa longue silhouette

osseuse, surmontée d'une

herbe rebelle et d'un étemel

sourire en coin, fait partie du

décor. € Monsieur Basket » est

vüleurtwnnaia. Qui se souvient

qu’il est arrivé de Roanne if y a.’

vingt ans ?

Avant hÂ un autre joueur

prestigieux, Henri Grange, a

choisi, sa carrière terminée, de
s'enraciner au pied des &atte-
def. Villeurbanne sait retenir ses
stars. Mais pas à coups de chè-
ques. car M. de Barras, en
industriel adepte de la gestion à
la lyonnaise, n'est pas de ceux
qui k dépensent 100 F quand 3s
n’an ont que 50». Il déplore le

côté panier percé du basket
moderne, c Tous les clubs fran-
çais vivant au-dessus de leurs
moyens, dit-il, si la surenchère
continue. le basket court à sa
porta. »

Pour (a prochaine campagne
européenne. l'ASVEL cherche
donc un Américain « moyen
mate de bonne mentalité ». plu-
tôt qu'un c farfelu » génial. Un
budget de 3 millions de francs
n'autorise aucune folie, d’autant
que le public s'amenuise sur les

gradins de la salle des sports.
s Ils ont tout vu, ils sont
blasés », explique M. de Barros,

constatant que son équipe rem-
plit les salles lorsqu'elle joue à
l'extérieur.

Après tes firmes régionales

GIM et Palladium, l'ASVEL va
étrarmer cette armée un nou-
veau sponsor : le nationalisé
Thomson. Merci monsieur le

Ministre ! Supporter numéro un
du dub depuis son élection g la

mairie, M. Charles Hemu verse,
rubis sur rongle, une subven-
tion annuelle de 950 000 F.

€ Nous sommes dans ta borne
moyenne nationale», estime
M. de Barros.

Mais, de son côté, l'adjoint

su sport. M. Jean Mofiier, soiit-

crté parte multitude des autres
clubs locaux, voit l'ASVEL
engloutir les deux tiers du
gâteau avec un brin d'agace-

ment s Pour fa vilfc c'est une
notoriété qui coûte cher. car.

dfc-B, personne ne peut démoti-

ver qu’U y a des retombées

économiques. » Dans un geste

fataBste, il admet cependant ;

s On ne démolit pas les cathé-

drales. a

.
J.-J. B020NNET,

l'éloignera pas longtemps de Villeur-
banne. U cherche toujours, en revan-
che, un autre Chéreau avec qui parta-
ger le pouvoir. Lavaudant
repondra-t-ü à l'invitation ?

> _

A l’image < clean » du TNP,
l'école de musique opposa l’agitation
un peu brouillonne d'une maison qui
bouscule la rigidité des conserva-
toires traditionnels. La barbiche grise
d’Antoine Duhamel, constamment
frémissante de passions et d’idées, a
rallié un peuple composite de belbu-
tieurs de solfège et de jeunes compo-
siteurs distingués, de rockers et de
folkeux. Pas de limite d'âge à l'école
de musique, pas d'instrument
imposé ; une place également noble
pour le musique baroque et la chan-
san. On conjugue la rigueur des'
classes instrumentales à la chaleur
des ateliers, dont la scène est soir-
vent une finalité. Ouverte en 1980
avec quatre cent cinquante élèves.

Técole a connu un succès fulgurant,
au point qu’on a dû (imiter les ins-
cnpuons à 1 200. Les productions
de son théâtre musical se succè-
dent : on crée cette semaine te Bala-
d&j du monde occidental, d'après
Synge, tandis qu’on termine les répé-
titions d'un spectacle monté avec tes
enfants d'un quartier déshérité.

UnenouveSe

conception de l'amateurisme

|*0 socio-culturel et le profession-
nalisme font bon ménage. Antoine
Duhamel prophétise que de cette
union pourrait naître une nouvelle
conception de l'amateurisme, hors
des contraintes du commerce.

A quelques centaines de mètres
de l'école, 1e Nouveau Musée abrite

ses ambitions plus internationales
dans une ancienne école à la façade
jaune et bleu faussement naïve.
Jean-Louis Maubant y joue la double
carte audacieuse d'un financement
per le mécénat privé et d'un « musée
sans collection » pour exposer
l'éphémère, le conceptuel.

Lee artistes accueillis, de Tony
Kragg à Paolini, ont su exploiter le

charme du lieu, travaillant sur l'enfi-

lade un peu labyrinthique des salles,

disposant des objets comme autant
de signes de piste où le visiteur cher-
che à repérer les orientations d'un art
aux trucages délicieusement pervers.
Les efforts pédagogiques de l’anima-
teur du Nouveau Musée, l'estime de
Ib presse spécialisée et des services
ministériels, encouragent te mairie de
Villeurbanne à soigner Jean-Louis
Maubant. D'autant que, précise
Jean-Paul Bret, * les arts plastiques
sont aujourd’hui très porteurs et ils

• représentent des traces par les-
quelles on jugera un jour notre tra-
vail».

Les sculptures modernes se sont
multipliées dans la ville, la moins
passionnante — et te moins contes-
tée — n'étant pas celte que tes Poi-
rier sont en train d'implanter sur une
place du Tonkin : un éboufts de blocs
de marbre mélangés aux fragments
d'une statuaire géante pulvérisée.

Un comité d'habitants a crié au
scandale, mais Jean-Paul Bret tient
bon : * Aucune sculpture ne sera
déboulonnée à Villeurbanne ».
assure-i-il, jetant une petite pierre
dans le jardin lyonnais. Et comme il

n’est pas rancunier, il offre à la popu-
lation un beau cadeau d'architec-
ture : une bibliorhèque-vidéoihèque
signée Mario Botta. Ouverture prévue
fin 1987.

BERNADETTE BOST.

Cehi du TNP, rajeuni au fil des
années fune majorité de dix-
hutt-trante-dnq ans), a un peu oublié
te temps de la < famille » Planchon,
quand on fraternisait avec tes piliers
de la troupe, tes Bouise, tes Lochy.
tes Sadoyan. Il lui plaît de trouver
aujourd'hui des spectacles de pres-
tige, d'être confronté «aux grands
archétypes théâtraux contempo-
rains ». Il y a gagné en compétence.
S’il a protesté naguère contre l’imeF
Jactualisme de certaines saisons
ambitieuses, il est devenu plus
curieux, accepte des œuvres difficiles

comme tes Cephéfdes ou Par las vit-

tages. Public bon élève donc : mais
où tes « branchés » sont peu repré-
sentés et la classe laborieuse pas
davantage (3 %).

Planchon reste pour lui une figura
tutélaire qui fascine, une caution
aussi. On redoute vaguement son
départ, pourtant nullement prévu.
Même le tournage de son film au
printemps prochain — un montage
de farces de Molière pour parler des
vicissitudes (te désir chez un homme
de cinquante ans, avec Michel Ser-
rault dans te rôle principal — ne

’ ---Li

yillEURBANNE ET UES PME :

UNE AFFAIRE QUI MARC
Vingt-septième ville de France, deuxième du

departement du Rhône, au carrefour de Rhône-Alpes, de la
Suisse et de l'Italie, Villeurbanne bénéficie d'un réseau de
communication exceptionnel avec les autoroutes Paris-Lvon-
Marseille et AREA, le TGV, les aéroports de Lyon-Satolas et
Bron, le métro.

Un environnementfavorable
grâce aux deux mille commerces de proximité, à une vie culturelle intense uncsnû'e universitaire et de recherche où douze mille étudiants suivent une
formation, un large dispositif de formation initiale ou continue.

Une tradition industrielle
avec des secteurs en pleine mutation technologique comme la machine-outil et

n
S

.

performantes telles <W* * génie climatique, l'informatique, la
productique. Le secteur tertiaire complète ce tissu économique très dense avec la
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Des interlocuteurs compétents
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urbannais de Développement Industriel et à la Mairie de
illeurbanne ou le maire, Charles Hernu, et sa municipalité vous accueilleront etvous aideront dans vos choix. Trouver un local industriel, faciliter vos démarches
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V0US S0Utenir sans jamais s
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in9érer ' t6,,es sont leurs missions.Comme les huit cent cinquante PME déjà implantées, découvrez Villeurbanne.

VILLEURBANNE
au service des PIVIE

Ville de Villeurbanne

M. Charles GOURDIN
Adjoint aux Affaires Economiques
place Lazare-Goujon

69601 Villeurbanne

Tél. (7) 868-8 1-11

Bureau Villeurbannais

de Développement Industriel

Hôte! de Ville

6960 1 Villeurbanne

Tél. (7)868-81-11
poste 432
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URBANISME MUNICIPAL

Un modèle de modernité raisonnable

Descendre à ta station de
méao Gratte-ciel lever la

tête. Ils sont là, flèches

blanches soulignées d'une crête de

métal noir, style arts déco, la ver-

rière qui éclaire l’escalier. Iis com-
mandent l'avenue Henri-Barbusse

succession d’immeubles en gradins,

sur 300 mètres, qui conduit à l’bôteL

de ville, masse aimère confortée jpar

de puissantes colonnes et solenmsée
par un beffroi.

-

Pompeux et pompier du meilleur

aloi, le bail du premier étage et ses

boiseries sombres sont annoncés par
des escaliers dont l'ascension laisse

au visiteur le loisir de prendre
conscience de l'autorité qui s'exerce

en ce lieu.

« £e seul monument stalinien que
je connaisse en France ». a confié au
maire, M- Chartes Henni, qui en tire

gloire, le cinéaste Andrej wajda en

se déclarant prêt à écrire une pièce

pourfendrait.

Architecture d’autorité peut-être,

(due â un Grand Prix, de Rome,
Robert Giroud), mais accueillante

an citoyen avec l'orgue de la salle-

des mariages qui «tonne aux ornons
laïques un faste dont les églises ont

affleura 1e privflègai:

An service du peuple aussi, le

tbéStre d’abord baptise « Palais du
travail» (piscine couverte, brasserie

aujourd’hui disparue, dispensaire,

etc.), qui ferme, au sud, sur un ton

moins grave, la grande place bordée
par les masses blanches et décou-
pées des immeubles de logements en

Le tout date des années 30. Un
chantier rapide : trois ans; une
volonté municipale très affirmée :

donner on centre à une ville dont la

population (80000 habitants) avait

triplé en trente ans ; offrir l’hygiène

et le confort ; s’affirmer par rapport

à Lyon en profitant d’une période de
relations cordiales entre tes deux
villes.

Edouard Herriot, maire de Lyon,
bénit Fopération lus du banquet
inaugural de sept cents couverts,

salue * l’audace raisonnée • da
maire de Villeurbanne, Lazare Gou-
jon, et déclare • Cette-ville
moderne md surgit d'un seul bloc,
du sol. baignée de lumière et

d'hygiène,frappe l'imagination. *

Cinquante ans après, la .propor-

tion des places et des avenues, .la

densité et la hauteur des immeubles
et l'animation qui en résulte, don-

nent an centre de Villeurbanne nn
caractère qui n’a pas d’équivalent,

dans le style «moderne», sinon, en

moins plaisant, dans certaines des

.
villes, entièrement reconstruites

après la dernière guerre. Si les loge-

ments eux-mêmes ont besoin d'être

rénovés, agrandis et modernisés,
Fhrbàn&me, lui, n'a pas vieQH

UneAmérique «féerique»

En français, gratte-ciel désigne
l'Amérique. Le mot est admiratif,

jamais péjoratif, et il est frappant de
constater que ceux de Villeurbanne
(modestes pourtant avec leurs

60 mètres) sont tes seuls à oser le

paner. On ne parle pas des gratte-

ciel des Minguettes... ni même de
ceux du quartier de la Défense, dont
certains te mériteraient pourtant.

Pourquoi ? . Sans doute parce
qulci les formes ne sont pas gra-
tuites ou déplacées, que la silhouette

urbaine correspond a un vrai besoin

de centralité dense. Salués comme
un événement' et visités comme une
véritable curiosité k l'époque, les

gratte-ciel étaient suffisamment
« raisonnables » pour prouver par la

suite leur opportunité. Victoire pos-

thume (Tira architecte pragmatique
et réaliste, curieux des avant-gardes,

travaillant à la demande et sous le

contrôle d’un Qu décidé et réfléchi

Ce fut un beau succès de presse.

« Grandiose », •féerique ». • sans
précédent ». La presse de juin 1934
ne mâche pas son enthousiasme pour
le nouveau centre urbain et rend
hommage à l’énergie, à la «foi » des
constructeurs, saluant une «belle
leçon de grandeurfrançaise «Au
moment où sonne de toutesparts Je
réveil national, il est bon qu'un tef

exemple soit donné à tous mur une
collectivité laborieuse » (Sciences

èt Monde}, »

Le journaliste de l’Illustration

souligne la tendance fâcheuse, en
-matière d'urbanisme, « au chiméri-

que et à l'incomplet » et
s'enflamme : « Dans ce coin de ban*
lieue lyonnaise où /'usine aux

maçonneries, noires et allongées est
maitresse, le bloc nouveau .surgît

comme
;

un élan de l’esprit vers la
lumière. * Enfin, êcrit-U; «un acte
d'urbanisme complet î agrandir,
assainir, embellir ».

'

Mais « le moderne fait toujours

rencontre de deux personnages. Le
maire, Lazare Goujon, médecin,
fanatique d’hygiénisme est préoc-

cupé à juste raison parles taudis et

tes conditions de vie de la population
laborieuse, immigrée o« paysanne,

enrôlée dans l'industrie.

duconcotùs4u «Palais du.travail ».

Sou projet plaît- D est inconnu. Tony
Garnier, membre du jury, architecte

qui* fait autorité S Lyon,'oû‘H
construit à la même époque sou

- -des « Etats-Unis » et bîca-

les fameux abattoirs de La'Moü^

tain et un grand développement de

Entrée de Paterne
Bcrev-Bsrtadswv

l1934.

•P«UhM»
de doc-nerf étages.

Aafond, fb&tid dédite.

unpalpeur ». « C"ert l’époque, rap-
pelle Charles Herau, où sortent les

il CVCUroèn et personne n’en veut.

On-dit qu’elles vontse cabosser.^»

Les boutiques .resteront vides et

murées jusqu’aux, années d’après-
guerre. Lazare Goujon, maire
depuis 1924, sera battu en 1935 par
tes communistes, qui mènent campa-
gne sur le coût de l'opération (mais
fl reviendra eu 1947).

Les aléas de rhistoire immédiate
n’enlèvent rien à l'originalité d’une
entreprise qui doit sa réussite à la

J

.

Ambitieux pour sa ville, fl vise les

cent mille habitants et n’hésite pas A
marquer symboliquement le terri-

toire municipal. La statue d'un
homme appuyé an repos sur nn outfl

(ejle a' pour titre Répit Jmarque
l’entrée de l’avenue triomphale ; elle

avait été dressée avant meme que ie

chantier commence (on te voit sur

les photos exposées i la mairie) et

donne l'esprit socùüo-paternaliste de
l'affaire.

' L’autre personnage, Mdri ce
Leroux, sort de l'ombre à l'Occasion

UNENOUVELLEELECTRiCnE
POURNOSINDUSTRIES
Sûreté d'emploi, aptitudeàFaubmatisati^ régulation trèsfine. Ces qualités,

développées et affinées parles tedmobgies nouvelles, rendent rékctridté de
phis en plus économique etperfamante.

Lescentmde mdmdudEkctridtideFroncesontdesbouesd’essaipourlesnouvelles tubmquesâecbthindmbùMa:

Banc d'essai pour lampes à infrarouge. fvurà induction expérimonoL

\

qui c
Paris;

Architecture btanebe, ‘ toitures-

terrasses, allure très découpée, coif-

fée aujourd'hui d’un joyeux foisosf*

nemeut d'antennes de télévision.,

rapprochent le travail de Leroux des

dogmes de rarchhcctute moderne-

An pont que -les couloirs qui fopt
'

crmmiBitiqucr les âomeuWes c»trè-

«ix, aux étage», s'appellent des

allées, comme dans la aie radieuse

de Le Coctntéer. Esprit fibre et
pragmatique, ' tl : se - détache an-
contraire de la « bible » des urba-

nistes qtà .ventent la mort de la nie,

ce idtepwt des. ânes» ..‘.lufela.

conserve?, la renforce même, dmjé
lyryt une structure dHots, de pâtés
de maisons traditionnels, en «tonna i»»

à sesxzuneubkx une façadenabteet
mi «arrière* (<Tailleuis> paitfcuUè-

.

rcment bteadesriné)

.

. Cest.-saùs doute enceta que ht

leçoa- des gratte-ciel -est - très

.

actneil& H n’est pas surprenant -

qu'on les redécouvre au moment oft

tes théoriCX de l'urbanisme moderne'
(séparation des fonctions. cnchia-
ticni auftxnobfle séparée des piéRXK,'
dafica et- tout ce qui s’énrint)- ont

.
dramatiquement stvoûéleanhmla.

Sans tomber pir te.p&hè atjétsè

dans lés mignardises. cfu décoratif,

ou céder aux nouveHes
-

formes dé
néoclscttriimebrilliumrabit misés en

.

.
œuvre à Mbntpeffier netanmetiL oin

peut concilier TarrbbitecTtrre
moderne et i'iabamsœc^riasâque
une tenue urbaine soËdc a des édi-

fices qui pourront subir des trjmsfor-,

{Dations.

SI les haterants sont heureuxdans
te quartier gratte-ciel — comme

«lie, s'informe à Paris auprès d’un
confrère qui emploie ce Mftricd :

Leroux. - Tris sérieux, très travail-

leur, esprit pratique >. répond
l'autre par retour du -cotti7icrV «• pu
'peut lui faire conftitncepàur tenir

les prix » ,
ce qui, de tout temps,est

une recommandation qui vaut son

pesant d*or.
:

Alors que te-« palais» qui abrite

laireest en'chantier^te màirê, réélût

par. son esprit d'entreprise, confie

bientôt à Môrice la oapstrnction des
quinze cents logements quT vobt
donuer vie au nouveau centre.

" '

‘;

Les recherches 'menée? avec ses

étudiants par MichelBairès, profts-

seur â réofle d!ar^itecture de
Lyon, sur la personnalité et Fteuyre

decet architecte (ijufncse remettra
pas dès prcwès'èt&s ammsftnah^
ciers consécutifs à l’affaire des
gratte-ciel) le montrent curieux de
nouveauté plutôt que personneHc-
ment très inventif et soucieux d'effr'

cacîté.

Du métd et desbriqoes

D propose par exemple, un sys-

tème de construction- métaffique,

assez économique et vite monté,
avec un remplissage de briques. Les
parois sont très minces et posent
aujourd'hui des problèmes trisoia-

tion, mais tes transformations inté-

rieures sont en revanche pins aisées

que dans le béton.

La silhouette des immeubles
(redents formant des sortes de couâ
et brisant la monotonie de la rue),

leur couronnement en gratte» qui

ménage de nombreuses terrasses

sont inspirés des projets de Sauvage,
lui construit deux immeubles à

mais n'a pas encore dessiné sà
idc pour te front de Seine,

elle permet aussi une
.
exploita-

tion maximale, des surfaces de ter-

portes 1

-«fia viécoDective, - s’ils y restent

votofaïtera, Ce d'est 'pas sckdemeht'

parce qnc tes loyers sont bas et
même soumis à' la loi de 1948' (h

. eduse -d’un confort php que som-
.maire-S’il n’a pus -été amélioré par
les occupants eux-mïmes)

.

: trans-

fbctnatio&Ê, la plupart sont des stu-

ëoeou de nûausouks deux-pièces),

-problèmes, -d’isoiation (on envisage

.de l’améliarcr par l’extérieur, une
foré pour toutes), locataires' âgés
dont beaucoup'sont là depuis l’ori-

gine : jaj5ocîêté villeurbanalse
d’ùriranisme, propriétaire' de
rènsombte, a des swcâ et des pro-
jeta- " \

„« Dé loir côté. les. responsables de
. l^ubaxûsme réfléchîssent â l'aména-
gement des alentours, qui ont peu
«bougé» depuis 1934, après le

transfert de l'usine de chauffage
urbain, contemporaine du quartier
(encore- une innovation d'époque !).

On songe
,
aux parcs dé stationne-

meot qui manquent, au renforce-

ment du commerce, considéré
comme très florissant sur ce boule-

vard qui attire le chaland (juste

après LaPart-Dieu et sa galerie cou-
verte). On pense même reconstruire
rentrée de la rnq à condition de ne
pas altérer l'effet de contraste avec
râancement des deux gratte-ciel—

Mais, (Cinquante ans après Lazare
Goujon, mie question subsidiaire est
posée aux socialistes d'aujourd'hui,

comme le souligne Jean-Jack Quey-
ranne, adjoint au maire : « C’est un
individu seul qui a décidé tout cela.

Os sériait tris difficile aujourd’hui.
La concertation, les critiques
variées conduisent souvent à un
affadissement des formes et à une
méfiance à l'égard de Ta nouveauté.
Feut-on: pratiquer un urbanisme
démocratique f Comment ? »

MICHÈLE CHAMPENOIS.
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La France et le Danemark

en demi-finales

D taHair avoir les nerfs sondes le 19 juin

pov suivre le dernier tour qualificatif, fertile

en rebowfissemests, da groupe 1 pourles demi-
finales AiOanpiomt d'Europe des nations.

Vnrtnefiement éliminés à la nri-temps par
les Belges, les «Sables rouges» danois ont
rémai, dns l'enfer de b Meinaa, à faire fon-
dre lents adversaires (3-2) en seconde période
après avoir commencé à retourner b sftnaflon

snr pénalty. Un pénalty tiré à deux fois en fin

de match n’a pas évité aux Yougoslaves, qui
menaient 1-0 après qrarante-tinq minutes de
jeu, de subir leur troisième défaite successive

(3-2) après un nouveau triplé de Michel Pbtini
dans le « chaudron » de Geofiroy-Cuiehard.

Cétait trop rTémotiotis pour BreQan MBe-
noric,*le médecin de b formation yougoslave
(dont fentraîneur Vesefiaoric s’était déjà senti

mal lors de b défaite (5-0) face an Dane-
mark) : 0 s’est effondré victime d'un grave ma-

laise en début de seconde période. Son état est

critique.

Dans le groupe 2, les entnâears devaient

aussi avoir les nerfs à tonte épreuve car les

quatre formations pouvaient encore mathéma-
tiquement se qualifier te 20 jiûn à foccasion
des matcfces RFA-Espagne et Portngai-
Roumame pour rencontrer es demi-finales, le

23 jtdn i MarseiHe, b Fiance et, le 24 jeun à

Lyon, le Danemark.

Plutini frappe toujours trois fois Les Belges ont fondu
Saint-Etienne. — Vu des vertigi-

neuses tribunes du stade Geoffroy-
Guichard rénové, le football est nn
sport simple. Surtout lorsqueMichel
Platini.cn un quart d’heure, marque
par trois,fois - entre b 60e et la
76e minute — des buts surprenants
d’aisance. Le premier, classique,
avec une passe venue de la droite et

reprise du pied gauche. Le dernier,
sur coup franc : ultra classique.sur coup franc : ultra classique.

Quant au. second, Q entrera dam tes

coBectkns privées des amateurs de
football eu cassette. Un centré de b
droite, par Panière Patrick Battis-

ton, un vol i l'horizontale, nn mou-
vement très rapide du tone/ une

• TENNIS •

‘

-
'

NOAH ET LECONTÉ FORFAITS

POURWBMttfDON
Souffrant encore d’une donleur

abdominale qui avait défi perturbé

sa préparation pour Roland-Garros,
Yannick Noah, qui avait été classé

tête de série numéro sur b base du
classement mondial retenu pour b
première fois par les organisateurs

du Tournoi de Wtmhledou qui com-
mence lundi 25 juin. Le numéro un
français, qui aurait dfi rencontrer au
premier tour , te Britannique Joua^

than Smith, sera remplacé par un
joueur issu des qualifications. ..

Blessé en 1982. suspendu en
1983. Noah n’a pas joué à Wanbte-
don depuis 1981, où il avait été

battu an premier tour par l'Améri-

cain Eric Franm. Son partenaire de
double, Henri Leconte, qui s’était

blessé à Pépaule gauche 1res du pre-

mier tour du Tournoi du Queeo’s, a
dû également déclarer forfhü-

De notre, correspondant régional

impulsion finale deb tête du capi-
taine des « bleus». Un geste parfait

à 15 mètres du buL L’équipe de
France prenait définitivement
ravantage sur b Yougoslavie. Le
but sur penalty de Dragan Stojkovic
(82* mn), que l’arbitre avait auto-

risé & retirer, estimant queJôêl Bats
avait bougé pour intercepter le pre-

mier tir de Radanovic, ne pouvait
changer te cours des choses.

. Dans un match sans' antre,enjeu
que la localisation du stade de b

. demi-filiale, tes Françaisont mis une
un-temps pour trouver leur marque.
Leu» adversaires avaient pnôfite de
l’aubaine pour marquer après ;une
demi-heure de jeu par Sestïc.
« Notre organisation dejeu était un
peu déséquilibrée ». reconnaissait

l’èotraineur français Michel
Hidalgo: En deuxième période, b
rentrée de Farri^re Thierry Tusseau,
b montée en milieu de terrain de
Luis Fernandez, b présence de
Miche! Pîatimanx avant-postes, ont
apporté après le « 3-5-2 », qui avait

terrassé les Belges, une nouvelle
réponse tactique .plus anîrfaiMntê

Les trois buts de Pbtini ne doivent
pas faire oublier cette première
période où seul telBredebis
Jean Tigana — te meilleur homme
du match — maintenaitb pression.

Côté yougoslave, l’entraîneur

adjoint -Ante Mladinic, tout en
saluant b - classe mondiale » de
Pbtnn, pouvait légitimement insis-

ta' sur te « meilleur match « de son
équipe dans un tournoi européen
très décevant pour elle

.

C’est une .constante dans ce pays
de football : présents aux stades ter-

minaux des compétitions mondiales.

Iss Yougoslaves ne parviennent pas.

pour des raisons difficiles à cerner, i
se surpassa. La technique indivi-

duelle est un atout nécessaire mais
pas suffisant, surtout lorsque des
défaillances comme celles des gar-

diens de but Simovic ou Yvkovie
(respectivement contre b Belgique
puis contre le Danemark) s’ajoutent

a une absence de fond de jeu. Les
Yougoslaves avaient, dans un passé
récent, une grande école de gardiens .

de but. On se souvient des exploits

marseillais de Dragan Pantelic ou
stéphanois divan Curkovic. Leurs
successeurs devront suivre des cours
de.formation accélérée.

Les ma.lheurs yougoslaves
n’étaient pas b seule note de nostal-

gie ce. mardi & Saint-Etienne. Dans
b foule enrubannée de tricolore

pour soutenir l’équipe de France se
trouvaient une -majorité de specta-

teurs stéphanois supportera des
« verts ». 11$ ont retrouvé un stade

tout neuf, au confort visuel très inté-

ressant. Rien n’indique qu’ils auront,
dans les mob prochains, l'occasion

d'y revenir pour des événémeius
aussi importants. L’AS-
Saint-£ticnDe jouera b saison pro-

chaine en seconde division. Ce ne
sont pas des rencontres avec Le Puy,
Valence ou Grenoble qui pourront
faire « .bouillonna » ce chaudron
tout neuf. En pariant sur b perma-
nence du phénomène « football »

dan* b rite forézienne, les responsa-

bles politiques nationaux et locaux

ont pris des risques. La rénovation

de grande ampleur du stade aora
coûté plus de 80 millions de francs.

C’est beaucoup pour une seule ren-

contre de gala. La triple signature

de Michel Pbtini. qui retrouvait son
ancien public, vaut vraiment de
l’or—

CLAUDE RÉGENT.

Strasbourg. - Il fait encore
27 degrés centigrades lorsque l’arbi-

tre est-allemand Adolphe Prokop sif-

fle, mardi 1 9juin à 20 b 3 1 , au stade
de b Meinau à Strasbourg, le coup
d’envoi de Belgique-Danemark. Au
coup de sifflet final, à 22 h 17, b
température, indiquée sur les deux
tableaux électroniques, n’a baissé

que de quatre degrés. Mais, dans les

tribunes, et plus particulièrement

dans le secteur est où étaient

groupés des milliers de supporters,

b fièvre n'a cessé de monta au
cours d’un match joué à un rythme
infernal et riche en émotions. Caries
Danois ont eu triplement chaud.

En premia lieu, parce que b
capitale de l'Europe a vécu une jour-
née caniculaire. Les porteurs du dra-

peau rouge à croix blanche, venus

do froid, ont dû, par manque d'apti-

tude à b fournaise, se désaltérer

encore plusque d'habitude. A un tel

point que les CRS interdisaient

rentrée du stade i tout spectateur

blond muni de canettes de bière—

Ensuite, parce que, à b mi-temps

du match, le Danemark était éli-

miné. Renversant les pronostics, tes

Belges, qui avaient retrouvé b viva-

cité montrée face aux Yougoslaves,

ont donné le tournis, durant une
grande partie de la première
période, à b défense commandée
par le capitaine Morten Olsen. Une
valse ponctuée par deux buts lim-

pides : un tir du gauche du capitaine

Jean Ceulcmans -(27e minute) et un
magnifique tir croisé plongeant de
Francky Vercauteren (40° minute).

Heureusement pour les Danois,

Franck Arnesen, qui joue à... Ander-
kscht, réduisait b marque dans b
minute suivante, sur pénalty. Cétait
du déliredans ks tribunes.

De notre envoyé spécial

Piaqna clan — moins fourni im«
tout aussi tonitruant du côté beige -
avait alternativement reçu un coup
de cœur et une douche froide.

Enfin, les Danois ont eu chaud ou
ont eu dre sueurs froides — au choix
— une troisième fois : deux minutes
après b reprise, sur une attaque

belge, b défense de Sepp Piontek.

croyant à un hors-jeu, s'arrêtait net,

figée comme b petite sirène de
Copenhague à 35 mètres des buts

d’Ole Qvtst. L’avant-centre ander-

iechtois, Erwin Vanderbergh,
s'échappait sans être poursuivi. On
ignore comment on dit « Je ne veux

pas voir ça * en danois, mais 2 cet

Instant des milliers d’yeux ont dû se

fermer les tribunes du secteur

est. Une immense clameur de
_ déception retentit aires de l'autre

côté du terrain : Vanderbergh venait

de buta piteusement sur le gardien

danois accouru en kamikaze à sa

rencontre.

Tournant du match s'il en fuL A
3-1. c’en était virtuellement fait des
chances de Morten Olsen et de ses

coéquipière. Ces derniers parurent

très bien le sentir : exactement
comme on reprend goût à b vie

après avoir échappé & un sort a
priori mortel, ce forent eux qui, au
fil des minutes, devinrent des « dia-

bles rouges», surnom habituel de
leurs adversaires. Us en avaient du
reste b couleur de maillot. A b
56e minute, Kenneth Bryite, autre

Danois d'Anderlecht, entrait enjeu.
Quatre minutes plus tard, il asso-

mait b Belgique d'un coup de tête :

à 2-2, c’était 1e Danemark qui était

qualifié. Mais il restait une demi-
heure à joua. Le suspense demeu-
rait entier.

Tout de suite après l'égalisation

danoise, une partie du stade allait

exploser. Non en raison de ce qui se

passait sur la pelouse de la Meîneau,

où se produisirent alors quelques
sérieux accrochages entre des
joueurs passablement tendus, mais
parce que défilaient, sur les deux
tableaux électroniques, des informa-

tions en provenance de Saint-

Etienne et le nom magique, scandé

par le public alsacien : Pbtini, Pb-
tini, PlatinL D était 21 h 49 et un
vent de folie soufflait sur le stade.

Entre Belges et Danois b sara-

bande continuait. Et ce fut, à

7 minutes de b fin, le superbe
exploit individuel de Preben
Elkjaer-Larsen. celui-là même qui

avait «provoqué» 1e pénalty de
l’espoir et qui fut, avec Morten
Olsen et Arnesen, le principal ani-

mateur de b freination nordique :

une course folle de quelques qua-

rante mètres, un * passage en
revue » de toute b défense belge et

Jean-Marie Pfaff s'inclinait pour b
troisième fois.

Le rêve en uoir-jaune-rouge,
entretenu pendant une heure de jeu

par Jan Ceutemans et par le jeune

Enzo Srifo, dix-huit ans - qui paraît

très doué mais qui n’est peut-être

pas encore le prodige annoncé. —
s'envolait définitivement. Les sup-

porters danois pouvaient aires reve-

nir dans les brasseries de Strasbourg

fêter une équipe qui s’est si brillam-

ment rachetée de son élimination de
b Coupe du monde 1982. Elles

étaient ivres de joie, ces chères têres

blondes. Tout comme, si lè sort avait

été contraire, elles auraient été ivres

de tristesse...

MICHEL CASTA1NG.
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Lever de rideau

Panique dans les coulisses :

Jacky a oublié l'heure et Isabelle

souffre, paraît-il, d'une extinction

de voix depuis le dernier conseil

de dasse. Et la salle du Théâtre

de l'Est parisien (TEP) murmure

d'impatience. A quelques
minutes du lever de rideau, deux

parmi (es principaux rôtes de la

pièce manquent encore â l’appel.

Enfin ! Les deux retardataires

essoufflés et penauds enfilent

leurs costumes. L' atelier-théâtre

du lycée Voltaire au grand com-
plet va jouer Tocryor nol to cry.

Ce sera le seul couac de la repré-

sentation.

Le Théâtre de la Jacquerie, en

aidant les lycéens â monter sur

les planches, ainsi que le TEP,

qui a subventionné l'expérience

avec te ministère de la culture et

prêté sa salle, voulaient éviter le

style' « kermesse de fin

d'année ». Ils ont réussi. Le spec-

tacle qu'ils ont donné à trois

reprises, en mai et juin, devant le

public difficile des scolaires de
l'Est parisien était digne de pro-

fessionnels. Les éclats de rire

provenaient du jeu (tes acteurs et

non d'une quelconque mala-
dresse dans leur diction. Le souf-

fleur n’avait même pas été

convoqué.

€ La prouve est faite que l'on

peut faim du théâtre dans un

lycée parisien ». commente
Sabine Stepanoff, l’une des ani-

matrices de la Jacquerie. Cette

troupe complète son travail de

création et de résurrection du
théâtre populaire par un effort de
sensibilisation et de formation du
public. C'est aussi la philosophie

de Guy Rétoré, directeur du TEP,

qui, en initiant les spectateurs de
demain au jeu de ('acteur, sou-

haite «redonner au public son
pouvoir critique sur le théâtre »

et en finir avec les salles pas-

sives. Et puis, «on arrive bien i
entrer dans les usines, pourquoi

pas dans les lycées ? »,

remarque-t-il. Le défi du théâtre

est lancé au système scolaire.

La troupe de la Jacquerie sou-

haitait. au départ, travailler avec

des élèves de lycées d'enseigne-

ment professionnel (LEP). Mais la

non-mixité de la plupart de cas

établissements et tes difficultés

d'accueil les ont fait renoncer à

ce projet. A Voltaire, vieux lycée

parisien, les comédiens ont
trouvé un contexte plus favora-

ble : un cerde théâtral déjà très

actif, un professeur de français

doublé d’une comédienne profes-

sionnelle. un proviseur favorable

et un gymnase pour les répéti-

tions. Dès la rentrée 1983, plus

de trente lycéens, de la qua-
trième à la terminale, se sont

portés volontaires.

Après un travail d'initiation bu

mime et à l’expression corpo-

relle, conduit par fa troupe de la

Jacquerie, les élèves ont été

invités à « apporter » un person-

nage I C’est ans qu'est née

« Ginette Lambert, dix-huit ans

et toutes ses dents ». l’héroïne

de la pièce créée en juin, qui

symbolise les émois et les

angoisses du jeune Français

moyen. Autour de ce râle princi-

pal bâti par les lycéens eux-

mêmes, un écrivain professionnel

a construit un scénario. Sur les

trente-deux comédiens en herbe,

une demi-douzaine à peine
avaient déjà eu une expérience

théâtrale : la mobtfisation s'est

opérée autour d'un projet profes-

sionnel ambitieux, mis au point à

raison de six heures de travail

hebdomadaire en dehors de
l’emploi du temps normal dans le

gymnase du lycée « i l’acousti-

que épouvantable ». A deux
reprises, pendant les congés sco-

laires, la troupe s'est transportée

dans des locaux plus adaptés à

Nofrmoutiers.

Timidité vaincue

Les répercussions sur la vie

scolaire n’ont pas tardé à se faire

sentir : élocution améliorée, timi-

dité-vaincue. « Certains élèves se
sentent mieux en dasse ». recon-

naît Christine Fouché-Fr'iedel,

professeur de lettres. Pourtant,

des enseignants extérieurs à

l' atelier-théâtre ont remarqué
que les élèves ne pensaient à rien

d'autre. «Le prof de fiançais

était ravi, rappelle une lycéenne.

Mais jamais je n'ai osé parler du
théâtre à celui de maths. » La

pièce a permis d’aborder publi-

quement des sujets souvent

refoulés : gêne des adultes

devant L'éducation sexuelle,

angoisse d'une vie stéréotypée,

besoin de s'exprimer. Quand naît

Ginette, l'héroïne, on lui tape

dessus pour qu’elle crie; ensuite,

on procède de même «pour
qu'elle la ferme ». Les lycéens de
Voltaire ont exploité la faille de
l'imaginaire : « Rêvez, rêvez,

conseillent-ils aux spectateurs. U

en naîtra toujours quelque
chose.»

Le.rideau s'est baissé sous les

àppTaudtssements. Le Théâtre de
la Jacquerie ne demande qu'à

persévérer avec des lycéens

enthousiastes. Et le TEP, dont
l'expérience en milieu scolaire est

ancienne, veut continuer son dia-

logue avec tous les publics afin

que. selon son directeur, sla

théâtre cesse d'être un article de
Paris » et que « la société entière

se le réappropha ».

PHIUPPE BERNARD.

Théâtre de TEst parisien.

159, avenue Gambetta, 75020
Paris. Ttt : 364-80-80.

MOTS CROISES
PROBLÈME N° 3736

123456789
Solation du problème n° 3735

Horizontalement

l. Gosier. Or. - II. Obituairc. -
III. UL. Adiré. - IV. VUle. Reg. -

V. Egoïste. - VI. Raie. Rate. -

VIL NT. Tolct. - VIH. Aod. Anier.

- IX. Ni. Prêt - X. Trousser. -

XI- Sensé. As.

HORIZONTALEMENT
I. Entreprises où l’on est assuré de

faire «fortune». — II. Ficelle à

embobiner. Personnel. - III. Pré-

fixe. - IV. Occupent une partie du
vestibule dans un pavillon. —
V. Marque un but. - VI. Repris en

choeur dans un chœur. — VIL Tend
donc et détend par la même occa-

sion. - VIII. Genre de ménage qui

n’est pas proprement fait. —
IX. Pièce populaire. Fait travailler

les uns et promener les autres. —

X. Passe avant la discipline. Tout ce

qu’il y a de plus simple ou de plus

complexe. - XI. Elue avec un cer-

tain pourcentage d’abstentions.

Dont le «jeu» est devenu une

épreuve.

VERTICALEMENT
1, Fines lames. - 2- Fait baver de

plaisir ou de dépii. Exemple
d’entente dans te travail - 3. Une

manière de refaire dont il vaut

mieux se défaire. - 4. Fait 1e malin

mais est loin d’être amusant- -

5. Finissent par rendre la vie impos-

sible. Symbole chimique. - 6. Note.

Article indéfini ou articles bien

définis. Unité de mesure anglo-

saxonne. - 7. Produit destiné à la

vaisselle. - 8. Agent de liaison.

Changement de timbre ou d’enve-

loppe (inversé). Scène antique. -

MÉTÉOROLOGIE
EXPOSITION

PARIS

CAPITALE INTERNATIONAl£

DELAROSE

f^r Verglas Neige üocftision

Evotntiow probable de temps en France
entre le mercredi 20 juin i 0 bure et

le jewfl 21 juin i 24 bures.

Les masses d’air chaud et instable qui

affectent aujourd'hui mercredi l’ouest et

le sud-ouest du pays gagnèrent progres-

sivement Test et le nord-est. Simultané-

ment, un temps plu frais et stable

venant des Des Britanniques pénétrera à

partir du nord-ouest.

Mercredi en matinée, te temps sera

lourd et orageux sur rensemble du pays.

Les éclaircies prédomineront encore des

Alpes à la Provence et â la Corse, mais

sur tes antres régions, le temps sera très

nuageux après les orages nocturnes.

Dans 1‘après-midi, ractivité orageuse se

PRÉVISIONS POUR LE 21 JUIN A 0 HEURE (GMT)

déclenchera sur tes Alpes et les régions

Ailleurs,méditerranéennes. Ailleurs, le temps

sera variable, un peu plus frais et B n’y

aura que de faibles averses pris de la

Manche. Les températures atteindront

riant l'après-midi un maximum allant de

22 degrés à 30 degrés du nord an sud du
pays.

La pression atmosphérique réduite au

niveau de la mer émit à Paris, le 20 juin

â 8 heures, de 1020 millibars, soit

763,1 millimètres de mercure.

Températures (te premier chiffre

indique le maximum enregistré au cours

de la journée du 19 juin; 1e second, le

minimum de la nuu du 19 juin au

20 juin) : Ajaccio. 26 et 16 degrés ;

Biarritz, 23 et 18; Bordeaux, 26 et 19;

Bourges, 28 et 17; Brest, 27 et 13;

Caen.- 27 et 13; Cherbourg. 24 et 15;

-Clermont-Ferrand, 27 « 16; Dijon, 28
et 15; Grenoble-St-M.-H., 29 et 17;

Gienobte-St-Ceoin. 27 et 16: Lille, 27
et ]4; Lyon. 28 et 17;' Marseüle-

Marignane, 27 et 19; 'Nancy, 27 et 1 1 ;

Nantes, 30 et 19; Nice-Côte d’Azur, 26

Du 21 au 25 juin, te mûriéme Sa-

lon international- de la rose réunira,

sur les 35 hectares du Parc floral du

bai» de Vincames, tel exposants

. ifune douzaine de nations et 'd'une

qpînnûne de villes françaises.

. Après Monaco en 1981 et Nantes

en 1982, ce troisième Salon transfor-

mera le Paie floral en imeTOsexaic

de quarante-cinq tûiÜe-pîedfc Vingt-

dnq mille rosiers, tepréderittSai {dus

de trais cents.vari&ès créeront, avec

le .grand. baH et les. pavillons d'expo-

sillon, ttn. jhrtiLn couvert de
1200Q mètres carrés; Lescent vingt-

cinq milles visiteurs attendus y dé-

couvriront, dans une diversité infinie

de couleurs et de formés» rosiers

tiges, pleureurs, grimpants» minia-

tures. couvro-soL arbustes. buÉsons

pdyantbaSk hybrides de thé et, bien

aûr, rases fcoupées.
1

Parmi tes paye représentés figu-

rent fAllemagne fédérale, L’Autri-

che, te Canada, l’Espagne, les Pays-

Bas. le Japon, la principauté de

Monaco, la-Suède et ta Suisse.

Ce salon, placé sous te patronage

Ue-la mairie aei Paris et.de la Société

nationale d'horticulture de France,

sera l'événement te plus important

organisé au Parc floral du bois de
Vîncenncs depuis les Floralies de

1969 et 1979.

(Jn « baptême » marquera, te

21 juin, cette manifestation : celui

de .« Rêve de Paris *, une rose dont

1e colon rase soutenu, la floraison

abondante et la fteâr a vingt-cinq pé-

tales sont signés MeîUand. Des for-

mations de musique classique (l'En-

semble orchestral de Paris; ballets

du Marais), de jazz et des groupes

folkloriques animeront ces journées

florales.

et 19: ParfeMomsouris, 28 et 19; Paris-

Orly, 28 et 17; Pau. 24 « 17; Perpi-

gnan, 25 et 17; Rennes, 30 et 20; Stras-

bourg, 27 et 12; Tours, 28 et 16;

Toulouse, 24 et LS: Poini&A-Pïtre. 29 et

24..

Températures, relevées & l'étranger :

Alger, 36 et 19 degrés; Amsterdam, 24
et 18; Athènes, 27 et 19; Berlin, 24 et

14; Bonn; 27 et 1 1 ; Bruxelles, 26 et 14;

Le Caire. 35 et 20; îles Canaries, 26 et

-18; Copenhague, 20 et 14; Dakar, 30 et

24; Djerba, 27 et 19; Genève, 29 et 13;

Istanbul. 26 et 15,- Jérusalem, 25 et 16;

Lisbonne, 25 et 18; Londres, 26 et 18;

Luxembourg, 27 et 15; Madrid, 27 et

13; Moscou, 17. et 12; Nairobi, 2S
(«axi.); New-Yoriç, 29 et 19; Palntt-

de-Majorqûe, .31 et 21; Riododaneira,

29 (imxf) ; Rome, 28 et 18; Stockholm,

22 et 13; Teneur, 37 et 2A^Tmns^ 33 et

20. r.~ : ...

-

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

dù mercredi 20juin ;

UN DÉCRET
•: Relatif aux modalités de la

compensation' des Charges transfô-

. rées en matière de transporta sco-

! laires aux départements et aux auto-
1

trié* compétentes •: pour
Torganisation des transports
urbains.- --- -• —

avec lesupport
' de ta Mêléoroloÿc t

DES ARRÊTÉS

^
^^^^^^^r^ganisation des

pcgïftnt créatron d’uae Com~
mîteï^Wtitrtiafcngrcmoaüqtte.

.

PARIS EN VISITES-
JEUDI 21 JUIN

«La maison des artistes i Nogent-

sur-Marne ». 1 5 heures, 14, rue Charies-

VJI. M“ Bachelier.

• La place Royale devenue place des

Vosges 15 heures, centre de la place.

M* Brossais. -

• L'église Saim-Sulpice», 15 heures,

entrée. M. JacomeL

Les Invalides», 15 heures, cour

9. Solidement consiraiL Ses pièces

ont toujours du succès.

d'honneur. pied de la statue de Napo-

léon. M. Serres (Caisse nationale

monuments historiques)

.

- L’Ue Saint-Louis », 14 h 30, angle

i du quai d'Orléans et du pont Saint-

Louis, Areas.

- L'Arsenal », 14 h 30. entrée de la

tribtioihéque (Arts conférences).

«L'Opéra», 14 h 30. haü. D- Bou-

chard.

Verticalement

J. Gouvernants. - 2, Obligatoire.

- 3. SL Loi. On. - 4. Italie. Pus. -
5. Eudes. Tarse. - 6. Rai. Trônes. —
7. Irréalité. - 8. Orée. Tee. RL -
9. Ré. Guêtre.

GUYBROUTY.

« L’Opéra », 13 h 30, entrée,

P.-Y. Jaslet.

• Le château de la Reine-Blanche »,

14 b 30, angle avenue des Gobdins et

rue de la Reine-Blanche (Paris pitrores-

(

que et insolite).

« Le palais de Justice». 15 heures,

grille du palais, boulevard du Palais

(Paris et son histoire).

ARTS PLASTIQUES
SUR LE

,
TROTTOIR. - Lan artistes

peintres, sculpteurs, graveurs,

etc., sont invités à se joindre aux

musiciens de la Fête de la musi-

que, à exposer leurs œuvres sur le

trottoir et è se rencontrer entre,

habitants du quatorzième arron-

dissement de Paris, jeudi 21 juin.

Une initiative des associations

culturelles du quatorzième.

* Culture dans la rifle, 36,

avenue Jeae-Meefin, 75014 Paria,

téL: 542-95-41.

AUTOMOBILE -

UNE BOITE AUTOMATIQUE

ÛUATRE VITESSES

POUR LA CITROEN BX 16

DROITS ET DÉMARCHES
DERNIER CRU. - La sixième édition

du Guxte des droits et démarches,

réalisé par le Service d'information

et de diffusion du premier ministre

(SID], vient de sortir en librairie.

Ce guide fait l'inventaire de tout

ce qui concerne les rapports entre

les Français et leur administra-

tion ; logement ,
consommation,

environnement, loisirs, etc. Cha-

cune des 275 rubriques analyse le

contenu de la mesure décrite, les

bénéficiaires, (es formalités â

accomplir et les interiocuteurs.

A .
compter du 1 er juillet, les

modèles BX L6 RS ci 16 TRS pour-

ront être commandés équipés en
option d’une nouvelle boîte de
vitesses automatique ZF à quatre
rapports. Les BX ainsi équipées

pourront être livrées dès septembre

à la clientèle.

L’originalité de cette boite de
vitesses tient à ce que la transmis-

sion est totalement mécanique sur le

quatrième rapport, ce qui élimine

tout glissement. Sur le troisième

rapport, la transmission est à 60 %
tique et à 40 % hydraulique.

L'élimination totale du glissement

en quatrième et partielle en troi-

sième procure une économie de car-

burant non négligeable, indique
Citroen.

ir «Grade des droits et déauur

ehes », éditions AB» Michel, 65 F.

Le prix de l’option devrait être

compris entre 5000 F et 6000 F.
1 Rappelons que les prix actuels des

BX 16 RS et 16 TRS sont fixés res»

w n*iwiwwif 3 Fm 77 TfWÎ F.

30 VILLES
AUTOUR DU GLOBE
A tous ceux qui amant voyager les yeux ouverts, fe, ,

Monde propose de découvrir ou de wdérâuwrWnte ' -

villes, trente capitales, parmi les pies baiaitaspfciw^.*

d«s. les plus encrâmes ou les ptewxive^
Trame vifies autour du gkàequeTon croit corawim, . . v

mas dont to Monde, ses joumâtetas spéÈtofeô; ses ^*-^ •:

correspondants 6 ('étranger, - voudrusut dooner

image plus compléta, plus aetneée. Au-rfeto des c&héi, .

la réalité.

Ces vifca-étapes peuvent fit» aussi des bases

iajfedépart pour aflar i la rencontre du pays qui les

Pour chacune est Suggérée ure «xoraonhors lesmdis^/
'

Dernière question, et ce n’est pes la moins

posée ; comment atteindre au meèleur prix cas vâfes

parfois lointaines ? Nous avons passé au crible tac*.,-

tatogues des transporteurs et des agents de voyage et

donnons notre choix. ,

” "
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Æe Hoirie

«Maria Chapdelaine»

sur les écrans

En cotte année de festivités

franco-québécoises, pour célé-

brer Jacques Cartier, la sortie

sur les écrans d'une superpro-
duction tirée de Maria Chapde-
laine s'imposait... Ce roman
français considéré comme
« rcouvre la plus représentative

de la littérature canadienne » —
comme l'explique drôlement le

Dictionnaire des couvres Laffont
Bompiani — n'avait encore
jamais été adapté pour le

cinéma outre-Atlantique. alors

qu'il avait donné fieu à deux
films.

GiHes Carie, qui a mis en
scène la version 1983 de Mar»
Chapdelaine. avec Carole Laure
dans la rôle-titre, nous avait

habitués, avec ses premiers
films surtout (les Mâles, la

Vraie Nature de Bernadette), à
considérer avec un humour
mordant les contradictions de la

société qui est la sienne. Depuis
quelques années, il s'est tourné
vers un cinéma plus populaire,

notamment avec ia saga fami-

liale des Plouffe il |.

Déjà, dans la Mort du bûche-
ron, symbolique du Québec
contemporain, deux person-
nages s'appelaient-Maria Cfiàp*

defaine et François Paradis :

Carole Laure interprétaitle rôle.

d’une jeune fiUe de la campagne
venusà Montréal...- — — -

(1) La s£riet£teris6e des « Ptonfic-

sera présentée parTF 1 à partir du mois

d'août-

L’amour d’un seul été

AUJOURD'HUI. Carole
Laure est ta vraie Maria

Chapdeteine. (SUes Carie

n'a pas, pour autant, retourné sa
veste. II a recréé l'œuvre de
Louis Hémon dans son contexte
historique (1913), 8 a raconté
une belle, ample et triste histoire

d’amour. Bée à la réalité d'un
pays, d'une nature, pour lesquels
lui, cinéaste québécois, éprouve
une profonde passion. S'il a quel-

que peu transformé L’intrigue, en
changeant l’ordre de certains

épisodes, en inventant, aussi,

des personnages supplémen-
taires, c’est pour mieux affirmer

le rapport d'une communauté à
la vie et à la mort, selon le cycle

des saisons.

Ni l’adaptation, plus fidèle à la

lettre et réussie de Jufien Duvi-

vier, en 1934 (avec Madeleine
Renaud et Jean Gabînj. ni celle,

tournée au Tyrol autrichien (!), et

ratée, de Marc AHégret, en 1949
(avec Michèle Morgan et Philippe

Lemaire), ne sauraient être com-
parées, en admettant qu’on
puisse les revoir, à ce chant de la

terre canarienne, débarrassé de
vieux poncifs.

Au début du film. Maria
revient à Peribonka, chez ses
parents, après un voyage qui lui

a permis de réfléchir à un projet

de mariage avec le fermier
Eutrope Gagnon. Elle ne l’aime

pas. Ailleurs, le bûcheron et trap-

peur François Paradis (auquel

Nidc Mancuso prête la stature

d'un mêle aventurier) s'apprête à
descendre vers la région du lac

Saint-Jean, pour vendre ses
peaux. Lorsqu'il surgir chez las

Chapdelaine. Maria et lui se sen-
tent irrésistiblement attirés l’un

vers l’autre.

Dans cette rêffon, l'été est la

saison ta plus courte. Chez Gilles

Carie, eUe paraît être ta plus lon-

gue parce que le bonheur vou-
drait connaître l'éternité. A la

fête de ta Saint-Jean, en forêt,

au'Borirdu lac. Mafia et Françôfe

se risem leur amour sans faire

dé manières. Il repartira aü Grand
- Nord, -elle l'attendra. Mais -

comme tes amoureux ne sont pas

seuls au .monda, touta .une

société rurale poursuit, autour
d'eux, ses activités. Si les
images en couleurs sont magnifi-

quement composées, Gilles Carie

décrit, avec un réalisme minu-
tieux, les maisons de bois incon-

fortables, tes hameaux dispersés.

les façons de faire la cuisine, tes

habitudes de bon voisinage et. çà
et là, les campements d’indiens
nomades. Tout cela passe, sans
heurts, sans ruptures de ton,

dans une mise en scène lyrique

soutenue (un peu trop) par la

musique de Lewis Furey.

Tout ai gardant son amitié à
Eutrope, tout en hésitant devant
les propositions du riche Lorenzo
qui veut l’emmener aux Etats-

Unis, Maria suit l'élan de son
cœur, et la sauvage grandeur des
paysages refléta ses états
d'âme. L’automne est la saison

des loups, s'approchant des mai-
sons pour dévorer les animaux
domestiques, {'hiver celle de ia

claustration. Carole Laure donne,
instinctivement, è Maria la jeu-

nesse. tes sentiments de ia petite

paysanne qui rêve de changer sa
vie sans rompre l’ordre de la

famille et l'attachement à Péri-

bonka. Superstitieuse, elle récite

des « Ave Maria » pour que se
réalise son vœu : le retour de
François.

L’hiver précipite te crescendo
riamatique. La mère de Maria
(admirable figure incarnée par
Amulette Gameeu) meurt d'épui-

sement, après avoir fait découvrir

à sa fille le sens de son exis-

tence. Sur un chantier forestier,

un bûcheron est écrasé par la

chute d’un chargement de bois.

L’intrépidité de François, partant

à pied pour rejoindre Meda, est

vaincue par la neige, le blizzard,

le froid implacable. L’amour d’un
seul été enracinera la jeune
Canadienne au pays natal. Que
Gilles Carie se soit rallié au
cinéma romanesque en préser-

vam (a vérité sociale, humaine,
du Québec, est une prouesse. Et

un grand attrait pour les specta-
_

teurs.

JACQUES SiCUER.

* Voir tes films nouveaux. •

Gilles Carie et le livre

«T'
IOUS les Québécois ont un
rapport avec Marîa-
Cbapdelaioc », dit, pince

sans rire, Gilles Carie. Seulement,
les rapports ont changé. Comme
dans un mariage... Au début,
c’étaient des rapports très chrétiens !

Quand J’ai fait la Mort d’un bûche-
ron. je n’avais que le mythe en tête.

Je n’avais pas relu le roman, je me
souvenais du nom des personnages,

d’un climat, j’avais vu le film de
Duvivier et j'avais cru alors que cela

se passait en France,... et je trouvais

que la France ressemblait beaucoup
au Canada (rires ).

» Quand TF I, Radio-Canada et

Astral Films m’ont demandé de
tourner ce film, je l’ai relu â contre-

cœur. J’ai été très, très surpris. Je
croyais que Louis Hémon était un
écrivain mineur qui ressemblait à
toutes les copies de son livre qui ont

été faites depuis. Vous savez que
Maria Chapdelaine est le livre le

plus copié au monde : les éditions

Arlequin - qui sont originaires de
Toronto — l’ont pris comme modèle.

Cest toujours la même romance de
base : la femme passive 2 ta maison
et l’homme qui doit franchir des dis-

tances incroyables, des tempêtes
effroyables, le désert, ta steppe, la

neige, etc; Une littérature fabriquée

par le marketing et qui s’adresse à la

femme qui rêve de tromper son mari
sans en avoir le courage.

* On est donc venu m’offrir

Maria Chapdelaine. que je croyais

tout à fait aseptisé. Mais quand je

l'ai relu, je me suis aperçu que
c'était un grand livre, un livre formi-

dable, et pas seulement une dramati-

que histoire d'amour. Hémon, son
malheur, c'est de n'appartenir à
aucune littérature, ni québécoise, ni

française, ni américaine, ni anglaise.

C’est un auteur qui est le contraire

de sa légende.

- C’était un livre catholique
pour familles, pour jeunes
filles...

- Oui. Pendant trente ans Ber-

nard Grasset a travaillé avec les

curés, les archevêques, les missions.

Alors que Hémon, lui, était tout le

contraire. Il fuyait sa famille grande
bourgeoise de Paris, il ne pouvait

pas supporter les hiérarchies
sociales. Un peu comme Jack Lon-
don—

- Maria Chapdelaine

.

c’est un
livre qui est aux confins de tout, qui

est comme Hémon lui-même. C’est

un livre qui n’a rien de catholique.

Hémon n’était pas un mauvais chré-

tien, il n’était pas anticlérical, seule-

ment il fuyait le catholicisme, il

fuyait les valeurs bourgeoises, il

fuyait ta tradition. Cest un homme
très moderne : U faisait du jogging, il

faisait de ta boxe, il était sportif et

végétarien. Il ressemble plus à un
jeune homme des années 60 qu’à un
jeune bourgeois du début du ving-

tième siècle ! Et, par un marketing
extraordinaire, on a retourné com-
plètement et l’auteur et le livre.

Marie, on en a fait presque ta Sainte

Vierge... En 1903, il avait écrit

M. Ripois et la Némésis, un roman
un peu scandaleux ; pour ne pas
nuire è Maria, les éditions Grasset
J'ont retenu-,jusqu'en 19S0 !

» En 1980. on a fait la première
vraie édition de Maria (chez Boréal

Express) ; il y avait cent quatre-

vingt-dix-neuf changements dans le

texte, des petits changements insi-

dieux, sournois, qui transforment ta

tangue et ta pensée.

- Quel a été l’accueil fait au
film au Québec ?

- J’ai été assassiné par la criti-

que, mais curieusement pour des
détails qui étaient tous vrais. On m’a
démoli au nom de détails qui étaient

dans le livre, mais personne ne s’est

donné ta peine de relire le livre,

parce que tout le monde préfère le

mythe 2 ta réalité.

- On vous a reproché d'avoir
rhabillé Carole Laure ?

— Je ne l'avais jamais tellement

déshabillée, contrairement à ce
qu'on croit.

- Peut-on dire que. depuis les

PlouITe, vousfaites un retour au
nationalisme ?

— Moi, j’ai été élevé dans une
famille qui ressemblait à ta famille

Plouffe. Je n'ai pas la nostalgie du
passé, vous savez ; je fais Ja vie quo-
tidienne du passé. Mais je ue suis

« NOSTALGIA » , PAR KLAUS GRUBER A MILAN

Le théâtre des solitudes

Hambourg ou bien ail-

leurs, un port sûr la Balti-

que. Un pays d’éternel

crépuscule. Un bar. Au-delà des

vitres, on ce voit pas la. mer, mais
des pylônes, des formes verticales,

indéfinies. On ne voit pas ta mer et

pourtant c’est un port, indéniable-

ment, et c’est un bar à matelots des

années 30. décoré art nouveau,

avec un aquarium. La seule tache

de couleur, c'est un gros poisson

rouge qui nage, affairé.

Le patron (Lino Troisi), un
géant, s’appuie sur une béquille.

Deux hommes sont assis — l'un

d'eux s’appelle Rudolph, c’est Raf
Vallone, - deux tas sombres dans

le jour pauvre. Ils 'boivent sans

hâte, murmurent' des lambeaux de

phrases. Un Chinois entre, avec

une fille saoule (Délia Boccardo),

dont les cheveux en désordre sont

collés de sueur, de brouillard- EUe
cherche les caresses de son

homme, mais il s'assoit et

converse, lisse sa coiffure gomi-

irée... Du Mac Ortan tragique. Du
Klaus Grüber, qui rencontre à nou-

veau des hommes perdus, frères

des spectres entassés contre lemur
blanc, au bout de la Grand-Rome,

cette pièce de Tchékhov qu u a

montée â Berlin.

Ceue rois, le spectacle se passe

à Milan, 3 ii Piccolo Teatro. U

s'appelle en italien Nostalgie, c’est

l'adaptation par Eugenio Benaïui

d'une pièce allemande dont le titre

pourrait plutôt se traduire pur le

Mal du pays. dans ce que l’expres-

sion a de plus sentimental et lar-

moyant.

L’auteur. Franz Jung, naît en

1888 en Silésie du Nord et meurt

en 1963, après avoir habité dans le

mande entier, après avoir mené
une existence heurtée, jalonnée

d’exils. Très jeune, il appartient au
mouvement dada berlinois, beau-

coup plus politisé que celui de
Bâle.

Après ta première guerre, il

entre au KPu (le parti commu-
niste allemand) puis s’en sépare

une fraction dissidente, le

D, anarcho-gauchiste. Jour-

naliste, il se spécialise dans les pro-

blèmes de l'économie, et conseille

les responsables de coopératives

ouvrières. Il part d’Allemagne en

1933 et aboutit aux Etats-Unis,

après s’ëtre posé partout oü il le

pouvait en Europe. C'est un
homme tourmenté, sinon névroti-

que,. du- moins bizarre, qui écrit

une thèse sur ta fabrication des

allumettes— Son œuvre la plus

importante est son autobiographie.

Une vie vers le bas.

Le Mal du pays a été créé en

1928 (l’année de Mahagonny et

d'Homme pour homme). Le spec-

tacle inaugure la petite salle du

théâtre de Piscator. La musique

est de Hanns Eislcr - sa première

musique pour le théâtre. Le décor

du peintre dada John HeartfieW.

Franz Jung participe à la mise en
scène. Il raconte qu'il a ajouté au
texte des numéros de variétés

folkloriques, danses du sabre,

jongleurs chinois, une fanfare. U a
cherché dans les studios de cinéma
des figurants de toute nationalité

qui interviennent dans leur tangue

respective. Les spectateurs sont

invités par haut-parleur â se livrer

à l’amour libre—

Ce n’est pas tant ta provocation

qui déconcerte ta presse et le

public. Personne ne s’attendait à
voir. d»"«i le temple du constructi-

visme, de ta nouvelle objectivité,

sur la scène du théâtre prolétarien,

une œuvre aussi subjective, fondée

sur le plus privé des sentiments

privés ». Piscator tenait à donner

ta parole à un ami, - capable de
transformer en rêverie tes statisti-

ques économiques », mais ta pièce

ne lui parlait pas, ces •mots à
peine formules, gestes vagues,
bribes de phrases... » Ces person-

nages qui « n'ouvrent la bouche

que comme pour prononcer leurs

dernières paroles... •

Alors, on vint que Klaus Grilber

ne tire pas le texte à lui, mais qu'il

Fa choisi parce qull colle à sa

détresse, à son obsession des

humains à bout de vie. lessivés,

sans plus d'espoir ni d’avenir, sans

rien d’autre que la souffrance

des vaines révoltes, des lucidités

inutiles.

La pièce est bizarrement
construite, en quatre actes. Le pre-

mier se termine par une bagarre

confuse. Le second et le troisième

se passent dans un port des mers
du Sud. Il s'agit probablement

d’un retour en arrière. On retrouve

les personnages précédents, niais

ils n’ont pas ta même fonction.

Rudolf porte un costume blanc. U
est administrateur. - comme le

prince de Hombourg il joue avec
une couronne de fleurs, - vit avec
ta fille saoule, devenue une belle

jeune femme amoureuse. Il fait

venir son frère pour prendre sa

place et sa maîtresse. II a «croqué
la compagnie qui l'emploie, veut

fuir avec la geisha d'une maison de
thé voisine, qui. elle, refuse. Tous
ces gens sont liés plus ou moins par

un passé douteux, auquel ils font

allusion en petites touches, mais

qui ne se reconstruit pas. - Des
tranches d’atmosphère », écrivait

Franz Jung.

L’entracte se situe entre le

deuxième et le troisième acte, ri

bien que les changements se font à

vue. Ce n’est pas coquetterie de

mise en scène, c'esr l’inexorable

simplicité des bascules de la

mémoire. Le décor d’Arroyo est

une merveille. Quand on passe du

premier au second acte, les parois

du bar s’effacent et brusquement

se dévoüe un paysage chromo, un

cyclo bleu éclatant sur lequel se

détache un bateau en bois blanc.

Plus tard avancera ta masse déme-
surée et stylisée, menaçante, d’un
paquebot sombre. Le plateau est

traversé par un tronc de cocotier,

auquel est accroché un hamac. La
lumière est jaune. L’ouragan fera

tomber un autre tronc, ta scène

semble éclater. Les éclairs creu-

sent ta nuit, et de nouveau c’est le

bar.

Le bar est seulement éclairé par
l’aquarium et une ampoule suspen-

due. Tout est sens dessus dessous.

De loin, des voix parviennent.

Celle d’un homme qui dit - Je l'ai

tué. c'était son heure. * Une dta-

pute, un rire de femme. Le patron

écoute, le visage à hauteur de
l'ampoule, et parle pour lui-mëme
« Je l'ai reconnu, ce chien... Ils me
dégoûtent... Ce qu'ils font ne me
regarde pas. qu’ils aillent au dia-

ble... Qu'est-ce que je n'aurais pas

fait pour eux — U plonge ta main

dans l’aquarium, brasse l'eau,

cherchant à saisir le gros poisson

rouge qui lui échappe. Ses paroles

se pressenL son ton s’intensifie,

jusqu'à l'exaspération, la folie

jusqu’au trop plein de solitude

« Qu'on jette ce truc à la pou-

belle ». crie-tril. seul dans sa tête,

seul dans cc bar désert d'un port

sans bateau.

COLETTE GODARD.

* Piccolo Teatm. Milan.

pas nationaliste. Je sois plutôt un
émotif politique. Je souhaite l'indé-

pendance du Québec pour des rai-

sons plus culturelles que politiques

ou économiques. J'aime les petits

pays et j'aime les petites cultures. Je
trouve que le Québec devrait être un
pays, mais je n’attache pas à ta

nation politique l’importance qu’on

y attache parfois. Je suis pour
l’humour de toutes les minorités. »

Propos recueillis par

par NICOLE ZAND.

{Né le 12 octobre 1880 à Brest dans

une fimffic d'origine bretonne, élevé â
Paré, oà sou père est professeur de let-

tres, Loris Hémon est admis â l'école

coloniale, —«« démterio—. Fasciné

par fAngleterre, fl s'y fixe en 1903,

devient correspondant de journaux
sportifs, écrit des contes et deux
romans, exerce divers métiers pris, en
1911, émigre au Canada. En jrio 1912,

fl s'engage comme jonrnafier à Péri-

barita. près «ta lac Samt-Jean. dam me
famille de bûcherons, qri seront les

modèles de son livre. Marin Cbnpde-
Inioe. D en a expédié le manuscrit an
journal le Temps avant de partir à pied

«ers rOnest Un train le tanche pris de
Cteptew (Ontario), en jriUet 1913, à
Pige de trente-trois ans.

Publié en 1914 en feuffleton dans le

Temps et es volume an Canada, ce
roman, qri sera traduit dam toutes les

langues, fera de lui le chef de fUe des
écrivains régioualistes canadiens.
Publié en 1921. par Bernard Grasset. D
aura on succès considérable. Loris
Hémon a été aussi le précurseur des
romanciers sportifs avec Battling
MaJoaepagitistr.]

CÜ
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PROVENCE - ALPES
COTE D’AZUR

AIX-EN-PROVENCE
— Granet: aqmraVas de Paris et

VersaHtee. Jusqu’à fin août. Le
Chénier. Peintures récentes. Du
28 juin au 30 septembre. Musée
Granet.

- La tenture des Indes. Musée des
Tapisseries. Du 25 juin au 1** oc-

tobre.

ANTIBES
- Picasso, tête-à-tête : la parabole

du sculpteur. Jean-Mkhel Folon.

Musée Picasso. Du 7 juillet au

30 septembre.

ARLES
- Arman. Accumulations photogra-

phiques. Jacques-Henri Lartigue,

Raoul Ubac. Essais photographi-

ques. Effet Porter. Musée Réattu.

Du 5 au 31 juillet.

AVIGNON
— Un retable avtgnonrœîs de la fin

du Moyen Age. Petit Palais, été.

- Jean VBar et les peintres. Maison

Jean War. Du 8 juillet au début

août et en octobre et novembre.

CAGNES-SUR-MER
— Festival international de peinture.

Château-musée. Du 30 juin au
30 septembre.

CABRIÈS
— MondceW. Château. Jusqu'en

septembre.

GOROES
— Alechinsky. Frontières et bor-

dures. Abbaye de Sénanque.
Jusqu'au 3 septembre.

MARSEILLE
- Céntûv 84. Musée Centra.

Jusqu'à lin août.

— Peintures italiennes du XVP au
XVM* siècle des collections du
musée. Musée des beaux-arts. A
partir du mois de septembre.

- Le dessin et ses techniques dans

les collections du musée, du XV*
au XIX• siècle. Musée Grobet-

Labadie. Jusqu'au 31 août.

- François Bref. Le temps gui

passe. Chapelle de la vieille Cha-
rité. Jusqu'au 1 5 août

— Marseille et les grands ports fran-

çais vus par Louis Gamaray. Mu-
sée de la Marine, palais de la

Bourse. Jusqu’au 3 septembre.

- Picasso. Peintures et sculptures

du fonds J. Picasso. Galerie des
Ponchettes. Du 15 juillet au

15 septembre.
- jean Eve. Musée international

d'art naïf Anatole Jakovsky. châ-

teau Sainte-Hélène. De juillet à

septembre.
• Fêles et traditions carnavales-

ques. Pays niçois, Provence,

Alpes du Sud. Piémont Palais

Lascaris. Jusqu'au 31 août
- Estampes japonaises du XVU* au

XIX• siècle. Enac-Nice Etoile. De
juillet à fin octobre.

- Ecritures dans la peinture. Villa

Arson. Jusqu'en septembre.

SAINT-MAXIMIN-
LA-SAINTE-BAUME
- Sonnailles, doctes et campa-

niles. Collège d'échanges
contemporains. Août

SAINT-PAUL-DE-VENCE
- Man: ChagaB. Rétrospective de

l’ouvre peint. Fondation Msaght
Du 7 juillet au 15 octobre.

TOULON
- Robert Jaoobsen. Pierre Dâm-

trienko, Sans titre-suite. Musée.

Ou 14 juillet au 30 septembre.

VALRÉAS
- Jean Le Moal. Peintures, ma-

quettes de vitreux, gravures.

Jean Arène. Peinturas et dessins.

Château de Simiane. Du 15 juillet

au 2 septembre.

RHONE-ALPES

AMBÈRIEU-EN-BUGEY
- Dessins d'archéologie et d'archi-

tecture. du romantisme à l'infor-

matique. Château des Ailymes,

été.

MENTON
— Rétrospective Umouse. Patois de

l'Europe. Jusqu'au 28 juillet

NICE
- Marc Chagall. Vitraux et sculp-

tures. 1957-1984. Musée natio-

nal message biblique Marc Cha-
gall. Du 8 juillet au 8 octobre.

- Helmut Newton. ABce Springs.

photographies. Musée des beaux-

arts Jules Chéret De juillet à fin

septembre.

FORMES

Franzheim
Elizabeth Franzheim, de temps

à autre, troque (a palette et

toutes ses ressources pour l'en-

cre de Chine, avec laquelle elle a
dû se familiariser il y a longtemps
lorsque, séduite par la calligra-

phie extrême-orientale, elle avait

« plus ou moins essayé d'appren-
dre à écrire le chinois », comme
elle l'a elle-même déclaré. D'où
l'élégance de ces élans gestuels

où s'exprime dans tous ses
états, passionnés ou rêveurs, la

sensibilité de l'artiste américaine.

Si mes préférences vont à cas

encres dépouillées, loin de moi
l'idée de sous-estimer les autres

compositions d'Elizabeth Franz-

heim, qu'allas soient abstraites,

construites avec la même vigueur

que tes grandes huiles naguère
admirées, ou qu'elles laissant re-

surgir le réel qui a présidé à leur

élaboration, par exemple les por-

ches ouvrant sur d'autres es-

paces. Partout et toujours, c'est

sa vie intime dûment traduite en
langage plastique qu'Elizabeth

Franzheim projette sur ta loHe ou
sw le papier (1).

la juxtaposition multicolore de
véritables émaux cloisonnés : as-

surément c'est bien l'éclat de
(‘émail qui anime ces coloris en
leurs coruscams accords dont la

virulence (parfois) ne détruit pas
l'harmonie (2).

Salzmann

Presas
Dans ses toutes récentes

peinturas. Laopoldo Presas nous
offre une flamboyante série de
variations sur ta port de La Bocs,

à Buenos-Aires, espèce de
c mouroir », pour ne pas dire ci-

metière - en partie du moins -
des bateaux en fin de carrière.

Quel tremplin idéal pour un pw>-
tre soucieux de se séparer de la

réalité immédiats, que le tohu-

bohu flottant des coques, des

poupes, des ancres, des chaînes,

des superstructures, de tout un

bric-à-brac maritime ! Presse en

a fait auzre chose, en quelque

sente une féerie contrôlée. C'est

C'est au prix d'un patient

tête-à-tête, si l'on peut tfire,

avec New-York que Gottfriad

Salzmann est parvenu à arracher

sa profonde identité à ce mons-
tre d'acier et de béton. Avec
Finstrument le plus frêle, le ma-
tériau le plus fluide, maniés d'une
main magistrale, raquarelliste

toit surgir quarante visions diffé-

rentes. presque toujours inatten-

dues, d'une cité riche en
contrestes. A la violence des en-

seignes publicitaires s'opposera
les eaux grises et bleues de
]'Hudson, à la forêt des gratte-

ciel redécouverte par ie ci-devant

peintre des arbres le spectacle

misérabiliste de New York Pou-
belle, aux vues panoramiques les

successions de façades lé-

preuses. Et cette Huitième Ave-
nue merveilleusement saisie en
contre-plongée. Un New-York de
rêve sur lequel flottera les Stars

and Stripes déployés 4 perte de

vue. Ce macrocosme, rendu en-

core plus grand par le micro-

cosme des formats, est réalisé

par un vrai miniaturiste qui réus-

sit le rrérade de parvenir à l'exac-

titude dans le flou (3).

LACHASSAGNE
- Festival d'art actuel 1984. La Cu-

vée. Centre d’art actuel. Du
19 juillet au 15 octobre.

LYON
- Paysagistes lyonnais, 1800-

1900. Musée des beaux-arts.
Jusqu'au 30 septembre.

- René Jacques. Fondation natio-

nale de la photographie. Jusqu’au
29 juillet.

SAINT-ÉTIENNE
- Joseph Beuys. Dessins. Musée

d'art et d’industrie. Jusqu'en sep-
tembre.

- Pâté Strand. Maison de la culture.

Jusqu'au 15 juillet.

VILLEURBANNE
- Jeunes artistes français : Bour-

get, Dauriec, Faucon. Friedman.
Guinochet. Krauth, Lecda, Varini.

Varjux. Le Nouveau Musée. Du
23 juin au 20 septembre.

BOURGOGNE

ANNECY
— Les quilts américains contempo-

rains. Du 29 juin au 30 septem-

bre. Vingt ans d'archéologie

subaqua tique en France.
Jusqu'au 31 octobre. Musée du
château.

BOURG-EN-BRESSE
— Peinture refigurée. Musée de

Brou. Du 28 juin au 2 septembre.
— Peintres bressans, des XfXm et

XXm siècles. Centre Albert-

Camus. Juillet-août.

CHAMBÉRY
— Pierre Buraglkx. Fenêtres. Dessins

d’après. Musée savoisien.

Jusqu'au 30 juillet.

DÆULEFIT
— Symposium international de

sculpture en terre. Ecole mater-

nelle. Juillet-août.

GRENOBLE
— Nicolasde Staël. Peintures etdes-

sins. Musée. Jusqu'au 24 sep-
tembre.

RATTLLY
— Charles Marq. Peintures. Châ-

teau. été.

SAINT-GENGOUX
— Paysages de Bourgogne et d'au-

teurs : Maugri. Munter, Ubac -

Hommage à Charles Ravier. Cen-
tre de création rurale. Du 29 juin

au 15 août.

«RÉVÉLATION DE L'ANNÉE»
Prix du Syndicat de to Critiqua

Un bouievorcaot spectada- trésor de

isiaMté. fts»yration et fîatwBynm
Nouveau Journal

fart do théâtre. te Monde!

J f * •* j tir

Fête gâtons. France Soir. Soirée frwofe.

Un hcoBtartabte tontoor. fiÿam.Uto des
ptos toareas» soirées de Paris estta

tmuxL Vie Ouvrière. Us qnctacte qri fait

noa adrentkm- (le dfitea de tins tes

irstantt,. La Pteèir de Htaoir.. un plai-

sir de théâtre. Quotidien de Paris. Une
soirée pètiBarta La Point D» eoaptets

ègrifanfc. dre ont» fauteur osés- Un)
qoeuot qui fait bwucoto rire. Le Nei
Observateur. I tout COUTS déguster Le
Ftzàâr de fAfiwr. Minute.

LE MONDE DES ARTS

TANLAY (YONNE)
- Alberto Giacometti : Dessins, gra-

vures, lithographies. Souvenirs

d’un musée è la campagne :

Ancy-le-Franc 1965-1381. Châ-

teau. A partir du 30 juin.

Jean Dubuffat : Paysage du Pas-

de-Calais, Gratte-Mertuche et au-

tres oeuvres, 1962-1964. Musée
des beaux-arts. Jusqu'au 3 sep-

tembre.

Antoins-Lécuyer. Jusqu'au
23 juillet.

SAINT'VALERY
- Plein vent : André,.Bwsseret. de

Frayssinet, Cotignort- etc. Maison

de rbiseau, pu 1* juillet au

23.ad0t; . .

TOURCOING
Architecture du centre-ville de
Tourùoing : 1711-1984. Musée.

Jusqu'au 15 octobre.

ILE-DE-FRANCE

ANOST-LUCENAY-L'ÉVÊQUE
— Tendres boucheries. Jusqu’en

septembre.

AUXERRE
— John Craven. Un caf du vingtième

siècle. Maison du tourisme.
Jusqu'au 30 septembre.

— Musique et rythme. Centre cultu-

rel de l'Yonne. Du 23 juin au
22 octobre.

BOURBON-LANCY
— Gérard Garouste : la cinquième

saison. Musée municipal. Du
8 juillet è fin août.

CLUNY
— André Masson. Peintures et ta-

pisseries. Ecuries de Saint-
Hughes. Jusqu'au 16 septembre.

DIJON
— François Rude au Musée des

beaux-arts. De Üotard è Nodier :

deux siècles de dessins genevois.

Musée des beaux-arts. Du 22 juin

au 17 octobre.
— L'art celtique an Gaule. Collec-

tions des musées de province.

Musée archéologique. Jusqu'au
20 août

MAILLOT-SENS
— De l'étrange au merveBleux. Le

Temps de voir. Du 23 juin Su
9 juillet et du 4 août au 15 octo-

bre.

BRÉTIGNY
- Dedans.../Dehors.../ Proposi-

tion l/l. CoigneL Gérard. Skoda,
Lanière, Heirmger. Jusqu'en sep-

tembre. Haussmann, Gômez Fe-

rez, Houcmant. Photographies.

Du 23 juin eu 29 septembre. Cen-
tre culturel communal.

MAGNY-LES-HAMEAUX
— Les belles amies du Port-Royal.

Musée national des Granges de
Port-Royal. Jusqu'au 29 juillet.

MELUN
- André Derain. Musée, maison de

la Vicomté. Jusqu’au 13 juillet

NOINTEL
- Des artistes et un château : Noin-

tel — La sculpture est une fête :

millésime 84. Musée du château.

Jusqu'au 16 septembre.

PONTOISE
— Carlos Cairoli. sculptures. Aurélie

Nemours, peintures. Musée
Tavet-Deiacour. Jusqu'au 28 oc-

tobre.

— Gustave Cailfebotte, 1848-1894.
Musée Pissarro. Jusqu'au 21 oc-
tobre.

SAINT-QUENTJN-
EN-YVEL1NES
— Les Russes au présent. Centre

culturel de La Villedieu- Jusqu’au
30 août. Fermé du 23 au 29 juil-

let

SCEAUX
- Une girafe pour le roi. Musée de

l'Ile-de-France, château.
Jusqu'au 15 juüteL

DOUAI
- Donation Marie et Georges DeH

planque. Musée de la Chartreuse.

Du 29 juin au 3 septembre.

DUNKERQUE J
- Trésors des musées du nord de la

France : Le nord de la France, de
Théodose i Chartes Martel. Mu-
sée des beaux-arts- Du 22 juin au
9 septembre.. ....

GRAVELINES
- Hommage è Frans. Maseroel.

Salles de la Poudrière, ‘arsenal.

Jusqu'au 5 août

LILLE
- 700 000 ans de préhistoire dans

le nard de la France. Musée de
l'hospice Comtesse. Jusqu'à la

.

fin décembre. .

SAINT-QUENTIN _

- Anciennes vues de villes du Pate-

nter et des bords du Rhin. Musée

PAYS DE LA LOIRE

ANGERS
— Bonjour M. David. -'Jusqu'au

1 3 juillet. Angers : Images d'his-

toire. Du27 pntîèu 30 décembre.
Musée des beoux-arts.

FONTEVRAULT-L'ABBAYE
— Art espagnol actuel. Abbaye de

Fontevraufo Du6 juillet au 2 sep-
• tarifera.

MOUILLERON-EN-PAREDS
— La France pittoresque. Décou-

verte du passé national en France

GUIDE DES 1 700 MUSEES

De la préhistoire

à la bande dessinée

VOK3 te guide rêvé pour les

partisans de vacances
< culturelles », si l’on

prend «culture» au sans large

(et exact} du terme, avec. tout'

l'éventail de ses composantes
réparties dans les- T 700 musées
du patrimoine français - car il ne

s'agit dans ce répertoire recensé

par Pierre Cabanne que des

.

musées. Les arts plastiques y
tiennent natunsBemsnt et numé-
riquement la place d'honneur,

mais tous les objets convoités

par la curiosité y ont trouvé

refuge, de -le préhistoire (Les

Eyzies, Tautavel, etc.) â ta bande
dessinée - (Angoulême). . Six
musées , pour Je cheval vingt

pour l'automobfle. deux pote lee

biberons, sept 'pour les fro-

mages, douze pore tas papillons

(dont une ferme d'élevage à
Vülere-en-Bois dans les Deux-
Sèvres), dix-huit pour tas-pou-

pées, six pour Jeanne d’Are.

quatorze pour Napoléon entre

mâle autres.
'

NORD -PAS-DE-CALAIS

BEAUVAIS
— Un palais-musée à Beauvais :

tours et détours de l'ancien hôtm
épiscopal. Musée départemental
de l'Oise.- Jusqu'au 10 septem-
bre.

BLÉRANCOURT
— La peinture américaine dans les

collections du Louvre. Musée na-

tional de la coopération franco-

américaine. Jusqu'au 30 septem-
bre.

CALAIS
— Les collections du Fonds régional

d'art contemporain Nord-
Pas-de-Calais. Musée des beaux-

arts. Et galerie de l'ancienne

poste. Jusqu'au 4 septembre.

drviserit.la France en six régions.

L'amateur n’a plus qu'à établir

son itinéraire, sur place ou au
long coure.'

Ces collections sont faciles a
repérer grâce à un index thémati-

que. D'autres index concernent
les artistes et hommes célèbres,

les villes à musées qu'on peut

ans» situer dans les cartes qui

Rien ne manque è cette
nomenclature, rû les renseigne-

ments d'ordre pratique (heures

et jours d*ouverture, numéros de
téléphone) fri le recensement
succinct des coflâctions. Pour-

tant ce. n'est pep une seule énu- -

mération. Pierre Cabanne s’est

entouré des meilleurs spéda-
flstés, qui ont r&fige tour à tour

les notices traitant de tous tas'

aspects de ta muséologie, voire

des anecdqctes, telle T histoire

rocambolasque du vol du Dia-

mant Rosé. Les appréciations

des oeuvres, parfois subjectives,

se traduisent avant tout per. des
étoBes, comme dans le] guidé

Michefcn, et par des caractères

gras pcxr lac noms des artistes

les plus; représentatifs. Enfin

quatre-vingts pages hors texte -

rflUusfretions encodeurs offrent

en ayant-goût au lecteur- le

musée (imaginaire) des musées.

J.-M. D.

•* Un rotame de 520
.
pages,

réfié, aux édition» Bordas. 149 F.

Centre Georges Pompidou
là/29 juin 1984

LA TERRE DE PUG création

chorégraphie .....
MURRAY LOUIS

grande safle/réservations 274.4219

FÊTE DE LA MUSIQUE
JEUDI 21 JUIN - 20H30

TMP-CHÂTELET

Daniel

Marc LAFORÈT, piano

Rafael OLEG, vwon

WAGNER- MENDELSSOHN
US2T- RAVEL

OPERA
"Béatrice et Bènédict"

CONCERTS RECITALS
AVEC

ORCHESTRE DE PARIS
ORCHESTRE N A T ; O *i A E DE l YOM

'.ON OC N' ?H.;_H£?V0N-C
THE ENGL! SH CONCERT

ENSEMBLE (TiNERA-'nE (F.M.J

OKCHES r RE f J T £ F C-ONSEPVAT OiRES

dépliant sur demande
tel (7) 86085 40

ehm FESTIVAL BERLIOZ
15-23 SEPTEMBRE 1984 . LYON . LA COTE SAINT ANDRE

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Galerie d’art jatereatioaeL

12, rue Je&o-FerrandL

(2) Gâterie Beltecâuse, 10, ne
Beilechasse.

(3) Atelier Lambert, 62, rue La
Boétie.

Théâtre de rue à Montmartre
du 19 au 27 JUIN :|f,ï

«SOUVENIRS AUX FENETRES»
par la Théâtre du Pomt du Jour

conception - réalisation - masques : Hervé LELARDOUX
CB spectacle de rue débute sur le parvis de Fégffse
Saint-Pierre, se poursuit sur des lieux voisins de la place

du Tertre et s'achève rue Chappe, aux Arènes de
Montmartre

:

époctade gratuit — "Renseignements 277.194)0

1

UNEVRAIE LIBRAIRIE
MUSICALE.

* Variétés : Français
iniemaüontees. rocs.'fWK.jazz Mues, films.

• Classique:Repenrtre.soHÈgt
mmuüt-*-partitions cforchestre,

livrets,littérature vocale et rnsuumenutiç.

V^ê.

Expositions d’été \traV
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au XIX* siècle. Musée national
des Deux-Victoires. Jusqu'au
24 septembre.

NANTES
— Autour de Michel Ragotr. Musée

des beaux-arts. Jusqu'au 1 S sep-

tembre.
— Joseph Sony Gauthier, 1883-

' 1969. Créateur des musées du
château. Musée du château, tour

du Fer â chevaL Jusqu'au 28 oc-

tobre.

LA ROCHE-SUR-YON
— Boyd Webb, François Ptouy. pho-

tographias. Carlo Paruglrii. pein-

tures. Musée municipal. Du
26 juin au 1" septembre.

SAINTE-SUZANNE
— Louis Travart. Château. Jusqu'au

10 septembre.
— Poids et mesures dans la via quo-

tidienne. Musée de rAuditoire.

Jusqu'au 16 septembre.

NORMANDEE-
BRETAGNE

BREST
- Chartes Estienne. Une idée de na-

ture. Musée des beaux-arts. Du
27 juin au 8 octobre.

CAEN
- Rbpeffe. Musée des beaux-arts,

hôtel d’EscovilJe. Jusqu'au
15 juillet.

- Sempé. Rétrospective. Théâtre

municipal. Jusqu'au 30 septem-
bre.

DIEPPE
- Orages désirés. Jusqu’au

31 août. Horsfield. Jusqu'au.
30 septembre. Château-musée. .

GAILLON
- L'univers magique de Wafche-

vitch. Décors et costumes. Châ-
teau. Jusqu'au 16 septembre.

LE HAVRE
- Devade. Musée des beaux-arts

André-Malraux. Jusqu’au K) sep-
tembre.

- Henry Moore. Maison de la

culture. Jusqu'au 22 juillet.

- Tapisseries contemporaines de
Lettonie. Prieuré de Gravjlle.

Jusqu'au 23 septembre. -

HONFLEUR
- Cappietto. caricatures et affiches.

Musée Eugène-Soucfin. Du 7 juil-

let au 24 septembre.
- Salon des artistes ttonBeurais. Du

14juilletau31 août.

JOUY-SUR-EURE
- /P Biennale européenne de sculp-

ture de Normandie. Centre d'art

contemporain. Jusqu'au 2 sep-
tembre.

LE PETIT-COURONNE
- Un certain M. de ComaHla. Mai-

son des champs de P. Corneille.

Jusqu'au 4 novembre.

PONT-AVEN
— Roderic O'Connor. Musée. Du

30 juin au 30 septembre.

RENNES
— Gravures dTAdotohe Beaufrère.

Musée des beaux-arts. Jusqu'au
30 septembre.

ROUEN
— Choix de dessins français du

XVIhsiàcle. Collection du musée.
Musée des beaux-arts. Jusqu'au
7 octobre.

— La peinture d'inspiration reli-

gieuse à Rouen au temps de
Pierre Corneille, 1606- 1684.
Eglise Saint-Onen. Jusqu'au 7 oc-

tobre.

SAINT-MALO
— La découverte du monde : Carto-

graphes et cosmographes, du
XVP au début du XVUP siècle.

Musée-château. Jusqu'au
16 septembre.

— Jacques Cartier, le pilote du pays
du Canada. Musée, chapelle
Saint-Sauveur. Jusqu'au 1“ octo-
bre.

VASCŒU1L
— Jean Lurçat. Château. Du 8 juillat

au 1 1 novembre.

VERNON
— Dentelles contemporaines. Musée
A-G. Poulain. Du 23 juin au
30 septembre.

POITOU-CHARENTES
AQUITAINE

BAYONNE
Acquisitions 1983 : terres cuites

du XV///* siècle. Musée Bonnat.

En permanence.

BIRON (Dordogne)
— Lumière et sons 84. Château. Du

23 juin au 22 septembre.

BORDEAUX
— 50 ans d'art espagnol. 1880-

1936. Musée des beaux-ans.

Jusqu'au 1* septembre.
— Légendes — Ansefm Kiefsr. Pein-

tures 1983-1984. Cy Twombly.
Œuvres 1973-1983. CAPC. en-

trepôt Lamé. Jusqu'au 9 septem-

bre;

CADILLAC
— Histoires de sculpture. Château

des ducs d'Epernon.
Jusqu'au 16 septembre.

LA ROCHELLE
— Artistes, architectes, artistes. Ga-

lerie des beaux-arts de la chapelle

du lycée Fromentin. Du 23 juin au

22 juillet.

— Jean-Pierre Pincamin. Peintures

et sculptures récentes. Maison de
la culture. Jusqu'au 20 juillet.

POITIERS
— Camille Claudel, rétrospective.

Musée Sainte-Croix. Du 26 juin

au 16 septembre.

SAINTES
— Saintes à la recherche de ses

dieux. Musée de l’Echevinade.

Jusqu'au 30 juillet.

CENTRE-LIMOUSIN
AUVERGNE

AUBUSSON
- Tapisseries et œuvres textiles, de

1884 â nosjours. Musée de la ta-

pisserie. Du 2 juillet au 30 sep-
tembre.

CHARTRES
- Francs Uruerai- Œuvres de 1971

à 1984. Musée des beaux-arts.

Jusqu'au 15 juillet.

CHATEAUROUX
- Alain Kiriîi. Sculptures en terre

cuite et dessins. Centre d'art

contemporain. Jusqu'au 4 août.
- Sculpture en France. Couvent des

Cordeliers et musée Bertrand.

Jusqu'au 31 août.

FELLETIN
- Michel Tourtière. Tapisseries.

Château. Du 24 juin au 16 sep-

tembre.

LIMOGES
- Biennale internationale de Part et

de l'émail. Au Verdurier. Du 2 juil-

let au 31 août.

ORLÉANS
- Durer et son temps. Gravures du

musée d'Orléans. Jusqu'au
30 septembre.

- La peinture française au Muséum
of Art de La Nouvelle-Orléans.

Jusqu'au 15 septembre. Musée
des beaux-arts.

LA SAUNIÈRE
- Jean-Pierre Tanguy. Château. Du

23 juin au 30 septembre.

TOURS
- Temps de l'art — art du temps.

Peintres italiens contemporains.

Château. Jusqu'au 15 août.

VALENÇAY
- Le château des Tuileries. Du

28 juin au 31 août. Cayo, pein-

tures. Du 17 juillet au 8 août.

Château.

VICHY
- Second Empire et thermalisme.

Grand casino. Du 8 juillet au
15 août.

LANGUEDOC-
ROUSSILLON

MIDI-PYRÉNÉES

ALBI
- Siméon et les flamants roses :

jeune sculpture européenne.

THEATRE FONTAINE
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BAS PARC - SAINT-CLOUD

au 24 ‘juin 1984, 12 h a i"l !t.

m d;m 1 1 h a 22 Menthe '5 F.i

XPOSITION EXCEPTIONNELLE
le PATRIMOINE FRANÇAIS

.SSt. PRÉSENT ET De L’AN 2000

An, artisans*
,
gastronomie.

folklore, industrie

CYCLE DE CONFÉRENCES

DIMANCHE- 24 JUIN
ECTACLÉ DES GRANDES EAUX

Mercedes-Benz France

expose les œuvres du peintre

STAEBLER
du 7 juin au 6 septembre 1984,

dans son Hait.

118.

Avenue des Champs Elysèes.

Paris 8e.

.GALERIEREGARDS
11. me des Blancs-Manteaux (4*1 I
daUhSOi 19b hflon<a. 277-19-61 |

un BONNEFOI
! mai - 23juin 1

Christian BONNEFOI

tamoumoimm j

28. bd Raspaü (T). TB. : 549. 16.26

AUTOUR DE JUANRl&FQ

25peintres ibéro-américains

Uj. sf dm. 10 h-18b. sam. 14M9 h

I JUIN - 31 JUILLET

FONDATION C GULBENBAN
51, avenue dTéoa - 751 16 Paris

ïïposïïm
LE LABYRINTHE

DAIS L’AEÏ QJNTEMP0EAI8

du 2 mai au 28 juin

lundi-vendredi de 14 h à 18 b

BIBUOTülQSE NATIONALE, SB. rue de RichaJtou 12-} 261-82-83

IMAGES DE LA MONTAGNE
de l'artiste cartographe à l'ordinateur

Tous les jours, de 12 h à 18 h - Du 20 juin au 28 juillet

" BIBi

E
!-83 -

GNE

GALERIE CAILLEUX
136, faubourg Saint-Honoré - 75Ô08 Paris

LE DESSIN EN COULEURS
Aquarelles, Gouaches, Pastels

(1720-1830)

du 5juin au 13 juillet

du 15 mai an 30 juin 1984

La Maison de la Lithographie

J.C. PICOT
Lithographies - Aquarelles - Peintures

1/0 boulevard de ÇourceBes - 75017PARIS
c

Tét.: 227.2Ù. 16 - \Utro : Trma. CouretOn ,

Omet eu hredi au Huned' orfuid*' ! I h j i(ih «Oi loicfruputm. <

(1- partie). Centre culturel de
l'Albigeois. Du 3 au 31 juillet.

ALÈS
— Premiers paysans de ta France

méditerranéenne. Musée du Co-
lombier. Du 10 juillet au 15 sep-
tembre.

BEAUUEU-EN-ROUERGUE
— Jean-Jacques Saignes. Vingt-

cinq ans de recherches. Abbaye.
Du 23 juin eu 1 0 septembre.

CARCASSONNE
— Gabriel Couderc. Musée des

beaux-arts. Juillet-août.

— Bengt Lindstrôm. Un expression-

nisme non figuratif venu du Nord.

Salle des Chevaliers. Juillet-août.

CASES-DE-PÉNE
— Jules Oütsky. Château de Jau.

Eté.

CÉRET
— Jean-Michel Foton. Cinquante-

sept gravures. Musée d'art mo-
deme. Juillet-août.

MOSTRA-DEL-LARZAC
— Abstraction au carré. Relais de

poste sur (a RM 9. Du 14 juillet au
15 septembre.

MONTAUBAN
— Dado. un signa des temps. Musée

Ingres. Du 2B juin au 30 septem-
bre.

— Aspects de la vie quotidienne à
Montauban. à la tin du Moyen
Age. Muséum d’histoire naturelle.

Du 1“ juillet au 31 août.

NIMES
— Peul Klee. Œuvres de 1933 è

1940. Musée des beaux-arts. Du
5 juillet au 24 septembre.

PERPIGNAN
— Grau Garriga. Tapisseries, envi-

ronnement. Le Castillet. Musée
Rigaud. Musée Puig. Jusqu'au
30 août.

TOULOUSE
— Jacques-Henri Lartigue. Photo-

graphies. Ancien réfectoire des
Jacobins. Jusqu'à fin août.

— Eugène Trutaz. Galerie municipale

CINÉMA

i Underfire »

de Roger Spottis-

woode
Le métier de newsman

(reporter ou photographe), sa

morale boulimique, confrontés

aux réalités d'une Amérique
centrale qui secoue la dictature.

Une admirable reconstruction,

en fait 1a chute du soraozisme,

avec un tour romanesque qui

donne à l'aventure son piment.

Hitchcock anglais

et américain

Indispensable de comparer le

rapport encre deux classiques de
l'époque anglaise du • maître du
suspense » (les Trente-Neuf
Marches. Une femme disparait

)

et deux classiques américains

(Fenêtre sur cour. Mais qui a
tué Harry ?). Ici, le trait plus

léger, l'humour plus britanni-

que, là le triomphe d'une sorte

d'expressionnisme cinématogra-

phique.

i La Déesse »

de Satyajit Ray
Un des premiers Ray, sélec-

tionné à Cannes en 1960. Por-

trait d une famille rurale au

Bengale au siècle dernier.
L'interpénétration du drame
bourgeois et d’une culture millé-

naire.

- ET AUSSI : la Plage du
désir, de Ruv Guerra (au bord

du canular) ; M’est Side Story,

de Robert Wise et Jerome Rob-

bins (un classique) ; Il était une

fois rAmérique, de Sergïo Leone
(le film miroir}-

THÉÂTRE

e Le Journal

deSallyMara»

au Lucernaire

Nez pointu, œil perçant, voix

coupante, toute en angles, en

rires tranchants, ea humour

du Château-d’eau. Du 18 juillet à
fin août,

VALENCE-SUR-BAISÉ
— La peinture en tangue d’oc, de

1700 â 1735. Abbaye de Flaren.

Du 1- juillet au 30 septembre.

VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON
— Dédale 84. Deuxième Biennale

des métiers d’art. Du 7 juillet au
19 août. Travaux des créateurs-
résidems : A. Adjemian. sculp-

tures. G. Cotte, photographies.

A. Cohen, textes et dessins.
Juillet-août. Chartreuse.

CHAMPAGNE
ARDENNE
LORRAINE

BRAUX-SAINTE-COHlèRE
— L’art contemporain en

Champagne-Ardenne. Les jaco-
bins allemands. 1 792- 1 798.
Château. Du 30 juin au 3 septem-
bre.

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES
— Images imaginées. Douze photo-

graphes contemporains et la pen-
sée de G. Bachelard. Musée Rim-
baud. Jusqu'au 31 juillet.

CHATEL-SUR-MOSELLE
— Le vitrail an Lorraine, du XIP au

XX* siècle. Celliers de l'Arsenal.

Du 24 juin au 29 juillet.

HARQUE
— L'architecture des fêtes du roi

Stanislas par Emmanuel Here,

1704- T755. Château. Jusqu'au
15 octobre.

LANGRES
— Diderot et la critique de salon.

1759-1781. Musée du Breuil de
Saint-Germain. Jusqu'au 1 5 sep-
tembre.

METZ
— Friedlander. Gravures récentes.

Musée d'art et d’histoire.
Jusqu'au 30 juillet.

SELECTION

incisif, en éclats de gaieté impi-

toyables, c’est Sallv Mars /Sté-
phanie Loïk. la petite sœur per-

verse de Zazie. •

- ET AUSSI : le Prince de

Hombourg, à POdéon. Histoire

d'un fou qui refusait la raison

d'Etat. Dérision et violence.

Wielopole, Wielopole, au Théâ-
tre de Paris. Poussière des souve-

nirs sur un village d'enfance.

Détresse et dérision.

MUSIQUE

La Fête

Pour la troisième fois, la Fête

de la musique célébrera l'arri-

vée de l'été le 21 juin, en France.

mais aussi en Belgique, au
Luxembourg et jusqu a Ham-
bourg et au Portugal. Toutes les

radios et télévisions s'y asso-

cient. et les musiques militaires,

et les grandes institutions musi-

cales (Orchestre de Paris,

IRCAM, etc.», mais l’on espère

surtout qu'une nouvelle fois les

musiciens descendront dans la

rue tout an long de cette journée

(rens. « Allô, Fête de la musi-

que -, (1) 260-39-39).

Mais la Fête de la musique, ce

sont aussi les festivals, dont

beaucoup prennent le départ ces

jours-ci : ainsi celui de La
Rochelle (22 juin-7 juillet),

consacré à la musique contem-

poraine, à la danse et au cinéma,

particulièrement riche cette

année, avec quarante créations

et vingt-trois œuvres de réfé-

rence (rens. (46) 41-03-35) , les

Fêtes musicales de la Grange de

Meslar, où l'on entendra I inté-

grale des Quatuors de Beethoven

dans ce cadre enchanteur, avec

aussi le maître des lieux Sviatos-

lav Richter (du 22 juin au

l» r juillet : rens. (47) 05-

58-081 ; le Festival Bach et

compagnie * de Toulouse, qui

rassemblera des œuvres de Bach,

de ses prédécesseurs et de ceux

qui se sont inspirés de lui. avec

des musiciens tels que PinnOck,

Leonhardt, Kuijkea, Isoir, Plas-

son (du 23 juin au 1 er juillet ;

rtns. (61) 22-22-07) ; celui de

Colmar, avec Karl Müarhinger

et son célèbre orchestre, dans

Bach. Vivaldi, Schubert et bien

d’autres (du 27 juin au l
rr juil-

let ; rens. (89) 41-29-82 1 .

NANCY
— La vitrail en Lorraine, du Moyen

Age au vingtième siècle. Musée
lorrain, chapelle des Cordeliers.

Du 10 août au 30 septembre.

PONT-A-MOUSSON
— Images de prémontrés. Du 1 er juil-

let au 30 septembre. Parcours

italien : neuf plasticiens. Du 9 juil-

let au 25 août. Centre culturel de
l'abbaye des prémontrés.

REIMS
— Chercher l’homme. Ecole régio-

nale des beaux-arts. Jusqu'au
1 5 juillet.

TROYES
— Formes, matériaux, éléments. As-

sociation Passages. Du 5 juillet

au 1 1 août.

ALSACE-
FRANCHE-COMTÉ

ARC-ET-SENANS
— L’hologramme. Salines royales.

Juillet-août.

COLMAR
— Jean Bazaine. Musée d’Unterfin-

den. Jusqu'au 2 septembre.

MULHOUSE
— Le zoo, hier et aujourd’hui. Musée

historique. Du 10 juillet au
15 septembre.

— Germinations II. Grand gymnase
universitaire. Du 17 juillet au
20 août.

ORNANS
— Visages, visages. Musée départe-

mental G.-Cour bat. Jusqu’au
28 octobre.

STRASBOURG
— Strasbourg â l'affiche, 1890-

1930. Musée historique.
Jusqu’au 16 septembre.

— Faïences populaires lorraines en
usage en Alsace. Musée alsacien.

Jusqu'au 25 novembre.
— Mint-textiles. Musée d’art mo-

derne, ancienne Douane. Du
29 juin au 3 1 août.

Il y aura bien d'autres événe-

ments â ne pas manquer, tels les

concerts de Rankî. du Melos

Quanett et de Miche! Portai à

Nohant (22-23 juin), ou le nou-

veau Tannhâuser de l'Opéra

dans des décors de Vasarely (à

partir du 26juin ).

PANSE

Le Ballet Cullberg

au Théâtre de la Ville

Birgit Cullberg. aujourd'hui

âgée de soixante et onze ans. a

créé une forme de danse sué-

doise contemporaine. Son fils.

Mat Ek, continue son œuvre et

la renouvelle avec des créations

puissantes et insolites comme sa

lecture « moderne » de Gisellc

(située dans un univers psychia-

trique) et une version du Sacre

du printemps à la japonaise.

Murray Louis Dance

Company au Centre

Georges-Pompidou
Création de Terre de Pug,

évocation d'un personnage et

d'une société â mi-chemin entre

la science- fiction et la BD. Musi-
que de Nikolaïs. Avec le partici-

pation du centre chorégraphi-

que de Rennes.

— ET AUSSI : Carolvn Carl-

son au Théâtre de la Ville (en

soliste à 18 h 30 pour danser

Blue Lady) ; Cycle de danse au
Théâtre de la Bastille : Eisa

Walliastvn (danse contempo-
raine africaine) : Très Musard
(une mobilité entre les Etats-

Unis et la France) : le Ballet

Bougarabou au Carré Silvia-

Moruort (danses traditionnelles

du Sénégal) : le Ballet du Nica-

ragua a HJNESCO (vendredi

22 juin i 18 b 30): le fuur

solaire au Théâtre de Poitiers

(création de Trompe-Cœur,

d'après Balthus) : C ne nuit blan-

che du cinéma expérimental et

de la danse à la cinémathèque-,

Palais de Chaiilot (où se rejoi-

gnent dans une même dynami-

que deux mîerocti*nu> en expan-

sion : le 23 juin de 21 h lf« à

l"«uhe).
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L est né le 14 juillet 1945. dans
un village entre Lyon et Saini-

Etienne : Sainte-Foy-TArgen-

rière, en Forez. C'était un jour de
fête, on buvait du champagne, la

mire a accouché de son neuvième
enfant, saoule et dans une salve de
cent un coups de canon. Les ancê-

tres do petit Pierre étaient passés

par l’Ethiopie, avant de s’installer à
Lyon, pour lui donner ses tris drus
cheveux noirs solidement frisés sur

son front bas et la pâleur olivâtre de
sa peau.

A l’âge du premier souvenir, vers

quatre ans, le petit Pierre se re-

« trouve en Corse, où sou père est

. fonctionnaire. A l’école, déjà, il ne
comprend pas grand-chose : surtout

il ne comprend pas, quand on joue,

pourquoi il faut s’arrêter pour passer

à des choses sérieuses, et aussi, un
peu moins souvent, pourquoi 0 faut

abandonner le travail pour aller flâ-

ner. Ces turbulences de l’esprit, qui

remettent en question l’organisation

même de l'apprentissage. T’amènent
au pied d’un arbre, où oa le laisse

des après-midi entiers, attaché à une
grande corde, pour réfléchir en paix
sur son sort.

Le père est républicain, lubie bien
étrange à l’issue de la seconde
guerre mondiale : il est encore «fana

la Révolution française, il vit avec on
siècle et demi de retard. Le petit
Pierre trouve ça ridicule ; le grand
Pierre regrettera sa méchanceté et
son incompréhension d’enfant, il

trouvera touchante, au contraire,
« cettefixation sur la passé ou sûr
l’avenir qui amène certains hommes
à tout filtrer à travers leur passion.
Souvent c’était inutile, mais ça per-
mettait d’avoir une exigence par
rapport à l’extérieur. Je ne voisplus
cet attachement comme une chose
passéiste, mais comme une source
pour retrouver desforces ».

Les douze enfants vivent en de-

hors des villes, dans de grandes
belles maisons toujours pourries. Le
petit Pierre ne comprend décidé-

ment pas l’intérêt d’apprendre, il

rapporte des carnets lamentables, il

fait l’école buissonnière. Dans la

ville de Vannes, il invente un par-

. cours à travers les plus petites rues

des plus petits quartiers où il ne.

pourra rencontrer ni parents ni pro-

fesseurs. Il marche en direction de
la mer, vers le golfe du Morbihan.
Adulte, fl se souviendra des couleurs

grises de cette région. Il s’apercevra

qu'il fait encore cela, dans son tra-

vail de photographe, « tout quitter

et marcher:je nefais que partir. Ce
n’est pas une errance, et ce n'est pas
forcément une aventure, mais je me
mets en dehors ».

Cest le père Trousseau, un jé-

suite. qui l’a initié à la photographie,

il a onze ans. 11 n’y a pas de maga-
zine chez lui ; dans tous les journaux
qu’il peut choper, il découpe ses

photos préférées qu'il cache dans
des boîtes. U veut être photographe :

- Une espérance un peu confuse, une
attirance qui se rattachait à la
mode. Cétait l’époque du grand-
reporter qui porte des trench-
coats. -

A la maison, son aspiration n’est

guère comprise : est-ce que les révo-

lutionnaires perdaient leur temps à
prendre des photos ? A quinze ans, il

fait une fugue, en juin, juste après

les classes, et un joli raccourci lui

met un habit rouge : le voilà groom
au Plazza-Athénée. Trois mois plus

tard, dans un ascenseur, un mon-
sieur laisse tomber une boîte pleine

de photos, le groom se baisse pour
les ramasser. L’homme est Louis
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Pierre de Fenoyl,

le photographe buissonnier
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Dalmas, de l’agence... Delmas.
Pierre le flambeur assure qu’il est

photographe. Il n’a pas d’appareil. fl

n’a jamais {Mis une photo, tant pis, il

ira rendre visite au grand Dalmas
dans son agence. Le monsieur n’est

pas dupe, mais fl l'engage tout de
suite, comme photographe.

Dalmas est la première grosse
agence ; à l’époque, le staff com-
prend soixante-dix photographes,

dont le débutant Depardon qui
« planque » Brigitte Bardot. Mais là

encore Pierre le Hcr n’est pas
content : - Très rapidement, j’ai été

déçu par la manière de pratiquer la

photographie, par ta qualité des
gens et des images. Obéir au doigt

et à l’œil m’était impossible, pas
vraiment par rébellion, plutôt par
un rtfus inconscient de cet usage de

la photographie. • Pierre le lympha-
tique voit les photographes d’agence
comme une année de mercenaires, il

décide d’être Tanti-mercenaire.

Il entre comme vendeur de photos
â l’agence Holmès-Lebel. La vieille

demoiselle Lebel, qui représente le

portraitiste Yousuf Karsb, lui fait

découvrir l’histoire de la photogra-
phie. Il n’imagiuaii même pas son
existence : « Je m’aperçois que tout

Je parcours que j’ai eu dans la pho-
togrçphie correspond à un très long
développement. Chaque fois que
j'auraispu la quitter, il s’est trouvé
un signe qui m’y ramenait, et cha-
que fois un signe plus fort que le

précédent. Ce lent développement à
l’intérieur de moi-même était US au
refus de pratiquer une photographie
professionnelle.

Aux antipodes du reportage

- Quand, ensuite, j’ai dirigé les

archives de Magnum, j’ai rencontré

la personne qui les avait fondées,

M. Ringard, et qui lui aussi m’a
tout de suite orienté, secrètement,
vers l’histoire de la photographie. Il

vivait cette histoire comme une mé-
moire. et à l’intérieur de Magnum
cela représentait une espèce de mo-
rale photographique que le groupe
avait tendance à laisser partir, à ou-
blier. •

« J’ai fait tellement de choses,

dans ce milieu, pour y participer

sans y participer... • Après les ar-

chives de Magnum. Pierre instable
se tourne vers l’édition, la publicité,

la presse. Il a vingt-cinq ans en
1970. Il monte la première galerte
de photos Rencontre, et regroupe
des photographes isolés. Le Quer-
rec, Dilyvon. Franck. Kalvar dans
une agence qu’il nomme Vu et qui
va former le noyau de Vïva. Mais à
l’époque on ne vend pas de tirages

de collection, la galerie s’eflondre et

il abandonne l’agence. Comme tout

le monde, il part vivre â New-York
un an et demi.

C’est le début du grand marché
de la photo : il découvre les photos

mises en scène de Duane Michals,

de Les Krims et rêve de les intro-

duire en France. Ce type de photo
anti-naturaliste, aux antipodes du re-

portage. le séduit : « Aufur et â me-
sure que j'essayais pour moi-même
de tendre vers une photographie
dont il n’y avait pas de réceptacle ni

de fonction, j’ai eu la
.
chance de

trouver devant moi des portes qui
s’ouvraient. Plus je l’interrogeais,

plus elle me dévoilait d’horizons ;je
me suis rendu compte quelle rece-

lait une magie que je n avais pas
soupçonnée, mais que cette atti-

rance invisible n’était pas un hasard
dans ma vie. que j'avais toujours eu
ce caractère photographique, que
j’avais été à lafois négatifet positif
dans toutes mes actions. •

En 1975, Michel Guy, qui est

alors secrétaire d’Etat à la culture,

et le premier de cette fonction à vou-
loir reconnaître la photographie, se

tourne vers Pierre de Fenoyl pour
créer une Fondation de (a photogra-
phie. Pierre le rêveur voit grand : un
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l’élever dans la hantise des mi-
crobes. Pourtant, fl. l’emmène, avec
sa femme, au début d’un printemps,
dans une maison en Toscane, pour
quatre mois. H apprend à marcher, à
regarder, â s’évader.

Au début, fl ne sait pas : 9 marche
trop vite, sans direction, flse perd, et

après il doit trouver une cabine télé-

grand musée de la photo, à Paris ;

mais, à peine créée, b nouvelle di-

rection du ministère décade de dé-

centraliser la Fondation I Lyon.

Les crédits ne sont pas aussi im-
portants que ceux qui avaient été an-

noncés, la lenteur administrative pa-

ralyse les actions: bureaucrate
(presque) malgré lui, il quitte la

Fondation, mais se retrouve respon-
sable de la photographie au Centre
Georges-Pompidou : • Quandje suis
entré dans ce système, s’est posé à
mot un cas de conscience vis-à-vis de
la photographie : soit la servir en y
laissant ses plumes, soit la servir en
l’aimant quotidiennement et en l’ap-

profondissant pour soi personnelle-

ment. Je connaissais bien l’histoire

de la photographie ayant d’entrer

au ministère, mais tris vite je me
suis aperçu que Je m’éloignais de
cette source qui m’avait alimenté. A
partir de là. quand j'ai aussi com-
pris que tes circonstances étaient

trop difficilespourfaire aboutir des
projets de qualité, je me suis décidé
à servir la photographie pour mon
propre épanouissement. »

Pierre de Fenoyl, une fois de plus,

quitte son « état » : à Beaubourg, il a
promu des photographes comme
Yves Guillot, Tom Drahos; fl a
ruiné son budget en concevant un
• album photographique * somp-
tueux. édité par le Centre, qui lui

sert de carte de visite en Amérique,
où il se retire un an pour tirer lui-

même ses premières photos prises à
Paris. Us regard nonchalant, plié à
la simplicité classique, qui au long
des promenades laisse Hier le temps
et capte les moindres apparitions,

presque invisibles, comme des évo-

cations.

Dans un deuxième album, Pierre

de Fenoyl veut regrouper une collec-

tion d’anonymes. Le Centre le re-

fuse ; au bout d’un an de discussions
l’album finit par paraître chez Ha-
chette : il n’y aura pas de troisième
volume. Une fille est née, Alieue, et

son père la préserve, comme une pla-

que vierge, des plus minuscules
poussières : - C’est ma plus belle

création -, dit-il : fl commence à -

phonique pour appeler. & la res-

cousse. Maintenant, fl sait : marcher
plus lentement, en balisant sa perdi-

tion, être capable de marcher des fci-

lomètres â là recherché de l’appari-

tion, comme un écho renvoyé par le

paysage, qui va l’éblouir dans une
adéquation au millimètre près entré

la lumière et 2a position de son re-

gard. « J’ai mis trois ans à acquérir
unepratique photographique, dit-il.

La boucle n’est pas encore boudée,
mais les deux aspirations se sont re-

jointes: avoirunregard buissonnier

etpouvoir en vivre.' •

Ses photos sur Paris avaient été

montrées i la Galerie de France, en
1981, dans une exposition collec-

tive ; un an plus .tard,-3 leur adjoint

son travail « italien » dans une expo-
sition individuelle à la galerie Tex-
braun. Les fantômes s’assoient sur
des canapés crevés, la campagne
bruisse de présences aussi transpa-
rentes que l’air.

Fin 1983. Pierre, le beau parleur,

réussit â décrocher une bourse du
Centre national de là~photographie

pour afler faire on travail en Egypte,

n part avec sa petite- famille s’éta-

blir à Louxor. Comme en Toscane, 0
dispose de quatre mois. Les deux
premiers mais, il ne prend aucune
photo ; comme pour un repérage, il

visite les temples avec sa femme et
safflle.

Les denx dentiers mois, il y re-

tourne, serai, êt photographie les si-

gnes qui ont eu le temps de faire un
chemin dans sa mémoire: «J’ai
l’impressiond'êtretout seul sur une
route qui est celle du Temps et de la

photographie.'Je me retrouve avec
une œuvre 'qui est prévue, mais que
je ne dévoilerai qu'au fur et â me-
sure. C’est une histoiredu temps, et

c’est le tempsde toute une .vie. C’est

pour ça que j'ai commencé par
l’Égypte

i

en hommage à la première
dvilLsatiôn de l’image comme un
pèlerinage aux sources de la lu-

mière et du temps. C’était un pro-

blème visai de se dire : je suis de-

vant une pierre, est-ce que je la

regarde vraiment, et quelle preuve
pour moi-même je peux en sortir ?

Quand.Je travaillais, je semais un
dialogue avec l’artiste, qui avait

sculpté ily à trois mille ans enfonc-
tion de la lumière. JEt, grâce à la lu-

mière. une concordance d’esprit

pouvait s’établirdans le temps »

Ce sont ces photographies
d’Égypte qui sont exposées - au-
jourd’hui dans la salle d’animation,
au rez-de-chaussée du Centre
Georges-Pompidou- Les grands ti-

rages noir et blanc, non titrés, ne
portent qu’une indication de temps,
jour et heure. •

Le cheminement généalogique

Pour leur auteur, là première salie

est un hommage à là chambre
noire : telle photo hachurée en .trois

parties, prise derrière un grillage, est

taflé sa famille ainsi que des ma-
chines dephetotypie sur lesquelles il

aurait tiré ses propres livres et invité

des amis photographes à Taire de
comme le film photographique, son ^ même; L’Édition photographique est

minuscule triangle hoir.éiT haut à
droite est Y le périr oiseau qui va
sortir * ; telle autre photo est

comme une plaque photographique
parcheminée ; tel profil est la figure

de proue du noir et blanc ; la figu-

rine de telle fresque représente
Horus, le dieu du regard, tandis que
ce visage de femme, martelé par les

Comptes, est invisible à l'oeil nu et

ne se révèle que par la photographie.
U s’agit davantage d’un travail -
presque scientifique — sur la photo-
graphie que d’un reportage sur
l’Égypte.

en train dé s’éteindre en France ; Fe-

aoyt déteste' le petit format, fl dé-

teste foflsct; il a préféré, pour son

catalogue, tiré en phototypie, quinze
planches détachables grand format.

(I n’y aura pas dé château, mais uneIl n’y aura pas dé château, mais une
grande maison près de Toulouse, où
il s’apprête à transformer les deux
dernières machines de- phototypie

qpi ont survécu en France, et qu’il

vieutde racheter.'

« Cest un peu. toute proportion
gardée

:

explique Pierrede Fenoyl, le

même mouvement que -celui de la

Recherche du temps perdu i le che-
min queje veux parcourir se termi-
nera probablement par des images
électroniques ou de synthèse. Cest
tout un parcours de mémoire collée-

.

tive ou individuelle qui fait quej’ai
envie, à travers lepaysage, de pour-
suivre par la Grèce. Rome et l’Asie
avant que toute cette mémoire ne
disparaisse *. Par cette filière, il es-

père aussi retracer son cheminement
généalogique.

. .

Jusque-là, trop impressionné peut-
être par le saint suaire, il a’a pas
photographié de visages, mais sa
fille a grandi, et quand elle aura un
âge où il pourra tenir une conversa-
tion d’adulte avec elle, il la photo-
graphiera. Ensuite, il photogra-
phiera les éléments, le feu, l’eau, la

glace. Il terminera par le désert et lé

pôle Nord : « L’oeuvre est conçue. îl

me reste à ta réaliser. *

La mission photographique de la

DATAR,lui & commandé un travail

sur le paysage. 11 a vendu son appar-

tement parisien pour se remettre en

route: " L'invention de ta photogra-
phié. dit-fl, n'est pas assez regardée
comme un stgne_des temps. Plus je
me plonge sous son fait symbolique
et plusje découvre. Sa magie remet
en cause Ce fait de savoir si ta pho-
tographie est un art ou pas. C'est

unequestion tom àfait oubliée et ce

n'est évidemment pas un art pour
mot Ou plutôt c’est un art de récep-
tion, et non un art d’extraction
comme celui du peintre ou de l’écri-

vain qui doit extraire quelque chose
de lui-même pour découvrir. Le
photographe n’invente rien, il reçoit.

Ce hasard photographique dépasse
tes photographes, toujours obligés

d'attendre ce qui va être révélé et. à
partirde là. de reconnaître la chose
ou de ne pas la reconnaître. •

HERVÉ GUtBEAT.

_
Tl y a trois ans, Pierre de Fenoyl

rêvait d un château où fl aurait.ins~

.* «L’Egypte de Pierre de Fenoyl»,
t&lte tfanrauLtiûa du Centre Geagcs-
foœpiaou. Jusqu'au 15 juillet. Catalo-
gue WO F.

centre «for» plastique oootemporain :

ETIENNE-MARTIN
Les bois. 7951-7984

TAPIS D’ARTISTES
S. Debunoy, Pu/nifresco, Mafia, Maurice,

Fenalbq, Rougemont Sdiôfiac
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ET DES SPECTACLES

ÏXPOSITIONS
• Centré Pompidou

Entrée prinômto : me Saint-Martin
(277-12-33). Informations tâépbomanes :
277-11-11

Sonfmanfi.de 12 fa à 22 h; bobl et disL»
de 1 D h i 22 h. Effilée fibre fe dimanche.

MNAM
Vjaua anîiuatinm rfigatiéres. sauf nanti

et dimanche, 8 16 h et 19 h ; k —wwmiî 4
Il h, entrée du misée (troisième étage) ;
lundi et jeudi. 17 b, galeries onutempo-

ENRICHI5SEMENTS DU CABINET
D’ART GRAPHIQUE. De Beakt à
Matfase. Jusqu’au 20 août.

PIERRE DE FENOYL. Jusqu'au
ISjmHet.

U SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu'au
t* octobre.

ANDRE GELPKE
Jusqu'au 24 jne.

OCX
MOBILIER NATIONAL. Vfagl mm 4e

oérina. Jusqu'au 24 septembre. -

LES CRÉATEURS AU MOBILIER
NATIONAL Salle de documentation.
Jusqu'au 24 septembre.

BPI
PLACES D’EUROPE. RWetn et

aetmBtë dFmt espece pébBc. Jusqu'au
24 septembre.

POLITIQUE/FICTION. Jusqu’au
10 septembre.

DES LIVRES POUR LES
VACANCES. Bibliothèque des enfants
Pana. Jusqu'au 1* octobre.

Musées

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC 4e
Vente. Grand Palais, avenue du Général-
Esenhower (261-54-10). Sauf mardi, de
10 h A 20 b ; mercredi jusqu’à 22 h. Entrée :

16

F

-sam. : 12 P. Jusqu’au 25 juin.

LA RIME ET LA RAISON. Les ceBec-
thms Misât (HotMw- Nev-Yorik). Grasd-
Palais. Entrée place Clemenceau. (Voir d-
demo. / Jusqu'au 30 juillet.

TRÉSORS DE L'ANCIEN NIGERIA.
Grand Palais (voir d-damu). Entrée :

12 F; le samedi ; 8 F. Jusqu'au 23 juillet-

JACQU ES-HENRI LARTIGUE.
Pages fatei Grand Pelais, avenue
Wdwoo-ChnrcM] (256-37-11). Sauf lundi
et mardi, de 12 b A 19 h. Entrée : 8 F.
Jusqu’au 16 septembre.

TAPISSERIES DES XVI- ET
XVm« SIÈCLES. Petit Palais, avenue
Winston Churchill (265-12-73). Sauf
lundi, de 10 fa. à 17 h 40. Entrée 9 F
Jusqu’au 25 août.

LES FASTES DE LA TAPISSERIE -

XV*/XVm*SIÈCLE. Musée Jacquemard-
Aodié, ISS, boulevard Hausremm (562-

39*4). Sauf lundi, de 13h30 1 19 h.

Entrée : 12 F.jusqu’au 3 juillet.

LA DONATION KAUFMANN ET
SCHLAGETER. Musée du Louvre, pavil-

lon de Flore, entrée porte Jaujard (260- *

39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 A 17 h.

Entrée : 13 F (gratuite le dimanche).
Jusqu’au 3 septembre.

DESSIN ET SCIENCES. Mnsée dn
Louvre (voir ti-dems). Jusqu’au 24 sep-

tembre.

IMAGES DE LA MONTAGNE. De
l'anime autographe à PonBuatem. Biblio-

thèque natifimle. 38, nw de Richelieu
(261-82-83). T.Lj..de 12 ta. 4 18 h. Entrée;

8 F. Jusqu’au 28 juillet etdn 26 août au 30
septembre.

RITZJ ET PETER JACOBL Muée
d’art moderne de la Vük de Paris. Il, ave-

nue du Président-'Wa*m (723-61-27). Sauf
lundi, de 10 b à 17 h 30 ; mercredi jusqu’à

20 b 30. Entrée : 9 F (gratuite k diman-
che) . Jusqu’au 24 juin.

IMAGES ET PROFILS DES PEIN-
TRES AUTOUR DD JAZZ. Musée d’art

moderne de la Vük de Paris fvoir d-
desnu). Jusqu'au 30juin.

SANPRO CHIA. Patences 1976-1984.
- ANSELM KIEFER. Arc, au Mnsée
d’art moderne de la Ville de Paris ( voir d~
dessus). Jusqu'au 24juin.

BERNARD LAGNEAU. Arefatocturca
IhgMw. Musée des enfants an Mnsée
d’art moderne de la VDk de Paris. 12. ve-

nue de New-York (voir ci-desivs).
Jusqu'au 19 aoflL

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de

Tokyo. IL avenue du Président-Wilson

(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 4

17 h 15. Entrée; 9 F. Jusqu'à fin octobre.

LUTÊCE-PARIS DE CÉSAR A
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23, rue de

Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 b 4

17 fa 40. Entrée; 9 F (gratuite le diman-

che). Jusqu’à fin mars 1985.

CONSTANTIN KOUSNETZOFF,
1863-1936. Musée Carnavalet, (voir ri-

dessus). Jusqu’au 29 juillet.

LOUIS BOILLY, 1761-1845. Musée
Marmottas. 2, rne Louis-Bailly (224-

07-1 2) . Sauf lundi, de 10 b & 18 h. Jusqu'au

(«juillet.

SUR INVITATION. Musée des ans
décoratifs. 107. rue de Rivoli (260-32-14).

Sauf mardi, de 12 h 4 18 h ; Sam. et dira .,

de J J b à 18 h- Jusqu’au 17 septembre.

TDM, QUARANTEANS DE POLITI-
QUES. Musée de* am décoratifs (voir d~
demis). Jusqu’au 17 septembre.
L’AUTOMOBILE ET LA PUKLI-

Ule. Musée de k publicité, JS, nte de
Paradis (246-134)9). Sauf mardi.de 12 h à
18k Entrée: 15 F. Jusqu’au 15 octobre

;
UN SIÈCLE DTMAGES DE PIÉTÉ

18X4-1914. Musée-galerie de la SEITA,
12. tue Snicoof (555-91-50). Sauf dùnan-
efaeet jours fériés, de II k A 18 h. Jusqu'au
15 septembre.

HOMMAGE A PAUL DELAROCHE.
Musée- hében, 85. nw du Cherche-Midi
(222-23-82). Sauf mardi, de J4 k à 18 k
Entrée : 8 F ; Dim. : 4 F. Jusqu’au 17 asp-

MICHEL DUFET. Musée BourdeQe.
16, nie A^-fiouidelk (548-67-27). Sauf
tandi.de IQhi 17 h 40. Jusqu’à fin septetn-
bffii

LOUIS XTV ET L’URBANISME
ROYAL PA&E5IEK. Archives nationales.

Musée de l’histoire de France, 60. rue des
Fiaacs-Bourgeais (277-11-30). Sauf mardi,
de 14 b à 17 k Entrée : 4 F; dire : 2 F.

Jusqu’au'31 octobre.

MONTMARTRE. Des origines 4 nos
jours. Musée de Montmartre, 12, rue Cor-
tot (60661-11). De 14 b 30 4 17 h 30;
dire, de 11 b à 17 b 30. Entrée : 10 F.

Jusqu’à fin décembre.

L’IMPRIMÉ DANS LA MODE.
Musée de la mode et dn costume. 10, ave-

nue Pfene4«-dfrSeri»e (72045-46). Sauf
hindi, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 9 F.

Jusqu’au 28 octobre.

HOMMAGE A ELSA SCHIAPA-
RELLL 1895-1973. Pavillon des arts. 101.
rae Rambutean (233-82-50). Sauf lundi,

de 10 k à 17 k 30. Jusqu’à fin août.

150 ANS DE RESTAURATION EN
LANGUEDOC - ROUSSILLON -

L’ARCHITECTURE ET L’EAU. Musée
des monument» français, palais de Cbaillot,

place du Trocadéro (727-35-74). Sauf
mardi, de9b45àl2h30eide!4hà
17 b 15, Entrée : 9 F Jusqu'au 27 août,

OBJETS ET MONDES- PiéscMstien
des acquisitions récentes. Musée de
l'homme, place du Trocadéro (553-7060)

.

Sauf nurtfi, de 10 b à 17 k Jusqu’au
ISanfiL

MUSIQUE DES PEUPLES DU
MONDE. Mnsée en barbe. Jartfin d'accli-

matation, bois de Boulogne (747-47-66).
Tons ks jours, de 14 h à 18 k Jusqu'au
29 juillet.

Centres culturels

CHARLES ESTIENNE et l'art à Paria,

1945-1966. Fondation nerionak des arts

graphiques et plastiques, 11, rae Bcrryer
(563-90-55). Sauf mardi, de 12 h. à 19 b.

Entrée ; 9 F. Jusqu'au 2 septembre.

GUSTAV KLIMT, OSKAR
KOKOSCHKA, EGON SCTHELE. Hôtel
de Vük, salle Saint-Jean. Jusqu’au 12 «aût-

UN MUSÉE : DES CHEFS-
D'ŒUVRE. U matée Ait aaadmK de
Liège, 1950-1984. Centre culturel
Walionk-BraxeOes, (27-129. me Saint-

Martin (271-26-16). Sauf lundi, de 11 h à
19k Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 septembre

LENNART RODHE- Ptfawn gra-
vâtes, tapfcaeries. Jusqu’au II juiOei. -
Robe. HELEANDER. Peintures.
Jusqu"an <3 juillet. Centre culturel suédois.

11, rue Payante (271-82-20). De 12 b 4
18h;caaL etd£tn_ds 14 b 4 18k
WHY HOUSTON, WHY 7 L'architec-

ture de Hoastoeu American Centcr.
261. boulevard Raapafl (321-42-20). Sauf
(fire, de 12 h à 19 k Sare, de 12 b â (7 fa.

Jusqu’au 7 juillet.

CHARLES SCHNEIDER. Verreries
Sdmeter France de 1913 A 1940. Louvre
des antiquaires, 2, place du Palus-Royal

Sauf lundi, de II h i 19 h.

1 : 15 F. Jusqu'au 16 septembre.

ALTDORFER et le rtalfane Intasti-

qae dans Fart aUrmand. Coure culturel dn
Marais, 28. nie des Francs-Bourgeois (272-

73-52). Sauf mardi, de 10 b à 19 k Entrée :

20 F. Jusqu'au 15 juillet.

CARTE BLANCHE A DENISE
RENÉ. Aventure géométrique et ckétique.
Paris Art Centcr, 36. rue Faiguière (322-

39-47) . Jusqu’au 28 juillet.

LE PAYSAGE CANADIEN. Cqflee-

tkm Fanestone. PAYSAGES ET FLEURS
DU QUÉBEC. Petits formats de WA
SunrsofE. Centre culturel canadien. S, rue

de Conflueâne (551-35*73). Sauf lundi, de

10h 4 19 k Jusqu’au 15 septembre.

PLACES ET VILLES DANS LE TER-
RITOIRE DE VENISE. Institut culturel

italien, 50, rue de Vaienne (222-12-78).

TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS :

CirhuB. Gandhi, de Purtzampare Institut

français d'arcbjtecurc, 6, rue de Tournas
(633-90-36). sauf dire es lundi, de 12 h 30
& 19 k Jnsqu’au 6 octobre

BEAUX-ARTS 84 : Dessins. Atefiere de

FEnsha. Ecole des Beaux-arts. 11. quaï

Manquais (260-34-57). Sauf dire, de 13 h

ft 19 h. Jusqu'au 7 juillet.

LE LABYRINTHE DANS L’ART
CONTEMPORAIN. Architecture, sculp-

ture. arcbfsealpture, peinture, tetaUa-
ttoos. Fondation C. Gulbetdüan, 51, avenue
dTéna (720-85-83). Sauf sam. et dim.. de

14 h à 18k Jusqu'au 29 juin.

La Presse unanime :

"C’est enlevé, alerte, vif. frais, enchanteur, drôle, mené
rondement-" &J-E

Des caricatures cocasses qui n’ont rien perdu de leur drôle-

rie,.. Une mise en scène trépidante."

LE NOUVEL OBSERVATEUR

"Aussi bien ropéra-bouffe qu’Helzapopptn ... Un mouvement

d'enfer- Un chef-d'œuvre de loufoquerie sublime.-

LE FIGARO

"Un visage neuf- Fabienne Guyon éclate dans ‘Mam'zeHe

Nilouche* FRANCE-SOIR

“Jean-Marie ProsHer irrésistible."

LEJOURNAL DU CHMANCHE

“Des musiques gaies, drôles et tendres- Un rythme d’enfer,

une gaieté qu’il est bien rare de voir sur scène"
LE FWVSIEN LIBERE

Une gaieté tondamentala- Une astucieuse mise ©n scène-

Une savoureuse brochette de comédiens." LA CROIX

Théâtre des BOUFFES PARISIENS
. rue Monsigny, 750Q2 PARIS - Loc. 296.6024 et agences

LE PREMIER CINQUIÈME ; <

de Foires, Coffieos, Eoàfe, Ntcogtoo, etc.

Ambassade de Gréée, 6, dsz de Mexico
(553-8999).

YVA RAL. Portrafn de Bolivar —
Rafael comez lopez. Dente «
Bofirar - MANUEL PEREZ. Cootiractf-
risme et «dur. Ambassade du Venc-
kirb, 1 1. rue Copernic. Sauf sam. et dhn^
de 10 h. à 14 h. Jusqu'au 6 juillet.

AUTOUR DE JUAN RULFO. Centre
culturel du Mexique, 28, boulevard RupaÜ
(549-16-26). Jusqu'au 30 juillet.

JAN HUSARIK. Salons Air France, 15,
square Max-Kymans. Jusqu’au 30 juin.

DREISS, HOF, LEJBOV1CL PINÇAS,
RENZL Pages de carnet. BIMC Galerie,

52. rue de l'Hôtel-de-Ville (27867-08).
Sauf dim. et lundi, de 15 h à 19 fa. Jusqu’au
30 juin.

J. RENUCCl-WAKHEV1TCH.
Maquettes, costumes de théâtre. AANIK
HOWA GENDROT. (kebua. SYLVaL.
Sculpture - objets Adac, 21. rue Saint-

Paul (277-96-261. Sauf lundi, de 14 h A
19 k Jusqu'au 27 juillet.

BRODERIES CLASSIQUES ET
ANCIENNES DE CORÉE. Coure cultu-

rel coréen, 2, avenue tTJéna (720-84-15).
Sauf sam. et dim_ de 9 b 30 à 18 k
Jusqu'au 20 juillet.

Galeries

UN ART AUTRE/UN AUTRE ART.
Les nuées 50 (1945-19551. Jusqu'au
28 juillet. - ÉTIENNE MARTIN.
Jusqu'au 30 juin. Galerie Artcurial, 9. ave-

nue Matignon ( 299- 1 6- 1 6)

.

LES MAITRES FLAMANDS DES
XVp ET XVTP SIECLES. Galerie de
Jonckhcere. 21. quai Voltaire (261-38-79).
Jusqu’au 7 juillet.

LE DESSIN EN COULEURS. Aqua-
relles, gouaches, pastels de 1720 à 1830.
Galerie Cailleu», 136. faubourg Saint-

Honoré (359-25-24). Jusqu'au 13 juillet.

VILLON - GROMAIRE. Grenats,
dessins, aquarelles. Galerie J.-P.-Joubeu,

38, avenue Muiignoo (562-07-15).
Jusqu'au 3 juillet.

SCULPTURES ITALIENNES.
AntbM, Fabro, Koanellis, Mauoai,
Man, Pascal. Galerie Durand-Dessert,

3, rue des Haudriettes (2776360).
Jusqu'au 13 juillet.

EUGÈNE BOUDIN. 1824-1898 -
MAITRES DES XDC et XX' SIÈCLES,
Œuvres majeures. Galerie Schmit, 396, rue
Saint-Honoré (260-36-36). Jusqu'au
20juillet.

SRAM ET GEER VAN VELDE. Gale-
rie P. Trigana 4. bis, rue des Beaux-Arts
(634-15-01). Jusqu'au 30juin.

BRAM VAN VELDE. pektms 1923-
1936. HENRY MOORE. Mystère de la

F* rare. Galerie Maegfar Lckmg, 13, me de
Téhéran (563-13-19). Jusqu'au 15 juillet

TRANS-AVANT-GARDE : CMa, Oe-
meute, Coccfai de Maria, Pahdiuo. Gale-
rie Antiope. 10, tue de Bttdé (35461-02).
Jusqu'au 30juin.

DE HAMTLTON A. SUTHERLAND,
un regard sa- h gravure en Angleterre.

Galerie James Mayw. 34. rue Mezeriac
(32660-34). Jusqu'au 30juin.

DESSINS. Galerie Le Dessin.
27, rue Gaénégaud (633-0466). Jusqu’au
1 1 juillet.

WILLEM DE BOONING. Pemturea et

sculptures récentes. SOL LEWITT.
Sctdprins 1964-1974. Galerie D. Tem-
plon. 30. me Beaubourg ei impasse Beau-
bourg (272-14-10). Jusqu'au 21 juillet.

HANNE LAURIDSEN. WILLEM DE
KOQNING. Œuvres sur papier. Galerie

Gerry Salant. 19, rue Guénégaud (325-

71-98), Jusqu'au 15 juillet.

8 + 8. ECHANGE D’ART CONTEM-
PORAIN, Tokyo-Paris : Koji Euokura.
Galerie Baudoin Lebon. 36. rue des
Archives (272-09-10). jusqu'au 13 juil-

let — Keusai Hori-Galerie Nane Stem. 25.

avenue de Tourville (705-08-46) - IsasM
Indo. Galerie Eric Fabre, i, rue du Pont de

Lodi (325-4263) - Kawaoauu Galerie

Farideh Cadre 77. nie des Archives (278-

08-36) - Yosbflûsa KitatsnjL Galerie
Krief-Raymond, 50. rue Mauanne - Mar-
amra. Jusqu’au 15 juillet - Imamnra.
Jusqu'au 3J juillet. Galerie ABCD, 30, me
de Lisbonne (563-3666) - Kyqp Takubo.
Galerie Beaubourg, 23. rue du Renard
(271-20-50) - Masaaki Yamada. Galerie

D. René. 196. bouJevrd Saini-Genmin
(222-77-57). Jusqu'au 13 juillet.

VINCENT BARRÉ. Scnfptavea. Gale-

rie B. Jordan. 54, rue de Verneuil (296-

37-47). Jusqu’au J 7 jnükt.

ELLA BERGMANN. Dessin et col-

lages I9J7-I965. Galerie Zabriskie,
37. rue Quincauipoix (272-35-47).
Jusqu'au 7 juillei.

ALEXANDRE BONNIER. Figures,

portraits et amo-portmlo. Galerie NRA.
2. rue du Jour (508-19-58). Jusqu’au
30 juin.

BURDZEUaN. Galerie tsy BrachoL.

35. rue Gucaègsud (354-22-40). Jusqu’au

12 juillet.

MICHAEL BUTHE. Gnkrie Batna,

40. rue Quincampoix (277-38-87),
Jusqu'au 30 juin.

COLETTE. Galerie des Femmes. 74.

nie de Seine (329-50-75).

ROBERT COUTURIER Galerie Dîna.
Vicrny. 36, rue Jacob (260-23-181.
Jusqu’au 30 juin.

DESTARAC. Peiatwes récentes. Gale-
rie And. 140, boulevard Haussmann (562-
0862). Jusqu’au 29 jure.

DOt'CET. Œuvres ht papier. Galerie

ErvaC. 16. rue de Seine (354-73-49).

Jusqu’au 30 juin.

MARTINE DUBILE. Peintures. Site-

art présenL, 10. rue Coquilliére ( 508-

58-96). Jusqu'au 28 juillet.

ROBERT DROULERS. Galerie Bclfim.

28 bis, boulevard Sébastopol (2786161).
Jusqu'au S juillet.

RAOUL DUFY. Ptintma, aqaarefles,

plnaw, crayons. Galerie Marwan-Hoss.
IL rne d'Alger (296-39-451. Jusqu'au
27 juin.

J05K0 ETEROV1C Œuffts récentes.

Galerie D. Gervis. 14. rue de Grenelle
(544-41-90). Jusqu’à finjuin.

ELIZABETH FRANZHEIM- Encres

de Chine. Galène d'an imenuLional,

12. rue Jean Ferrandi (548-84-28).

Jusqu'au 30juin.

FUSARO. Artfrance. 36, avenue Mati-

gnon (359-17-89). Jusqu'au 30juin.

ALBERTO GIaCOMETTI. Pldrres

peints. Galerie Adrien Macgin. 42-46. rue

du Bac (222-12-59). Apartirdu 22 Juin.

JEAN GOURMELIN- Agence TWa.
101. avenue des Champs-Elysées (723-

54*33). Jusqu'au 2juillet.

GUYOMARD. Galerie M. Fels.

138, boulevard Haussmann (562-21-34).

Jusqu'au 3Ùjuio.

CYO. Galerie. 96, rue Quincampoix.

Jusqu’au 7 juillet-

HAMER. HnBe et pastdL Galerie
Coard, 12, nie Jacques-CaUot (326-99-73).
Jusqu'au 7juillet.

JEAN HELION. Peintures des
années 40. Galerie K. Rinker. 25, rne de
Tournon (325-18-73). Jusqu'au 30 juin.

HENEfN. Œuvres récentes snr
papyrus. Galerie Fans. 50, rue de lTJniver-
até (544-29-48) . Jusqu'au 30 juin.

STEPHANE HERBLIN. Scnlptnre.
Galerie Breteau. 76. rue bonaparte (326-
40-96). Jusqu'au 3J juillet.

GUIUNE KIM, Œuvres sn papier.
Galerie Tendances, 105, rue Quincampou
(27861-79). Jusqu'au 30 juin. - Galerie
Duraad-Dessen. 3, rue des Haudrieties
(2776360) . Jusqu’au 13 juillet.

OLIVIER LEGRAND. Galerie du Cen-
tre. S, rue Pierre-au-Laid (277-37-92).
Jusqu’au 7 juillet.

MABKLS LUPERTZ. Galerie
G ii 1espic-La-ige-Salomon

. 24. ne Beau-
bourg (27g-l 1-71). Jusqu'au 13 juillet.

MATTA Point tFappnL gâterie Samy
Kinge, 54, rue de Vernenil (261-
1967) Jusqu’au 12 juillet.

JOAN MITCHELL. La Grande VaOée.
Galerie Jean Fournier. 44. rue Qnincam-
poix (277-32-3 1 ) . Jusqu’au 1 5 juillet.

RODRIGO MOYN1HAN. Peintures et

gravures. Galerie C. -Bernard. 9. n» des
Beaux-Arts (326-9767). Jusqu'au 30 juin.

KENNETH NÛLAND. In Paris. 1984.
Galerie de France, 52. rne de la Verrerie
(274-38-00). Jusqu'au 29 juillet.

VERA PACAVA Peintures, aquarelles,

dessins. Galerie Darial, 22. rue de Bcaunc
(261 -2063 >. Jusqu'au 14juiÛet.

QUENTIN QUINT. Femmes 1978-
1981. Galerie J.-Spiess, 4. avenue de Mes-
sine (25666-41). Jusqu'au 13 juillet.

EDOA RENOUF. Galerie Yvon Lam-
bert, 5. rue du Grenier-Saint-Lazaie (271-
09-33).

PHILIPPE ROMAN. Galerie
J. finance, 23-25. rue Guénégaud (326-
85-5!) . Jusqu'au 1

1
juflJcL

RUBALCaVA. Galerie Heyraud-
Bresson. 56. rue de ]'U Diversité (222-
5869) . Jusqu’au 7 juilIcL

PIERRE SZEKELY. Estampes et

sculptures. Atelier des Maîtres, 31, rue

Yves-Toudk (208-8561 ]. Jusqu’au 4 juil-

let.

TAL-COAT. Peintures. Galerie Cli-

vages. 46, rue de rUuiveraiié (29669-57).
Jusqu’au 28juillet.

ROLAND TOPOR. Le manifeste de
l’auto-éeole. Galerie G.-Brownstonc.
17. roc Saint-Gilles (278-43-21). Jusqu'à la

mi-juillet.
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12e année

28 juin — 6 juillet 1984

FESTIVAL DE LA ROCHELLE
CINÉMA

70 FILMS

Rétrospective Victor Sjôstrôm (Suède)

Hommages à Michael Powell (G. B.)

Reinhard Hauff (R.F.A.)

Matjaz Klopcic (Youg.)

Haile Gerima (Ethiopie)

Jan Troell (Suède)

Qaude Miller (France)

et à la star indienne Smita Fatil

Regards sur le cinéma africain

Le monde tel qu'il est :

15 filins internationaux

Directeur artistique : Jean-Loup Passek
assisté de Nicole Karoubi. Florence Bory,

Bertrand Giuÿiuzza. Bruno Colomb et Fabien laboureur

Festival de La Rochelle. Maison de 1a Culture,

4, me St-Jean-du-Perot — 17025 La Rochelle (46) 41.03.35

Presse : Florence Bory (1) 282.18.02

VOTRE TABLE
CESOIR

• Ambiance amicale Orchestre - P.MJL : prix moyen dn repas -LH.: ouvert jnsqn’L- heures

DINERS

L’ÉPI D’OR
25. rue J.-J.-Rousseau, I

er

236-38-12
F. dim.

Le vrai bistrot parisien qui sert scs plats régionaux jusqu'à 1 h du matin
:
jambonneau

géant à (a lyonnaise, charcuterie tourangelle. Lapereau â l'angevine. P.M.R. : 1 10 F.

LES TROIS LIMOUSINS 562-35-97

8, rue de Berri, 8* Fermé dimanche
Dans un cadre nouveau, GRANDECARTE DES V/aNDES DE BŒUF. Menu 1 30 F
a-n-c. MENU CLUB-AFFAIRES ; 150 F s.b.c.

INDRA 359-26-72/359-46-40

16, rue du Commandant-Rivière, 8 e

GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor

authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F.

Salles pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche.

COPENHAGUE
142. Champs-Elysées, 8*

359-2061
F/dim.

De midi à 22 b 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, horvd'cenvre danois,

festival de saumon. MIGNON DE RENNE CANARD SALÉ.

RELAIS BELLMAN
37, rue François-]*7, 8*

723-54-42
F/sam., dim.

Jusqn’i 22 h 30. Cadre élégant et confortable Salle dominée. Cuis, française tndilitnmdk.

Les raviolei du Royaus. Soie au courgettes. Gâtas du jour. MENU DINER 130 F inet) + boisson.

CHEZ DffiP
22,rue de Ponihieu, 8*

256-23-96

Ouv. U.j.

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie

chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F.

TYCOZ
35, rue Saint-Georges. 97

F/dim., lundi

878-4265
J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour «ns déjeuners et dînera dans on

cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER. CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES.

AUK DE RJQUEWIHR 77062-39
12. nie du Fg-Monimartre, 9* Ts.l.jrs

De 12 h h 2 b du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vi» d’Alsace. Sa CARTE
DES DESSERTS. Salons de 20 â 80 couverts SOUPE A L'OIGNON.

AITBERGE DESTEMPLES 874-84-41

74. rue de Dunkerque. 9* M° Anvers
Tous les jours. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoises, japonaises,

thaïlandaises et vietnamiennes.

AU PETIT RICHE 7704W8, 77066-50

25. rue Le Peiecier. 9« F/dim-
Soit étonnant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Sakms
de 6 a 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h à 0 h 15. Parking Drouot.

NICOLAS F. lundi soir et sanu ouv. dim.

12. me de b fidélité. 10 24664-74.770-10.72

Poissons et grillade an feu de bois. NOUVEAU : menu suggestion dn marche. 130 F. et sa

carie de spécialités, plats du jour. CANARD DE CHALLANS. SANDRE au beurre blanc.

YN'ONNE
13. rue Bassano, 16e

720-98-15 Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Cane : environ 130 F. Fermé vendredi

soir et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES.

PALAIS DU TROCADÉRO
7, avenue d'Eylau, lfr

1 7276562
Tous les jours

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par

le patron. Air conditionne. Service et livraison à domicile. Plats â emporter.

LE SAINT-SIMON 380-8868
! 16. bd Pereire. 1 7* F/sam. midi, dim.

Ses spécialités de poissons. MENU â 1 10 F s.n.c. et CARTE. Propriétaire et chef de

cuisine B. FERRAGU. Parking : 210. rue de Courcelks. TERRASbE

CHEZ GEORGES
273, bd Pereire, 17

*

574-3160
Porte Maillot

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 b 30. Ses plats cuisinés à l'ancienne,

tranchés et servis devant vous. Gieot. train de côtes et ses vins de propriétaire.
,

OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDI.

EL PICADOR
80, bd des BaiignoJles. 1

7'
387-28-87

F. lundi, mardi

Dij^ dîner j. 22 h 30. SPEC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarzucla. gambas, 1

hacalao, calamares tinta. P.M.R : 120 F. Formule 3 75 F s.n.c. av. spéc SALONS.
,

LE GUILLAUME TELL
lll.av.de Villiers, 17*

622-28-72
F/sam., dim.

TERRASSE D’ÊTÉ. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et
'

BOURRIDE. Cane crédit. Parking assuré. 210. rue de Coureelles.
!

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50

Porte Maillot, Bois de Boulogne T.l.j.

RIVE GAUCHE

Déj. d aff. Menu 160 F. Dincr-spcctade dansant, jeudi, vendredi, samedi, menu 250 F.

Orck Jean SALA. Salons pour réception 10 il 800 p TERRASSE-JARDIN.

LA FERME DU PÉRIGORD
l, rue des Fossés-Saini-MarceL 5*

DÉJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit,

tel 33169-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking grainit.

LAPÈROUSE 326-90-14 « 6864
51. quai G rends-A ugustins.b' F. dim.

Jusqu’à 0 h 30. Grande cane k prix fhc : (40 F rin et s.c. Menu drênSüfiM ’ 240 F fcfl.c.

Sakms de 2 à 50 couverts CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE.

TAN DINH
60. rue de Vemeuil. 7e

F. dimanche
54464-84

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont

160 Pomcrol. Service assuré jusqu'à 23 b 15 Parking : Bav- MontsJcznbm.

CHEZ FRANÇOISE 7054963 C'est voue fête aujourd'hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute l'année.

Aérogare des Invalides. 7* FRANÇOISE vous offre gracieusement piur commencer votre repas, son foie gras

frais maison. El aussi son menu à 90 F. Parking privé : entrée face au 11
e 2, rue Faoer.

CHATEAUDEU CORNICHE
à Rollcbûise

093-21-24 Dans son

Goêien.

—-—— — HORS PARIS
eueptioond Nouvelle salle à manger sur terrasse suspendue. Bar. Fumoir,

d» Impressionnistes, de MONET à RENOIR, de Givcnty à RùÜcboiSL

SOUPERS APRES MINUIT

LA TOUR D'ARGENT
6. place de la Bastille. 344-32-19

Cadre clég. et confort. - Tous les jours

de 12 h i J b 15 maL Grill., poissons

LA CLOSERIE DES LILAS
171, boulevard du Montparnasse

326-70-50 et 354-2168
Au piano: Y van MEYER

LE BULLiER Té». 335-46-11

(face 4 la C liKvrie des Lilas)

B ras&erie -Cj fé-G lacier

de S h à 1 h du rruiin. Tous les jours.
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CINEMA
La Cinémathèque

CHAUUOT (794-24-24)

MERCREDI 20 JUIN
15 ht, Cinéma américain : le Cœur do

nmmanilÉ, de A.-J. Hohibsr: 19 b. Quin-

zaine des réalisateur», Cannes 1984 : b
Dernier Jeu, de J. Uodstrom; 21 b : Va-

riety.de B. Gardon.

JEUDI 21 JUIN
15 h. Codais safricsia : lm af tbe

drau, de J.-P. Gaww» ! 19 ta, Quinrai» dus

éaüsaxcars. 1984 : Revanche, de

N. Vergiliis ; 21 h : les Héritiers, de

W.Banmit.

VENDREDI 22 JUIN
15 h, Ctoém* américain : la Caravane, de

L. Hillyer ; 19 b. Quinzaine des réalisa-

teurs, Cannes 1984 : Oid Eoangh, de

M. Silver; 21 b : b Petit Soldai, de J^L.

Godard.
SAMEDI 23 JUIN

15 h, Guéna américain : le Secret des

abîmes, de L Wülat; 17 h : te Bob de bou-

leaux, de A. Wsjda ; 19 h : les Bosto-

niennes, de J. Ivory ; 21 ta 15 : La cmémsr
thèqao de la danse (nuit dn cinéma
expérimenta] et de b danse).

DIMANCHE 24 JUIN
15 b. Cinéma américain : Confession, de

B. Braken ; 17 b : l'Équipée sauvage, de

L. Beoedeki 19 h : la Passion de Jeanne

d'Ain, de C.T. Drejrer; 21 b : les Damné*,
deJ.Lowy. .

LUNDI 25JUIN

Rdfctm

MARDI 26 JUIN

U b, Cinéma américain : 77* ToH Gale i

19 b : El Taeier Rn treœpfi. «b M- 5°*^°* ï

21 h :ba Hommes do la nw, de J. rbrtL

BEAUBOURG (27*35-57)

MERCREDI 20 JUIN

15 b : Tbe Sentimental Blokc, de

R. Lomfard ; 17 h : k Brave et b Belle, de

B. Boetdcber: 19 b : l'Epée de M«to-
Cristo,dc P. Karboa.

JEUDI 21 JUIN

15 b : PtawfiUy, de E.-A. Dupont ; 17 b :

Un certain M. J* de R Jotivct; 19 h:b
Eaeorafida, de R. GavaldoiL.

VENDREDI 22 JUIN
15 b, It (le Coup défendre) , de CL Bad-

ger ; 17 h : bss Indomptables de ColUfitz, de

<L HamOtoo ; 19 b î Les espim s’annotât,

fc J. rat Sternberg.

SAMEDI Z3 JUIN
15 h. Sa Majesté le femme, de

H. Hawfcs ; [7b :b Quuame et BOiéaK,de
G. Tdioaknl ; 19 ta : b Dame da vendredi,

de H. Hawks ; 21 h : WiBting demi Bteid.

way, de E. ymSudbàm.

DIMANCHE 24JUIN
15 b : b Cabinet dn docteur Canari, de

R. Wîeac: 17 b : PEmpire dn sokâl, de &
Gras et ML Gravai ; 19 b : b* Evadés de la

unit, de R. RnsseShâ; 21 b : les Jeunes
FQIm deSan ftedbno.de Y. Zortini.

LUNDI 25 JUIN
15 b : Anne de Botam, de E, Labtecb :

17 h : Efia. de R- Riàebe ; 19 b ; rEnjd-
teuse, de L. Bunuel.

.

MARDI 26 JUIN
ReOdm

Informations Spectacles]

281 26 20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés]

[Réservation et prix préférentiels avec la Caria Gobi

ClubduMondedes Spectacles
Réservation
Liste des Spectacles

Location réservée aux adhérents

du Club du Monde des Spectacles

Renseignements : 281.26-20

Dm fiombr«

<fcob>c*L

Festival dn Vutaotvta nmnntam création da ruo Déserta (Haydn) tas 20 « 22-07.

200 F au Uni de 220 F ; La contrat da mariage IHosamil b 294)7. 180 F au Beu da

200 F : Spectacle Cocteau-Marais avec Jean Marat*, b 31-07, 90 F au Eau de 100 F ;

Orch. Nm. de Uta, <flr. 4.-CL Casadesue. avec F. Palmer (IV* aymph. de Mahtar) le 2-08.

146 F au fieu de T70 F.

Hommage * Marthe Graham en sa prénanoa (création an Europe du Sacra du Pnmampd
ta 104)7. 155 F milieu de 100 F.

Festival da SUty-eor-Loira Orch. aymph. da RTL (fiertoz. TchaBcovsky. Dvorak :

Symph. du Nouveau Monda) ta 294)6, Patata das Sports. Orléans. 115 F au fieu da

130 F. Mémo orch. (Beethoven ; IX* Symph- Ouverture Léonora KL ta 30-06.

Cathédrale. Orléans, 135 FauRaude 150F.
Muaica Andqua da Cotoff» (Rameau, Lsdairi ta 5-07. Oêtmmi da SuBy. 100 Pau Sau

da 120F.
Mima Orch. (Bach. VwafcSJ (a 64)7, Égfiaa da 6armigny4e#-Prds, 106 F au flou da

120F. Y. Efloraw (piano) Chopin, Oabuaay. ta 154J7, Chfttaau de SuBy. 106 F au lieu da

120 F. L Fogomfch (Mozart. Chopin. Prokoftav) la 21-07. Chfaaau da Sully. 136 F au

fieude ISO F.

Lwitfia muriceux da rAthéné*. Fefidty Lott. la 8-10, P. Gottfiab, ta 16-10. 80 F au

fieuda 100F.
Yea, hw7 et64)7 (Bercy), 90F au fieu da 100 F.

Roger VVatan» Eric Ctaptnn. Mate Ktaaoon. Poreen Chanter. Chris Stanton. ta

64)7 (Bercy). 100 F Billaud# 110 F. __ . , „
Festival de Séta La Ballet da b Senta da MDan (La Strate. La Boléro), ta 15-07, 90 F
au Itau de 100 F. Henri IV, da Hrandallo. mtaa an scène : J.-P. Bouvier, b* 17, 18,

19-07, 80 F au liau de 90 F.U Thêta» Comique, de Goldoni, tas 23, 24, 254)7. 80 F
su fieu de 90 F ; Fét» Gâtante è Venise, taa 28, 29-07, 80 Fau fieuda 90 F.

Kbig Lear, da Shakespeare, par ta Footabam Thratro, taa 2. 3. 4. 5-10, TB*. 60 F au

faud»66 F-

Festival d'Avignon. Henri IV (Th. du SotaiD. tas 10 at 124)7 ; Richard IU

(G. Lavaudant}. tes 20 et 22-07 ; Ulytsa (J.-CL Gaüotral, la 28-07, 80 F (pib normal)

Ballet de l’Opéra de Paris, le* 2 at 34)8. 1 10 F (PN> ; L’Echarpe rouge
(AparghtaLaveudam), ta 164)7 : La Prince da Hombourg (Karge-Langhoffl, iss 23 «
25-07 ; La Cerisaie {Kanm-ianghoff), tas 1 at 2-08. 66 F (TN) ; Hymen IMaguy Marin),

ta 13-07 : Edouard II (Uus P*aquai). ta 24457 ; Dans ta iungta dsa vite» CPîi. SireuU). ta

31-07, 58 F (7N)r Les Sarments hdtserat» (Atoin Offvier), ta 11-07 ; Las Btausw

U. DarehampsL ta 21-07; L'Amourdos trois oranges (Pupi e Frwadda). te 294)7. 6BF
(IM: On déménage... (Feydeau-Aquarium), ta 164)7 : L’Boole das fatranas (Hervé

Loichemü), ta 26-07 ; Ortendo Furioaa (Michel HaDet), ta 3-08, 58F (TNL
Festival d'orange. Canttan. avec Stefanla Tooeyaka. Barbara Hendrfcfca, José Carraraa,

José Van Don, ta 304)7, 290 F au fieu de 300 F (2* aéria), 396 F au liau de 400 F

(1M rtrin),

Chantal Goye. ta 28-10/17 h 30. ta 7-11/14 h, ta 18-12/17 b 30 0*Hs rfas

Conaria). 98 F au Hau da 1 10 F.

Si* présentation da ta caria 4 rentrée, meBeur accusé at priorité + 2* consommation

gratuite jusqu'à ata personne» au Petit Journal. Au Bac Fin. 35 F au Eau de 46 F pot*

deux personnes af ta samedi au Studto Bertrand, 18 F au Bau da 26 F (pour 2 personnes,

*f «tm-tSm. - au Studio 43, 18 F au (tau de 26 F (pour 2 personnes), au Studio des

UrauEnes, 20 F au Itau da 28 F (pour deux personnes) -ou Denfart, 18 F au Beu de 25 F

(pour deux personnes) - è FAction Répufafique. 18 F «j fieu de 23 F Ipour2 personne»).

De Broadway A Hollywood, tas 294)6. 104)7, Th. du Rond-Point. 120 F au fiau da

150 F.

Perdre, de Pierre Mariant, tous les aoira 4 21 h sauf (branche. Lys Monperraase.

40 F au fieu de 50 F.

Frédéric, prince da Homboura. de «état, mtaa en scène : Manfted Kwge, tas 27-06.

34)7, 20 h 30: 1-07. 14 h 30. Odéeai. 70 F au Itau da 80 F.

La Mynér* da la charité da Jeanne tTArc. da Chartes Péguy, du 134» au 7-07,

Odéon. 50 F (tarif normal).

Cirque da Moscou, ta 24-1 1.14 h « 21 h; ta 25- 17. 17 h 30: te 28-11. 74 h; ta.

29-1 1 et 30-1 1.20 h 30, Patata da sparts. 120Fauisueta150F:95Fauieude
120 F.

Cyrano da Bai gai eo. misa an ac. : J. Ssvary, les 284», 304», 34)7. 74)7

(Th, Mogsdor) 140 F au Heu do 160 F.
„ ^ J M1.

Comédie rranpeira. Spectacle CpunaBno, tas 234», 26436, 65 F au Emi de 83 F.

XXP Festival du Marais, ta Répétition dans ta far*t mite an ac. N. Bataüte. ta 254»
(Muf de BeauvsisK3 F au lieu da 60 F.

Dialogue eux Enfer*, entra Machiavel at Morrtasqiieu. avec F. Chaumetta ai

M- Duchaussoy. ULs. 18 h 30 (af D„ L) iSm. A 17 h 30 (Atefier) 56 F au 6eu da 80 F. é

perw du 304)6. . .

.

Bob Dytan, Ctarioe Santaha. Joen Beez. ta 14)7 (parc da Sceaux) 100 F au tau de

11DF.
France GaB, ta 114». 20 h 30 (Zérdth); 120 F au Beu de 160 F; 105 F au fiau de

• Lou Reed, te 3-07. 20 h (ZérwtfiJ, 86 F au tau de B6 F- m
a Récital Jufie Mgena^Johnaon (ta Bohême, ta Trwriata. Roméo« Ju8aTta.-l. tas 27,

28, 30-06, 220 F au fiau d» 240 F. 180 Fau fieuda 200 F (Pistais dw congrès).

• La Neveu da Rameau, avec Mtehel Bouquet. t_Ls.. sauf samsefi soir. (AtaSer). 108 F au

Eau de 120 F.

a Démission (ex-procédé GUmard4Mattray). à partir du 19/06 (Parlas des gtacmL

86Fau irade75 F.

ta U VOette en chansons. Cafoonc VBette, tJ-j. (îhéémt présent). 50 F au Beu de

60 F.

• Avant-première Johnny Haüyday, ta mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F tu fieu de

180 F. 106 F au fieu de 150 F. 75 F au fieu de 120 F. 66 Fau fieu de 100 F.

m hmnov, de Tchékhov, mise en bc. : CL Régy : ta 274» : 20 h 30 (Gomédto Français e).

66 F au fieu de 83 F.

Parhé-aném» : chèques dnârn* 151 écrans Parv-Périphéria}. IXe, Lfon. MarsoSa, Orléans,

Tour* (af. du asm. 18 h au d&n. 18 h. «eûtes cto (Sua at Otes). 110 F (taa cinq chèques),

22OF0muSx}

L

Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates el le nombre de places choisies. Pour

réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec im chèque sous 48 heures, au bien ndauraez-nous

directement ce bulletin de location ovec voire chèque. (Les pré indiqués cotupratrveni les frais de (oaalion.)

C
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ai

oc

H
•Su

O5

Nam

Sue

Prénom

N* Ville

Code postal N" Carte Oub

Chèque joinl à l’ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletarwéponse avec votre chèque

ef une enveloppe timbrée ou tarif leüre à Cornera FVbss cto Monde des Spectades, 94, rue

Soint-Lozore 75009 Paris.

A retourner ou journal LE MONDE, service pubtaté, 5, rue des habe« 75009 Paris.

Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spectades «je joins 100 F français per

chèque ou mandaf-ledre à Tordre du jeuma! te Monde".

Nom

Rue

Code postal . .

Prénom

N* Ville

N® tel

Les exclusivités

L’ADOmON (Fr.) (*) : UGC Op6ra,2«

(261-50-32) ; UGC Martettf, 8* (225-

1645) 9- (770-7W8).

AUPO ET jnUNKtt (Fr.) : Bafitt (b.

gp), > (74240-33).

AJ3IN0 Y EL CONDOR
ta) îDarfat, Jta (321-41-01)

US ARAIGNÉES (AIL) : Studio Saisir

Séverin, > (354-50-91).

LE BAL (Fr.-ÎL) ; Studio de la Harpe, 5e

(634-25-52).

BEAT STREET CA» va) : Puamaust
Ûdéûa. 6* (325-59-83) : PgrtmoWJt Mer-

cury. 8* (562-75-90) ; Panmomn Opéra,

9> (742-56-31) ; Paramount Galaxie, 13*

(580-1803) ; Panswsnl Montparnasse,

14* (329-90-10).

LA WTJ-E CAPTIVE (Fr.) : Desfcrt
(b. sp.). 14* (321414)1).

BREAK STREET 84 CA» v-a) : On6-
RanbourK. 3* (271-52-36) ; Nannandie,
» (35941-18) .VS. : Rwt, 2* (236-

83-93) ; UQC Odfion, 6* <325-714») ;

UGC Mantparmsse, 6* (544-14-27) ;

Lumière, 9* (24649417) : UGC Gohe-

Gns, 13* (336-2344) ; Convention Saint-

Charles, 15* (579-33-00) ; Pathé-W«kx.
18* (522464)1 ) ; Seeràtan. 19* (241-

77-99) ; TooreÜes, 20* (364-51-98).

CARMEN (Esp., va) : Studio de l’Etoile,

17*(380424>S).

CARMEN (Ftaneo-IL) : Vendôme, >
(74297-52) ; Gamnont Champs-Elysées,

8* (359-04-67) ; PLM Saint-Jacques, 14*

(589-6842) ; Kmopanorama. 15* (306-

50-50).

UES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavas,
15* (55446-85).

LA CLÉ (IL, va) (") : Onfi Beaubourg.
3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* (325-

714»). VX : Rox, 2* (23643^3) : UGC
Rotonde, 6* (633-08-22) : UGC Enni-
tage, 8* (359-15-71) ; UGC Bautawtl,
9* (2466644) ;UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; UGC Convention, 15*

(828-20-64) ; Images. 18* (52247-94),

CONTRETOUTE ATTENTE (A» ta) :

Quintette, 5* (633-79-38) ; George V, 8*

(5624146) ; Parnassiens, 14* (320-
30-19).VX : Français, 9* (770-33-88).

LES COPAINS. D’ABORD (A» va) s

Ctuny Ecoles»- S* (354-20-12) ; UGC
Marbeof, 8* (225-1845).

LA DÉESSE (Indien, va) : M-JuiBel Ra-
cine, 6* (326-19-68) ; 14-JulDet Parnasse.

6* (326-58-00) ; Olympic Balzac. 8*

(561-1060) ; 14-Juülct BasnUe, 11*

(357-90-81).

LE DERNIER TESTAMENT (A-, va) :

Ambassade, 8> (359-1908).

LA DIAGONALE DU FOU (Pr.) :Otym-
pôc Linemboarg, 6* (633-97-77).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Bofe-A» vX.) : Impérial Partit

2* (742-72-52).

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272-

63-32) -.Onocfao, 6* (633-1682).

ÉCOUTEZ SCEAU, ÉCOUTEZ MAY
PICQUERAY (Fr.) ; Salnt-
Andrfrdes-Arts, 6* (32648-18).

EN PLEIN CAUCHEMAR (A» va)
(•) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; VX. :

Ras. 2* (2368343) ; UGC Opéra. 2*

(261-50-32) ; UGC Gobeüas. 13* (336-

23-

44) : PamzxxaÆMaBtpamassc, 14»

(329-90-1*1) ; UGC Convention, 15*

(828-2064),

EMMANUELLE IV (InL >18 su»)
MaxériHe,9* (770-7286).

L’ETE DU BAC (A» va) : Pananonnt-
. Oty, 8* (56245-76) ; VX. : Panmaunt-

' 9* (742-56-31): Panunount
13* (329-90-10) ; Mu6-

vffle»9- (770-72-86).

ET VOGUE UE NAVIRE (IL, va) :

£pée de Bob, 5* (337-5747).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ væ.) : Ciné
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC Biar-

ritz. 8* (723-69-23) ; Escortai. 13* (707-

28-04) ;VX:Rox,2' (23683-93).

FEMALE TROUBLE (**) (A. va) :

T> Art Beaubourg, 4* (278-34-15).

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. v.o.)

: CJuocbes, 6* (633-1 082).

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im-
périal. 2* (742-72-52) ; Hantefeufllc. 6*

(633-79-38) ; Marignaa, 8* (359-92-82) ;

Mariguan, 8* (359-92-82) ; Nation. 13»

(343-04-67) ; Mistral, 14* (539-5243) ;

Montparnasse Pathé. 14* (320-1206) ;

Patbé Ctichy, 18* (5224601).

FOOTLOOSE (A» va) : UGC Biarritz.

8* (723-69-23).

PORIHDOEN ZONE (AOL, v.o.) : 7* An
Beaubourg, 4* (278-34-15).

FORT SAGANNE (Fr.) : Bretagne, 6*

(222-57-97) -, Olympic Luxembourg, 6*

(633-97-77) ; Ambassade. 8* (359-
1908) ; Public» Champs-Elysées, 8*

(720*7603) ; Français. 9* (770-3348).

GABRIETA (Brésilien, va) : Parnassiens,

14» (32983-11).

L’HOMME AUX FLEURS (Aon.,
<a) (*) : Sahn-AadrWes-Aris, 6* (326-

46-18).

CL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A» v.o.) : Gaumont Halles. 1* (297-

49-70) ; Ctuny Palace, 5* (354-07-76) ;

UGC Odéon, 6* (325-7108) ; UGC
Montparnasse. 6* (544-12-27) ; Ambas-
sade, 8* (359-1908) ; UGC Normandie,
8* (35941-18) ; VX. : Rea, 2* (239-

83-

93) ; Berthz, 2* (742-60-33) ; UGC
Gobefins, 13» (336-2344) : Mtramar, 14*

(32089-52) ; Gaumont Snd, 14* (327-

84-

50) ; Paramount Maillât, 17* (758-

24-

24) ; Gambetta, 20» (636-10-96)

.

LOCAL JHERO (Brit» v.o.) : 14-JniUet

Parnasse, 6* (3265800).

LOOKER (A» va) : 7» Art Beaubourg. >
(278-34-15): Studio Alpha. S* (354-
3947) ; Moot&Caita, 8- (22509-83). -
VX. : Paramount Marivaux, 2* (296-

8040) ; Paramount Montparnasse, 14»

(329-90-10).

LES MALHEURS DE HEIDI (A» vX.) :

Grand Pavais. 15» (5544685) ; Boite i
Fams, 17* (62244-21).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Brit» vjo.) : 14-Juület Parnasse,
6» (326-5600) ; George-V, 8» (562-
4146).

MISTER MOM (A» va) : UGC Mar-
beaf. 8* (225-1845).

LES MQRFALÛUS (Fr.) : Cotisée, 8*

(359-2946).

LE MYSTÈRE SOKWOOD (A_ vjj.) :

Gatunam Halles. 1* (29749-70) : Sxint-

Gerauùn Hndwtte, y (633-63-20) : Qy-
sées Uncob, 8* (359-36-14) ; CoEsée, 8*

(359-29-46) ; Parnassiens, 14» (329-
83-11); 14-Juîllet Beangrendle, 15*
(575-79-79). » VX. : Gaoruom Bertüz.

2? (742-60-33) î RMIbb. 2* (233-
56-70) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-

3543) ; Atbéna, J2* (3430065) ; Na-
tion. \2r (34304-67): Miramar, 14"

(320-89-52) ; Ganmont Sud. 14* (327-
84*50).

NEW YORK MÇHTS (A» v.o.) («) ;

UGC Marbeuf. 8* (225-1845)

.

NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; BaBtx, >
(74200-33) ; Maripan, 8* (3

Saûâ-Cnzarn P&squier, 8* (387-3 ?

Mompairàsse Tatibé. 1^ (320-1

GcmsoBt Coaretnioii, (82842-27).

PERMANENT VACATION (A» vaj î

Maries, 1* (2608309).
;r

-

PINOT SIMPLE FIJC (Fr.) : Fbnnn, 1-
- (297-53-74) ; Rtebcfiea,* (233-56-70) ;
Paramount Odfan» 6" '(325-5983) ';

Geotge-V, 8* (56241-46) ; Mirignim, 8*

(359-92-82) ; SaintLaza» Pxsquiec, 8»

(387-3543) jParamoont Opéra,' 9*'C742-

56-31); Fazamomn: Banflta,'I2* (343-

79-17) ; NltÎQD, 12* (34304-67) ; Mont-
parnasse Paihfe, 14» (320-1ZO6) ;

faxnvm, 13" (331-60-74) ; Ruamoast
Galaxie. 1> (580-1803); Paramount
Montpamame, 14? (32940-10) ; Mtatnl.
14* (5)9*5243) « Ganmoot Qnrammt
15* (82842-27) ; VictorHngoTÏS

49-

75) ; Paramount Maillât. 17* (758.
24-24) ; Pwhé Wepler, 18*. (5224601)
Gambetta, 20- (636-10-96).

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont HaDra. 1*
(29749-70); UGC Opéra, 2*..(26I-

50-

32) ; Qsnzteae, 5* (633-79-38) ; Ma-
rignan. 8* (3594282) ; Olympic Balzac,

8* (561-10-60); 14Jufflet Butais Il«

(357-9081) ; Parnasatan, 14* (329-
83-11).

POLAROID KOXER CFr.) (**) ; Mo-
rira, 1- (26043-99).

PRÉNOM CARMEN (FY.) : Grand Pa-

vois (R sp.), 15" (S544685).
RECRLESS (A» va) : Saint-Micbd. 5*

(326-79-17) ; Ambaasade. 8* (359-
194»). - Vi : Rkiefien. 2* (233-
56-70).

LES FILMS. '

.

NOUVEAUX
APPELEZ-MOI BRUCE, Hhn amé-

ricain d’Eliot Hong, val. Forum
Orient Express, 1* (23342-26) ;

Ctimy Palace, 5* (35487^76) : Gan-
' mont Ambassade, 8* (359-194») ;

vX» Ganmont Richelieu. 7? (233-

56-70) ; Ganmont Berlitz, 2* (742-

60-33) ; Athéna, 12* (343-0748) ;

Fauvette, 13* (331-5686): Goo*
- mont Sud; 14» (32784-50) -, Mom-
patuoa, ! (327-52-37) ; Gaumonc
Convention, 15» (82842-27) ; Pathé
CBehy. lS* (SZ2464H).

BONJOUR LES VACANCES, JD»
américain de HareM Remis, ta.
Forum Orient Express, 1* (233-

4226) ; Quintette, y (633-79-38) :

Marignaa, 8» (3S9-92-82) ;

Georges V. » (5624146) ; UGC
Convention, 15*. (828J064) ; vX»
MaxévOfe, 9* .(770-7286). ; .

Lu-
mière, 9* (24649-07) ; Lu Bastille,

12* (307-5440) ; Montparnasse Par

ibfi, 14* (320-124») ; Bnages, 18*

(52247-94).

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE
DDR, film américain de Hall Bar-

tlett, va, Georges V, 8* (562-
4146): Laadètc, 9* (2464987);
Maxéville, 9* (770-7286); Fran-

çais. 9* (770-33-88) ; fiastffià. 12*

(307-5440); Fanvwte, 13* (331-

5686) : Ganmont Sud. 14* (327-
S4-50) : Ganmont Convention. 15*-

(82842-27) ; Bienvenue, 15*. (544-

25-02) ; Images.1^ (5224744).

LA FRANCE INTERDITE (**),
film français de J.-P. Himbtobcals,

J-P. Canner, C. Munoy; An-
.
Okount Marivaux, 2* (29680-40) ;

Paramonm Odéon, 6» (325-5983) ;

. Paramoum City Triomphe, 8* (562-

45-76) ; Ma» L'urder, 9* (770-
7286) ; Partunoum Opéra, 9* (742-

56-

31) ; Paramount Boadlla, 12*.

(343-79-17); Paramoum Galaxie.

13* (580-18-03) ; Paramoms Mont-
parnasse, 14* (329-90-10) ; Paxa-

Btowt Orléans, 14- £54045-917 ;

Convention Saint Charles, 15* (579-

33-

00) ; Paramount MaOlot, 17*

(758-24-24) ; Paramonm Mommar-'
tre, 18* (606-34-25).

UQUIDSKY (*
u
*)»fi2m américain de

Slava Tsukennan, v.o. t Fonim:
Orient Express, (23342-26);
Saint Germain Studio. 5* (633-
63-20) ; Élyvées Lincoln. 8* (359-

36-14); 7 Parnassiens, 14* (329-
83-11).-

MARIA CHAPDELAINE, film cana-

dien de CKDes Carie. UOC Opéra, 2*

(261-50-32); Cmé Beaubourg. >
(271-52-36) ; UGC Danton, 6*

(3294282) ; UGC Rotonde. 6*

(633-08-22) ; UGC Bianit*. 8*

(723-69-23) ; 14 Juillet Bastiïïa, 1
1-

(357-9081) ; 14 Juillet Beaugre-
neBe, 1 5» (575-79-79) ; Trois Murat.
16* (651-99-75).

MISSISSIPPI BLUES, Ghn franco-

américain de B. Taramier« R. Par-

risb, Ganmont Halles, 1** (297-
49-70) ; Studio de la Harpe. S»

1634-25-52) ; U Pagode, 7* (705-

12-15) ; Élysécs Usooln, 8* (359-

36-14); Boîte 9 films. 17* (622-

44-21) : Pathé Clichy. 18*
(5224601).

LE TCTMBEUR, LE FRIMEUR ET
L'ALUJMEUSE, fibn- américain
de Botte Davidson, ta, UGC Ernti-

.

tage, 8* (359-15-71) ; vX„ Re*, 2*

(23683-93) • Paramoum Marivaux,
2* (296-8040) ; Bretagne, fr (222-

57-

97) ; Paramount Opéra, 9* (742-
5631) : UGC Gare de Lyon, 12»

(343-01-59) ; Paramount Gabutic^

13* (580-18-03) ; ParamcRiat Or-
16us, 14» (54045-91) ; Convention
Saint Charles, 15* (579-3300) ; Ra-
ramonat Montmartre/ 18*

. (606

34-

25) ;Secrétan, 19* (241-77-99).

UN DERNIER HIVER, film i&raéBen
de Rflâ Sbeiack,' ta, Ciné Beau--
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Dan-
ton. 6 (32942-62) : UGC Champs
Ûysées, 8* (359-12-15) ; vJ„ UGC
Montparnasse, 6*

,
(544-1627) ;

UGC Boulevard, 9* (24646-44) ;

UGC Gare de Lyon, 12* (343-
01-59) : UGC Convention, 15* (828-
20-64) ; Trois Murat, 16» (651-
99-75).

UNE FILLE POUR CRECORY.
fibn an^ah de Bai Poraytti, v.o» Fo-

rum Orient Express; 1” (233-

42-26) ; Ganmont Haltes. H (297-
49-70) ; Hauiefeuille; 6»

(633-79-38) ; Ganmont Ambassade,
8* (359-19-08) ; -Bienvenue. 15*

(544-25-02) ; vX„ Gaumont Riches
lien, 2* (233-5670) ;

Ganmont Ber-

lira, 2* (74240,33) : MktnL 16
(539-5243) ; Gamaaet Oaavcarion.

15* (8284237) .; Les Images, 17*

(52247-94) Ganmont Gambetta,
20* (6361696). .

LE VOLEUR DE . FEUILLES. Hlm
français de Bore Tràb&nd, Maries

k» Halles, î" (6204389) ; Quin-
tette, 5* (633-79-38) ; Georges V, 8*

(5624146) ; Lumière, 9* (246
4M7) ; La Baftille, 12* -(307-

54-40) ; 3 Panuoricris, 14*. (320-

30-1.9). .
;.-v ' ’

CASES NÈGRES (ftv) : Epée de

Bois, 5* (337-5747).

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) :

Stmfih43,^(776d>40)i

STAR WAtt LA SAGA CA» va) h.

Guerre des étoiles. L'empire ccœtre-

attsmerle Ratoor Aï J«Ü ; EsoumI, 13*

(707-28-04).

STREAMERS (A» væ) : Olympic

Hmerutionxg.6* (633-97-77).

LE SUCCÈS A TOUT. VBSX (Fnmco-
BrîtanmqôCt' ÿa) z SüDtGtnsabi Stt*

. dSj,5* (Æ3J63-20).

TENDRES PÀSSK»*S (A» vX) : Mark
gara, 8e (3569282)*

TOOTSIE (À» va) i Opéra Njgbt, 2*

(296-62-56).

LÀ TRACE (Fr.) : Lncenraire, 6» (544-

5784).

LA ULTÏMA CENA (Cnb» ta) *

(H. sp.) Dcnfert, 14* (3214181). .

1

UNAMOUR DE SWANN (Fr.) : StaOo
<tenatoae,17*(32«M28S).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand
Paras, 15* (5544685).

UNDES FDKE (A» vo.) : Osé Beau-

bourg. 3» B71-&36) ; UGC Odéoo, 6*

(325-714») : Biarritz, 8* (72269-23) -

14-JuÔkc Benngrendle, 15* (575-79-79).

- VX. : Rex, 2* (23683-93) ; UGC
Opéra. 2* (261-50-32) : UGC Boulevard,

9* (2466644) ;UGC Gare de Lyon, L2*

(343-01-59) ; UGC Gobefins. I> (331-

2344) ; Mompumos. 14* (327-52-37) ;

Mâmil 16(539-5243) ; Mnrat, 16*

(651-99-75) ; PathfrCBdjy, 18* (522-

. 4601) ; Secrétas, 19» (241-77-99).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) i Ganmont Halles. 1* (297-
49-70)

;
Impérial. 2* (742-72-52) ; Hau-

tefenille, 6 (633-79-38); Pagode. 7*

.
' (705-1M5); CaBs6* 8* (3598946);
14-JuiUet Beaugreaefie, 15* (57679-79).

UN HOMME PARMI LES LOUPS CA-,

vX) : Napdéoe, 17*-(7558342).' ..

VENT DE SABLE (Alg» ta) : Bona-

parte, 6 (32612-12).

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Mraapanmse,
6* - (544-14-27) ; UGC Danton, 6 (339-

42-62V; UGC NortuamHe. 8» (359-

41*18) ; UGC Boalevard, 9* (246
6644).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC
Opéra, 2* (261-50-32) ; Biarritz, 8* (723-

6929).

VLA LES SCHTROUMPFS (A, vJ.) :

SafntAndvone, 11» (7008916) ; Grand
Parait, 15* (5544685): '

YENTL (A» ta) : UGC Danton. 6» (329
42-62) ; UGC Rotonde, 6 (633-08-22) ;

UGC Biarritz; 8* (723-6923) ; v.. L
UGC Boulevard, 9* (2466644). .

Lesfestivals
MARX BROTHERS : Actico Ecole*. 6

(327-72-07), mer. Un jour au coque;

. joui ^kà Mar*.an grand, magasin; vhl :

titookey Batrinon j ram. : Ptünre de eho-

val^ àha. ; Une. rnzlt à l'Opéra; hm.::
CbereAcund’ar; mur. : Explorateurs en
faOn.

’

•LES CHEES-D’ŒUVRES DE LA
RJUL (rA) : Olympic Maiyiin, 14»

(5*33638),.mer-..; Panique é rtifleri;

jon. : Qa commence 1 VérâOira ; van. :

Le démon XévniQn tamtit ; tam. ; M'and
M1» Smith ;,dim. : AÆcn ma jolie ; hm. :

lraItaWnpraidra;mw.iiStrambalL

\ CARLIMKEYEA.; Studio dç> Uriafinea, 5*

(3563919). Tl), ; Vmnpyr ;Gertrnd; la

Pamion de Jeanne d'Are ;Ordet ; Jour de
coRnL

FESTIVAL ! DOMINiMJE DELOU-
CHE Marais, 4* (2784786) : mec»
hm. : le Spectre de ladame ;-jeu» tnar. :

fat. Voix humaine ; vêtu : 24 beurra de ta

rie d'une femme ; sum. -r l'Homme de
déair ; <fim- ; Divine.

LA GALAXIE MÉKJÈS s Studio 43, 9*

(770-6340) : mer» jeu» tan- : ta Nuit
fantastique; mer. : Me&es humoriste ;

met» diux. : Correction Pleara; jeu. : les

Merveilleux Hommes à. ta mani-
vdk/Mâtés réaliste; vus. ; Une inven-

tion diabolique; ven» «En. : Méfiés
ootœcs de Kes « opéra ;Wn» dïia» ltttt. :

2a' Kennesee héroïque; sont» dira. :

PAJôge; sam» hnL ; Méfiés et ses contem-
porain!; sam» dira. ; Méfies, le grand.
Mdie» rtre et-fib ; sam.-: Méfiés décora-'

Datr/Jc Baron do Crac.
'

GRANDE SAGA DU CINEMA FAN-
TASTIQUE (vA>: Escurial, 19 (707-

28-04), sam; «Hm» fan» mer:; ta Guerre
des CtoOest L’empire oatare^saqiie ; ta;

retour dn Jedi ; sam» don. : ta MalciEo-.
tioirr; Danrisn; ta- MalâEction (mata;

• Ho» mar. i.ta Nuit des.masques ; Halte-

.

«en H ; Hatewoen IU r jeu» ven. ; ta

Bénite 'des singes; le Secret de b pte- .

nAe des siqges ; U BstaSta de ta ptaùite
des singes.

(NCMAR BERGMAN (m) : Studio Ber--,

trand, 7» (783-64-66), vert, ram» dim»
hm» mar. : te Septième Soeau ; tij. (sauf
ven.) :lrâ'Pratasraavages. -

CYCLE JEAN COCTEAU: Bonaparte, 6
(32612-12). van. : te Sang d’un pôèré;,
ram. : te Testament d'Orphée ; sam,
dnn- î l’Ewnid retour ; mer. :ta Befieet
la, Bête ; dmi. : Orphée.

BUSTER «EATON ï Marais, 4» (278-
47-86); iul, mar. ; te Mécano de ta
General ; mer» dira. : FSanoéra en foHe;
sam.: tes

1

Lois de rbospitaHté ; jen» Hm.;'
Stçarabow Bifl junior. .

PROMOTION DU ONÉMA STU-
DK) 28, 18* (6063607) : mer. ; taa

Fauves; jeu.: l’Impératrice ronge ;veu.;
-'Vent de Satde ; ram.* : Local Hoo ; dim»
mar. rOstcxman week-end. ,

LESAS DU MAC-MAHON (væ.) : Mao-
Maboo. I> (380-2481); mer. : Une

• conte pour te pendre; jeu.'{'Tempête i
RMûbsmmi ; ven. : The Servant ; sam. ; ,

Cemen Jones ; dim, ; Tempête à
Washington ; tan. : Cape et poignard^
mar.: te Garçon aux cheveux verts.

EWC ROHMEB. ÉLOGE A LA
RB5UEUR : Dcofcrt, 14* (32141-01).

'

ty. : rAutour Faprfi-nôdi ; ?Q. sauf rea. :

ta Femme de raviateur ; mtr» »am» dim,
inn. rPercerai le Gafois-

FESTIVAL c SAURA (va) : Dcnfert,
14* .(32L41-01), jeu., dim. :‘Crin
cusrvos ; jeu. : Anna et les. loups ; ven. :

Elira Vida Mât ; Vhrro rite.

SEMAINE DTUN CINÉMA ITALIEN
(ta) : imagine, 12e (3561939):jner. r

- Magjpo — Jinuni Tic. Haoy Âdd e ta

Meta-'- Storie di leri Vioa tH Oggi -
Boqgie - Gsrybaldy Bloej -Tercbe -
Traudura.; jeu. ; CM Aspeua CK? -
B&ûdc Cfiovânüj-1 RîtrattotSm Wocolo

— .VîtB tE Baflatoio ; ven. ;

No» Vôgfio Maire —
: Vstette, Amcogtîg 'tS itn .Qcartfere -
, FAlbergo Verdi - ta Dana de! Qdoti-

? dtado-.ranL :;Rock - ftyctiô KIOer -
' OtbeOo - Çrixtesco.

FESTIVAL TRUFFAUT-IXMNEL
Logos : 5* (354-42-34) , nw-. dim. tas

Qnaire Cents Coups : jetti taa.
.
: Baisera..

vaKsl «a, mu. : , Domicile conjugal ;

. mm.irAmourmt Cuite. '
, .

.



ET DES SPECTACLES

CIN5MA
Les grandes reprises

AUEN (A., v.o.) (*) : Ctttefet Victoria.
1«* (508-9414).

L'ARNAQUE (A^v.a) î Boîte! Onia. 17»

(622-44-2t)

.

AURELIA STE1NER (Fr.): Denfert
(H.sp.),14r (32141-01).

LES ARISTOCHATS (A-, vX) Nmpù-
Mon, 17* (755rt342). ^

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A-, va) ; Fatum Orient Ex-
près. 1* (233-42-26) ; Gcor*e-V, 8*

(562-41-46). - VX. ; Capri. 2* (508-

11-

69) ; Momparnaw Pathé. |4»-(32^

12-

06).

L'AWENTURA (It, *a) : Otympic.14»
(545-35-38). -

BARREROUSSE (JapL, væ) : Srint-
Lamben. 17* (532-91-68).

BARRY LYNOON (AngL. vjÔJ : Grand-
Pavois. 15» (55446-85).

BLADE RUNNER (A, na) : StwHo G*
tarte.> (354-72-71). - V. r. Opéra
hfigltt. » (296-62*56). • - •

BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon
17* (755-63-42). . .. .

KLOW UP (A, t-û.) : Reflet Médkâ,»
(633-25-97).

CITIZEN KANE (A, ta) : Oüypn, 17*

(380-30-11).

LES CONTES D'HOFFMANN (A,
ta) : Action Rive Gancbe. 5* (329
44-40).

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR-'
FAIT (A., ta) : Action OtriatiBe, 6»

(329-11-30). -•*:

DELIVRANCE (À. va) (•) : Boîte %
lïbns. 17* (622-44-21).

LE DERNffiR TANGO A PARIS (It,

va) {••). : Saim-Ambrcwc. 11* (700-

89-16).

EMMANUELLE (Fr.) (••). Pxramqunt-
City, 8* (56245-76)-

L'ENIGME DE GASPARD HAUSER
(AIL, va.) : Saint-Ambroise. 11* (700-

89-16).

L'ETE MEURTRIER (Fr.) : PnbHcb
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ;

Gaumont-Sud, 14* (327-84-50)

L'ÉTRANGER (h.) : Reflet Quartier La-
tin. 5* (326-84-65).

L’EXTRAVAGANT M. RUGGUES (A-.
v.a.)r Panthéon, S* (354-154)4).

FANNY ETALEXANDRE (Sufid, va) :

Calypso (R sp.), 17* (380-30-1 1).

FAUTSTASE1ÂMALLE (A,
ta) : Rialto, 19* (607-87-61).

FENÊTRESUR COUR (A. va) : Reflet
Quartier Laüh.5* (326-84-65).

LE FLEUVE (A,, va) : Action Christine

Bis. 6* (329-11-30).

FURYO "(/U rÀJ: Saùrt-Inmbot
(H. sp.). 15* (532-91-68) ; Puis Loisirs

Bowfing, 18* (606-64-98).

GIMME SHELTER (À, v.o.) : Vrtéo-
SUM1B, 6* (325-60-34) ; SainOnAmbnwe.
Il* (70089-16). H. spw

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (h. sp.) (Fr.) (**) : Denfttt,

14* (321-41-01).

HAMMETT {À,'îla)'; Luceriüré, 6=
'

(544-57-34).

L'HOMME AU BRAS D*OR (.A, ta) :

Action ChristineBis,6* (329-1 1-30).

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP

nassïena. 14* (329*341); U JtriUet

BofUgreaclle. ] 5* (575-79-79)

.

HUIT ET DEMI (lu, vjo.) : Ctampo.5*
(35461-60).

IL ÉTAIT UNE POIS DANS L’OUEST
(A, v.f.) : Capri,* (508-11-69).

JÉSUS DE NAZARETH (It, vX) :

Grand Pavois. 15* (55446-85).

LE JOUR LE PLUS LONG (A, va.) :

Gcotge-V. 8* (562-41-46). - VX : Para-

mount Opéra. 9“ (742-56-31) .

JULES CESAR (A, vjo.) : Action Rive

Gauche, 5* (329-4440).

THEATRE DE L'ALLIANCE
ICTîBD n AS B Al‘- à’ Te l.r.-l A -2 3C

LAURA (A, va.) : Contrescarpe, 5°. (325-

78-37).

MAIS QUI ATUÉHARRY ? (A-, V.o.) ;

Forum. I- (297-53-74) : Hautefeoille. 6*

(633-79-38) - Otympic Saint-Germain, 6*

siens. 14* (320-30-19) ; 14-JtnSa Beau-
grenelle, 15* (S75-79-79). - VX :

Français. P (770-3348) ; Ninon, 1»
(343-04-67) : Fauvette. 13* - (331-
56-86) ; Montparnasse Pathé. 14* (320-

124») ; Mayfinr. 16° (525-27-06) : Pa-
lhéClichy.18- (522-4601).

MANHATTAN (A, va.): Paramoant
OdéotuO* (325-59-83).

.

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32).

MESRINE (Fr.) : Marivaux, 2* (296-
80-40) vParamountChy. B* (562-45-76).

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (**1 :

Capri, 2* (508-11-69)..

MON NOM EST PERSONNE (IL, *JJ :

Hollywood BoiJcvwd, 9* (770-10-41);
MontparwK.14* (327-52-37).

-
MONT)- PYTHON, SACRÉ GRAAL

(AngL. va.) : Crany-Eéoks, 5* (354-
20- 12). :

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN
(AngL, vjo.) : Quintette, 5* (633-79-38)

.

LA NUIT (h, va ): Epée de Boit, »
-(337-57-47).

L’ŒUF DU SERPENT fSoéd, v.o.) :

DtatTeit, 14* (321-41-01). -

ORANGE MÉCANIQUE (A, va ) (••) :

StwfioGtatarte.5» (35473-71).

ORFEU NEGSO (Fr.) : Grand Pavois. 15*

(55446-85).

.

PAULINE A LA FILAGE (Fr.) : André-
Bazin. 13* (337-7439).

PHANTOM OP THE PARAISSE (A,
va.) (*) : Chfiielet Victoria, 1» (508-
9414). ...

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan, va.) iTemptes^* (2729456).

LA PLACE DU DÉSIR (Bréa. va.)
(•-•) : Mbvtes.1- (260436») : Logos, 5»

(354-42-34) ; Otympic Entrepôt. 14*

(545-35-38).

POUR TOI J’AI TUÉ (A, va.) : Saim-
Andrfrdes-Aiis. 6* (3268025)

.

QUAND PASSENT LES CIGOGNES
(Sov., va.) : Cosmos,- 6* (5442480) ;

Otympic Entrepôt. 14* (S45-33-38)

.

KAMBO (A,- va.) (*) : Forum Orient-

Express. 1* (23342-26) ; George-V, 8*

(5624146) ; - Parnassiens, 14* (329-
83-11). - VX. Grand Rex, 2* (236-
83-93) français. 9* (770-33-88) ; UGC
Gare de Lyon. 12* ( 343-01-59) ; Fau-
vette. 15* (331-56-86) ; Mistral. 14*

(539-5243) ; Gauxnont-Convcmion, 15*
(82842-27).

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Champo, 5*

(35451-60).

ROCKY m (A, va.) : EspaceOahé. 14*

(327-95-94).

RUSTY JAMES (A, «a.) : Onocbes
SmatGotmaÎB, & (633-10-82).

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A,
V.a) : Boite à film*. 17» (62244-21).

SU.VOUS PLAIT.LAMER (Fr.) fMa-
rais. 4* (27847-86).

SUEURS FROIDES (A, va) : Pnbücis
Matignon. IF (35W1-97) ; Action Chris-
tine, 6» (329-11-30).

LETAMBOUR, (AU, va.) : Réputo&ïCi-
Mmaill* (805-51-33). ..

“ -

THE ROSE (A, va.) : Chtatet-Vfctoria,
• I** (5084W-14); Miramar, 14* (320-
89-52).

TOBEOR NOTTO BE (LoNtch) (A,
v.a) : Saînt-Andr6-tks-Arts, 6* (326-

80-25).

LES 39 MARCHES (A, va.) ; Forum
. Orient Express, 1** (23342-26) ; Studio

Cujas, S* (35489-22) ; George-V. 8*

(5624146). •

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lt,

v.a) tEspaeeQattfi. 14» (327-95»4).

WEEK-END (Fr.) : Forum, 1« (297-

.
53-74) Olyinpio-Luxembourg, 6* (633-

97-77) ; Olympic-Balzac. 8* (561-
10-60) : Olympic-Enirepôt, 14*

(545-35-38) .

WEST SIDE STORY (A, va.) : Forum,
1- (297-53-74) : PananounT-OdÉou, 6*

(325-59-83) ; PabSas Champs-Elysées,
8* (720-7423) ; Action- La Fayette, 9”

(878-80-50) ; Paramoont-Opéra, 9*

(742-56-31) ; Passy, 16* (288-62-34). -
VX : Paramount-BasdUe. 12* (343-

79-17): Paramount-Gobelins, 13* (707-

12-28) : Paramouni-Montparnajac, 14*

(32SL90-10) ; Convention Saint-Charles.

15* (579-33-00) ; Paramoum-Mafllot, 17*

(758-2424) ; Pathé-CBcfay, 18* (522-

4601).

TANGUAGE

Stages tfAnglais-ainéricatn,
tous nivttaux, matin ou soir

En juSat et en août
Professeurs américains.

Ambiance américaine.
Petits groupes.

Inscr iption dès maintenant
Rencontres “Qpen House”.

.

COUNCIL
Centre Franco-Américain

1, place de fOdèon, 75006 Parts

TéL : 634.16.10

.MAIRIE DE PARIS
THÉÂTRE, MUSIQUE & DANSE

DANS LA VILLE

«itoaiMJie 24 jirin, à 21 heures
Parc floral de Paris

dans le cadra du ÜfSalon international de la rose

NUIT DE LA SAINT-JEAN
Ballots - Bûchers géants - Feu d'artifice

tjCCTMiF Gumr - imiîpfittRim-im.1 ,

Les séances spéciales

A BOUT DE SOUFFLE MADEW USA
(A, VA,), Châtelet Victoria, 1- (508-

9414), 16 h.

AMERICAN GIGOLO (•) (A., v.o.),

ChStelet Victoria^ 1" (508-9414),
15 h 20 + Sam. Oh 30.

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS
(A, v.a). Boîte 3 films. 17* (622442J),
jeod, vca. Inn. 18 h 30, mar. 22 h 3R

CASANOVA (te Feffiai) (It, ta), Tem-
pliers, 3* (272-9456), vea à mar,
22 h 15.

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, ta).
Boite à IHms. 17* (6224421) ,20 h 15..

LA OTE DES FEMMES (") (lu v a).
TempEcrs. 3* (272-9456) , 22 h.

-

UE CHATEAU DE L’ARAIGNEE (Jap,

v.a), St-Lunbert, 15» (532-91-68), mer.

21 h. sam. 18 b 15.

COUP DE TORCHON (Fr.), Grand-
Pavois, 25* (55446-85), j«L,«m,20 h,

mar. 22 b 15.

COUP DE GRACE (AIL v.a), Répubüc
Cinéma, 11* (805-51-33). mer. & mar,
16h20.dim.22h.

CREEPSHOW (-) (A, va). Rivoli-

Beaoboorg, 4* (27263-32). 14 h.

DANTON (Fr.-PoL). Grand Pavoê, 15»

(55446-85)
,
jeu, vea, 14 h.

DEEP END (Brh., v.a). Grand Pavât.

1 5- (5544485)
,
joà, sam, hm, 22 h 15.

DERSOO OUZALA (Sov, va). Su
Lambert, 15* (532-91-68). vea, 18 h 30.

mar. 20 h 30.

LES IXABQLJQUES (Fr.) Otympic
Luxembourg. 6* (633-97-77), J2 h «Z

24 h.

FEMMES ENTRE ELLES
.
(It, tà),

Otympîo-EatrepAL 14* (545-35-38), 18 h

ensem.

LA FIEVRE DANS LE SANG (A, v.a).

Studio Bertrand. 7» (783-6466). jeu.,

ven. 17 h 30, sua 22 h, dün. 20 h, mar.

I7h.

IDENTIFICATION DTJNE FEMME
' (It, v.a). Grand-Pavois, 15* (554

46-85), «a. 19 h 15 + St-Ambndse, lt*

(70089-16), jeu. 20 h 15.

LES JOUEURS D’ECHECS (Ind, v.a),

. Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36), tau
mar. 11 b 55.

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS
(Ang-A. ; v.o.), Rh>oS-Beaubourg, 4*

(272-63-32). 22 h.

LETTRES D’AMOUR EN SOMAUE
(Fr.), Olympk^Si-Germain, 6*. (222-
87-23). 12 h.

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.).
Grand Pavois, 15* (55446-85). dim.
21 h.

MORT A VENISE (It, va). Tanpikre,
3" (272-945$). J. Lj. (tout dîm.) 20 h +
sanudna 15 h 3a

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va).
Châtelet Victoria, 1** (508-9414),
13 b 10 + vea. 08 30

PENDEZ-MOI HAUT ET COURT (A,
v.a). Calypso, 17* (380-30-11). jeu. A
mar, 17 h 30.

PLAY TIME (Fr.) : TtempSere, 3* (ZÎ2r
9456). dîm. 15 h 45.

POSSESSION (••) (Ang, va) Olympie
Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 h et
24 h + Grand Pavois, 15» (55446-85),
mer. 21 b 3a hia 19 h 15.

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A,
v.a).‘ Grand-Pavois, 15* (55446*85),
mer. 18 h 3a jeu. 21 h, sam, bm.
21 h 30.

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS
XIV (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3» (271-
52-36), mar, 1 1 h 4a

PUISIONS («) (A, va) : CSné Beau-
bourg. 3* (271-52-36) . ven, sam. 0 h 35.

RADSO-ON (Ang, va). Mortes, I* (260-
43-99). 12 h 10. sam. 24 h.

LE RIDEAU CRAMOISI (A, ta),
RépubUc Cinéma, il» (805-51-33). mar.
20 h 30.

SALO (**) (It, va) : CSné Beaubourg. 3»

(271-52-36)
, ven, mm 0 h 15.

SUZANNE SIMONIN. LA RELI-
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.). St.
Ambroise, II* (700^9-16). sam. 11 h 3a
lua 13 h 45.

TO BE OR N0T TO BE (A, va)
(Broafcs). Châtelet Victoria, I- (508-
9414). 18 h-

XICA DA SILVA (Bris, va) Républic
Cinéma. Il* (805-51-33), mer, jeu,
ven, lua 1 8 h, sam, dim_ 14 b.

ZARDOZ (A, va), Saiar-Ambroûe, H*
- (700-89-16), jeu. 18 b 15. venu 22 h, sam.
23 h 15.

'ri.y. IA C-^ANO? AVf\TLPs C'SST LE GPANC ?ZPOR?AGE

.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES.

IS

fÜlf • GENE HJlMMIi

en V.a : GAUMONT AMBASSADE - HAUTEFEULLE PATHÉ
GAUMONT HALLES - BIENVENUE MONTPARNASSE

- en VX.-: GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU

MISTRAL - GAUMONT CONVENTION - IMAGES
GAUMONTGAMBETTA - Gaumont Ouest BOULOGNE

- FrançaisENQHEN- 3 V1NCENNES
Tricycle ASNIÈRES - Buxy BOUSSY ST-ANTOME

un pm m BILL FORSYTH

, dOaDONJOHN SINCLAIB -MEaKPBUBN -CLARE GBOGAN
FORSYTH- ^«DAVINABÊlXlNG» CLIVE PABSOfffi
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en V.0, : U.G.C. CHAMPS-ÉLYSÉES - U.G.C. DANTON
CMÉ BEAUBOURG HALLES - 3MURAT

en VJF. : U.G.C. BOULEVARDS - U.G.C. MONTPARNASSE
U.G.C. CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON

Cyrano VERSAILLES - Artel NOGENT

Deux Femmes.
Chacune voit le visage du même homme.

Chacune pense qu'il s'agît de son mari disparu.

Une, seule, peut avoir raison.

Seule la vérité pourra les unir ou les déchirer.

Dernier

'Tri -Star Films Prtsente Ünç produdion de Jacob iwtsr.y. Hota Ccrlusig et Au Lerr.er

Dans un tum de RiÜ Sheiacb'.IVaîKen Quinlan dans Tn Dernier Hua' îfhe- Lest l'.'imer':

avec ion.1
. Gun. Stephen "loch!. Produit par Jacob ticûshv. Réalisé par RiRi SiiclacF

•Montage de tain Coonbr. Direaeur de la photographie Ainnon 5«ilo;non -
Masiotü composée par >jcklh'man v... r-.r.

UGC BIARRITZ • UGC OPERA . UGC DANTON • U6C ROTONDE

3 MURAT-M JUILLET KAUGRENOiE- 14 JUILLET BASTILLE

ONE BEAUBOURG UES HALLES/ARTU Nooent- FRANÇAIS Enobim

(t une grande aventure d’une beauté à vous

couper le souffle ! » wancesoir

Carole Laure dans la plus belle histoire d'amourdu monde.

,*^’CÏÏ£5 CABLE- -.a——
«hmCAROLE LAURE

, -, —*-HA«XDGB£Er«DK3
«ssrs-.ssacÆ: ,

NV B3TS-—CmQIi DtnKy Bag

Souples et décontractés, les sacs “Coach
bag” sont taillés dans un remarquable
cuir américain — c'est un cuir “pleine

fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillit

en beauté.

Ce sont les sacs les plus connus depuis

dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus
aujourd'hui à Paris.

Galerie Coacli Bag
23 Ruejacob, Paris 6t-

326.29-17
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THEATRE

l£S SPECTACLES NOUVEAUX

Les tora» de madère «* faAfffeLiijndeinaBnMMiW
MtieranAbs.

EA MOUCHE ET LE PANTIN,
Eapace-Gaîté (327-9594), 20 h 30.

Dim. 15 h (20).

TAGIS3 NO, Pue do Champ de Man.
Les 20, 21, 22. 23 à 21 h.

LE PÊTTT MATTRE CORRIGE,
Mottreuil. Studio Théâtre (858-

65-33),à 21 h, Dim. 17 h (20J.

SEULS, LES REQUINS-. Vracenacs,

Th. D. Sara» (37481-16). Le» 21,

22.23621b.

SCAHNO FANTASMIA, Espace

88.5 (52343-56). Le* 22. 23, 26. 26

621 b; le 24b 16 h 30 et 21 h.

CHACUN POUR MOL Gsîlé Mont-

parnasse (322-16-18). 21 b (26).

LE GRAND RIVAGE, Pri cardan.

21 b 15 (26 an 30)

née porta ouvertes (programme * sur-

prise >)-

THEATRE MUSICAL DE PARS (261-

1943), le 21 1 20 h 30 : Concert gratuit

(dans Je cadre de la Journée «le la inun-

que). Orchestre do Paris, dir. D. Barea-

boBB île» 22. 23 » 20 b 30 ; le 24 b 18 b :

Canmaa Boraua,

THEATRE DE LA VILLE (£7442-77)

(Lun-), le 20. 21, 22, 23, 26 i 20 h 30, te

24b 14 fa 30 : Ballet Cuflberg ; les 21. 22,
23,26>18b30:OmdynCarboo.

CASSÉ -SELV1A MONFORT (531-

2834) (Lun.), ka 20, 21, 22, 23. 26 â
20h30,le24àl6h:ka Ballets Boega-

rabou (chanis et dm du Sénégal) ;

Concret: les 24 et 25 120 h 30. Musique
obbqee jooe : Mozart, Strauss, Stre-

Les autres salles

HORSPAUS
ARLES. L’Eodbrot des pam pre 1e

Tbéâtre du Campagnol cl de la Car-

riers. mise en scène de Jean-Claude

FmchcBat.au « Mas vert -, du 22 an

30 juin, puis è Villenenve-
lèa-Avignon. Martigues. Sar-
laL(Ress. 537-07-81).

Les salles subventionnées

Les Jores de rettebe sont

OPÉRA (742-57-50), le 25 à 19 h 30 : Soi-

rée Stravinski (Concerto pore vit*» (G-
Balaucbine) ; le Sacre da printemps

(P. Taylor) ; Danses concertantes (K.

Macmillan) ; Symphonie en trois moMacmillan) ; Symphonie en trois mouve-
ments (N. Christs) ; dir. mnsicate :

H. Fioraio-CL Sduûttfer.

SALLE FAVART(296-06-11), les 22 et 26

b 19 b 30: Manon.

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). le

20 a 14 b 30 : Cinna ; le 23, b 14 b : tes

20, 22, 24, 25, b 20 b 30 : lvano* ; ta 21

,

23.26.b20h30:le24bl4b30:Ruc
delà Fcüe-Conrtelmc.

CHAHJXJT (727-81-15). Théâtre Gé-
reire : le 21 à 20 h : Hommage J. Corta-

zar. A partir du 22 juin, idÛn amtunflc

du thé&tre.

ODEON (325-70-32), les 20, 23 b 15 b : te

25 b 18 b 30 et 21 h : te Mystère de te

charité de Jeanne «TArc ; les 20, 21, 22,

26 b 20 h 30 : Frédéric, prince de Hom-
boorg.

SALLE ROGER-BLIN (325-70-32),

(Lui.) : les 20, 21. 22, 23. 24. 26 A
18 b 30 : Homme avec femme, arbre et

«lf«M

TEP (364-80-80), les 20. 21 (dora.) d
20 h 30 :1e Grain magique ; Hall : les 20,

21 (Dent.) i 21 h : te Boîte i frissons.

Relâche amodia à partir da 22 juin. Le
21 b 22 h, le 23 b 17 b (Dent) ; Autosa-

tisfaction (spectacle donné dans un par-

king du XX*. Se renseigner an 363-

72-20).

PETIT TEP (364-80-80) : rettebe an-

nuelle.

BEAUBOURG (277-12-33). (Mar.)
Débata-conférences-année : le 21 i
18 b 30 La modernité : conséquences ; le

22 b 18 b 30 : De Kotning ; une solitnde

unique ; le 25 b 19 b : autour de F. T. Ma-
rinetti ; tes 22 et 25 à 21 ta : Pboné 2 :

franTti itei lr— : le 20 à 12 b 30 :

Mnâqoe an Centre. Concert classique

. (Qattaor Tairai) ; te 21 b 15 h:Iï*pâce

.libre : IBte de la mnsiqiie ; 1e 23 b 18 h :

Concert de jazz (Electronic Duo) ;

CMna-ridto : les 20, 21. 22.23, 24, 25
b 13 h : Kooarak. de G. Luneau ; fa Lé-

A DE1AZET (887-97-34) (D.). 20 h 30 :

NalVes HnOMeOea.
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208-

77-71) (P. soir, L-). 20 h 45, dim. 15 b :

Nos piailiers adicox.

ARCANE (272-81-00), jra, «ML. sam.
20 b 30. dim. 27 b : Ssde, Rangsk. en-

core on effort.

ARTS-HKRBERTOT (387-23-23) (D.
soit, J.), 21 h, dim, mar. 15 b : le Nou-
veau Tcsument ; ven. 18 h 30 : te Vie «*
füiUilre.

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53),

20 h 30 : jesL. «en. : le Malentendu ;

mer. : tes Booms : mar„ sam. : TAmour
en visitai T6cofe des venvea.

ATELIER (60649-24) (D. soir, L.). 21 b.
d»««- 15 h : le Neveu de Rameau;
(D.soir, L). 18 b 30, dim. 17 h 30 ; Dia-
logue aux enfers entre Machiavel et

Montesquieu.

BASTILLE (35742-14) (D. soir, L).
21 h, dim. 18 b 30: Démons.

CALYPSO (227-25-95), (D„ L).
20 h 30 : la Mort dance ; 22 b : Une arai-

gnée au plafond.

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633-

48-65), mer, jem, vra-, 20 b 30 : Zod,

zod, zod-Jaqne.

CARTOUCHERIE, Th. de la Tempête
(328-36-36) (D. soir, L.) 21 b. dim.
16 h : Mono. ou te Passion de la réalité

(don- le 24).

CC DE LA ROSE-CROIX (271-99-17), te

20. à 20 b 45 : Hymnes b te nuit, «te No-
nte

CENTRE MANDAPA (5894)1-60)

(D. soir, L), 20 h 30. «fim. 15 h : Gflgn-
rr^dl

Cirt INTERNATIONALE (589-38-69),

Grand Théâtre (D„ L, Mar ), 20 h 30 :

Artemôia Abshùhitun ; Cabrie (D., L),
20 b 30 : l'Art de la fugue ; La Brasure
(D-, L.), 20 h 30: l'Ecole des mères.

COMÉDtE-CAUMABTIN (7424341)
(Mer, D. soir), 21 h, seul 17 fa 30, dim.

15 b 30 : Reviens dormirb TElyséu.

COMÉDIE MS CHAMPS-ELYSEES
(72008-24). tes 20. 21. 22 b 20 fa 45 :

Mangeront-ils ? ; 1e 23 b 17 b : te Ma-
riage Racé ; tes 23. 26 â 20 h 45 ; b Bar-

bierde SériDe.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D.

soir, L). 20 b 3a dim, 15 b 30 : tes

Avenante «te 1svfllégîannu
CONFLUENCES (555-104)4). mer, jea,

ven. 21 b 15 : le Banc.

-COUR DE LA MAIRIE DU Vül> (294-

0808) , te 20 A 15 b : le Médecin malgré

hri.

DAUNOU (261-69-14) (mer, D. soir).

21 h. dim. i 15 b 30 : S.OS. homme seoL

grade inachevée, de R. ftsiBstelicio ;

b 16 h : Maso et Mire vont eu bateau.

réaL les Insoumises ; 19 h : te VDkge fou-

droyé, de J. Roucb ; tes 20, 21, 22, 23. 24
b 15b: Hommagei la sculpture (Réalité

A. de Jacobscn ; te Mouvement, P. Hnl-

ren ; Une leçon «le géométrie plane, de P.

Bury etC. Prévost ; de Takis, W. Ander-

son ; Tînguely. machines inutiles, de C.
VBifddm) ; les 2a 21, 22, 23, 24 i 18 h:

Dominique WiQoagbby ; Théâtre drear :

le 20 b 1 5 h : Cycle Les images racontent,
. les auteurs vous rencontrent ; N.- Gave-
kmx présente ses Slustratians de te « Mé-
tamorphose » de Kafka ; te 21 à 21 h, le

24b 15 h et 19 b: tes Contes de Franz;
tes 2a 22, 25 b 1 8 b 30 et 20 b 30 ; tes 23.

24 b 16 b et 20 b 30 : Murray Lotus «t

Gip CacMearw Dbcoehèque : i rocca-

sion «te la 18te de la manque ; le 21 , jour-

en V.O. (4 pistes magnétiques) : PUBLICS CHAMPS ÉLYSEES

ACTION LAFAYETTE - en V.O. : PARAMOUNTOPSM-PARAMOUNT OOEON
FORUM LES HALLES - PARAMOUNTMONTPARNASSE - PASSY

enVJF. :PARAMOUNT GOBELffC - PARAMOUNT BASTBXE
PARAMOUNT MAILLOT

CONVENTION ST-CHARLES - CUCHYPATHÉ - VERSAILLES Cyrano

THIAIS BaBe Épim - BiKSHBN Français - POiSSY R«x

ARGENTEULGamma - ROSNY Anal

DES BALLETS PRODIGIEUX-

DES CHANSONS INOUBLIABLES.

LE FIL« AU! 10 OSCARS

üiïltibue nsr CINEMA iHTERMATIONAl CORPORATION*

GALERIE 95 (32*63-51) (D„ U.
20 b 30 r Who’s afraSd of Virginia

Woolf?

GRAND HALL MONTORCUEIL (296-

04-06) (D. sûr, L.), 20 h 30, dim.

18 b 30 : Terrainvagne.

HOTEL DES MONNAIES. 21 h 15:An-
tigone (ttern. te 23)

.

HUCHETTE (32fr3»99) (D.). 19 h 30 :

te Cantatrice chauve; 20b30:hLo-
«on ; 21 b 30 : Bonsoir PiévexL

JARDIN SHAKESPEARE (264-9149),

20 h 30 : Twdfth Nlgtat (dren. te 24)

.

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.). L
18 b 30 ; te Mort vivante;-20 h 15 : Si»
Heures n plus tard; 22 h 30 : Hiro-

shima, mon amour. IL 18 b 30 : te Vote
humaine ; 20 b 15 : Qnatoor ; 22 h 15 :

Journal intime de SaDy Manu - Pestes

raBe, 22b 30 : Dnp Cobra.

MADELEINE (26547-09) (D- soir. L.).
20 b 45, dtm. 15 h ; tes Œnfs de l'entra-

dlCa

MAISON DE L'ALLEMAGNE (707-

77-65), tes 2a 21. 23, 25. 26 à 20 h 45 ;

le 24 b 17 h : Un hntnnte véritablement
qualité.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (544-72-30), les 25, 26b 21 b :

Tbé&tre Jayu deSéouL
MARIE-STUART (50*17-80) (D, L.) .

20 b 30 : MadameBom& ; 22h : La reine

est morte.

MAXUGNY. grande ssBs (2564)441) (D.

soir, L.) 21 b, dim. 15 h : J’y suis, py
reste; ift Gabriel (225-20-74) (D.

soir, L-). 21 ta. sam. 18 h 30 a 21 h 3a
dîm i5b:leDond’Ad£te

MICHEL (265-35-02) (D. soir. LO,
21 h 15, sam. 18 b 15 et 21 h 3a dim.

1 5 h 30 : On dbera auBt
MfCHODIÊRE (74295-22) (D. soir, L.).

21 h. dim. 15 b 30 : J’ai deux mots b vons

jjjj^

MOCADOR (28545-30) (D. soir. L).
20 b 3a sam. 21 h. «Sm. 16 h 30: Cyrano
de Bergerac.

DÉCHABGEDBS (2364)002) (D.) :

22 b : te Prince (déni, te 22).

18 THÉÂTRE (2264747) (D. soir).

20 b 30 r tes Sincdra - te Legs (ttern. te

24).

Edouardvu (742-5749) (D. soir, L).
. 20 b 3a dim. 15h:Trazeiabte.

ESPACE KOtON (373-50-25) (D. soir.

L). 21 te, dinu 16 b ; fEterad etaoo-

ESPACE MARAIS (58609-31) (D^ L.),

20 h 15 : rAntre Dom Juan; 22 h 30 :

Souriez s’a vons plate.

ESSAtON (2784642) (D„ L), L
12 h 30 ; Tranche de conte: 18 h 30:
Nuit etjoee ;~2Ù h 30 : ScnsnaStA ; 22 b :

Tabous. - IL 20 h 30 : Yie cl mon de
P. P. Pasolim ;22 h : Rimbopbâk.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)
(D. soir. L.), 21 b, Dim. 15 b : Qactm
pourmoi (b partir du 26).

ViL ELYSEES UBCQUI
«SSSB*S7U0nSNNr
FORUM US HAtLES

LE PUAS BEAU FILM

DC SCttMCE-^CTWW JAMAIS REALISE
LtH DC1JRE DTALAL1ES PEiTJERSES

TROISSUR QUATRE (3274W-I6) (D.),

20 h 30 : Psy cause toujours; 22 h :

Laisseales rire.

VARIÉTÉS (233-09-92) (D„ L.), 20 b 45,

sam. 18 h 45 et ?1 h 30 : te Bluffcnr.

Les cafés-théâtres

AU BBC FIN (296-29-35) (D.). 20 b 45 :

la Troisième Jambe du carrosse;

22 b 15 : 1e Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84)

(D.). L 20 b 15 :Awub-MC2 ; 21 b 30 ;

tes Dfeooocs Look»; 22 h 30 + Sam.

24 h : les Sacrés Monstre*; O. 20 b 15 :

Pu de citrouille pour Ceudrilloa;

21 b 30 : Deux pour 1e prix (Tnn ;

22 b 30 : Limite !

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.),

20 b : Mains basses sur te ville; 22 b 15 :

rOoœtette auxpingouins.

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (IX).' L
20 b 15 + 23 b 4S : Tiens voilàdeux

MONTMARTRE. Partis de l'église

Saint-Pierre (277-19-90) (D. soir).

21 fa, dim. 17 b .'Souvenirsaux fenêtres.

MONTPARNASSE (3208990) (D.).

21 h, «"«- 18 b : Exercice» de style. -
Petite saBe (D. soir, L.), 21 h. dim.

16 b : te Salle à manger.'

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 b 30 ;

rEnlourioupe (dent. 1e 23).

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L.), 21 b,

dîwi. 15 b : Comment devenir use mire
juive eu dix topons.

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir.

L.), 20 h 45, sam. 18 b 45 et 22 h, dim.

15 h 30 :to Fille snr la banquettearrière.

PARC DU CHAMP DE MARS, le 26 b
20h :OndiDm Tambours.

PLACE SAINT-SULPIOE (329-12-78).

17 b : Gros René écolier; 16 b :

Goct'Œdrporph6e (don. 1e 26).

FLASANCE (3200006) (D.). 20 b45 :

la PoOca da spleen.

POCHE (548-92-97) (D.), 20 h : Ger-

trwte morte aet après-midi. IL (D).
21 h :1e Plaisirde Tarncnr.

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53)

(D. L). 20 h 45, sam. 17 h:lePain dur.

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir.

L), 20 h 45. dim. 15 h : te Vison voya-

SAINT-GEORGES (8780347). mer,
ven., dim, mar, 21 b ; sam. 18 b. 30 et

21 b 30 : Théine de Bouvard:
. .

STUDIO BERTRAND (78389-16) (S,
D.), 20 h : l’Échelle des vertus; rArbre

de mademobcUetfEscarbasse.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES
(723-35-10) (D. soir. L.), 21 h, dim.

1 5 h 30 : Bataille navale.

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79).

L (D-, L.), 20 h 30 : l’Écume des joars ;

22 h 30 : dim. 17 b : l'Homme cassé;

IL Ven. ram. 22 b 30 : Fando et Lis.

TEMPLE DE BELLEVILLE (365-

15-73} (D, L, mar.), 20b 30 : Œdipe et

Créon rois.

TEMPUERS (303-7649) (D, L.) 19 b:
la Balade deMonsieur Tadeuz ; 23 b 30 :

Offertes i nos en tout mignonnes.

THÉÂTRE ArBOURVZL (3734784).
(D.), 21 b. sam. K h 45 : Ven a marr—

boudins ; 21 h 30 : Mangeuses
dbCBung; 22 h 30 : Orties «te secours;

n. 20 h 15 : ns avaient tes faim dans
rOncst; 21 b 30 : le Chromosome cha-

touOkax; 22 h 30 : Ella noos ventent

unies.

WXHEURES (606-0748) (D.),20b:l&
Vie du gsxs qui naTt (dent, le 25).

21 b 30 ; la Gauchère contrariée ;

22 b 30 : Thétae de poebe.

PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 21 b :

E n*y ps* d'avion & Orty ; 22 b 15 : Atree-

tioo ! befles-mérea méchantes.

POINT-VIRGULE (27367-03) (D.).

18 h : Britanmcw ; 21 b 30 : Mm" je cra-

que, mespanaus raqoent.

PROLOGUE (575-3315), jeu, ven, ram,
à 21 b : Tâépbonosolo.

RESTO-SHOW (508-0081) (D, L.

Mar.}, 20 b 30 : Les orties ne poessaot
que dans 1e fossé,

SENTIER DES HALLES (236-37-27)

(D, L.) : 20 b 15 : tes Dames de coeur

qui piquera ; 21 h 30 : la Fofle Nuit éroti-

que de Roméo et JuBette; 22 h 30 :

Acide.

SPLENMD ST-MARTIN (208-21-93)

(D, L.), 20 h 15 : M. Boajenh.

LE TINTAMARRE (887-3382) (D, JL),

20 h 45 : Le cave habite an- rez-
de-chansséc ; 21 h 30 : le Câeri jaune ;

22 h 30 ‘.Phèdre.

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D, L.).

20b 30 ; Perilcflc.

Les chansonniers
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (273

44-45), 21 h. dim. 15 h 30 : On perd ka
pétales.

Enrégion parisienne

THÉÂTRE DTEDGAR (322-11-02) (D.),

20 b 15 : les Bsbascadres ; 22 h. sam.

22 fa ta 23 b 30 : Nous on fait od on nous

dit de faire.

THÉÂTRE NOIR (34691-93). L les 2a
21 à 20 h 30 : les Enfants de Zombi. - OL
fes 20. 21 3 20 h 30 : Concerto eu ré ma-
jeur pour oae reine.

THÉÂTRE DE PARIS, grande rafle

(2800330) (D. soir. L). 20 b 3a dim.

15 b : Wtelopote Wïelapole.

THÉÂTRE DU TEMPS (3531088) (S,
D.) . 21 b : SsJamé : ram. 21 b : Médée.

THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, U
mar.), 21 h. dim 15 h: Fando et lis.

TOURTOUR (8878248) (D. loir, L.)

22 b, dim 15 b r Arioquxn pdi par

ramonr.

CHAMPEAUX, C—W*». te 23 à 21 h :

Cboeur Sinea-Kccdras de Puis, dir. ;

G. Apriktan. •

CHANTILLY. Jra de Pirar, le 23 1
21 b : Chante Attenta Boy Choir (Por-

pora, Bach, Martini—), le 26 i 21 b : la

Grande Ecurie et la Chambre du ray.

dir. : J.-CL Maigoire (CharpaBtlar, Ra-
mean,Camptm—)

.

CHARENTON. Grand Théglré aifrliil

(3635581), te 20 à 20 b : Lktte Bob
Story. Ftorâpaca. CargoculL

CHATDLLON, Pure H. le 231 f8 h : tes

Rras fainéants, profesrion reporter. Scor-

but. ,

CHOISY-LE-ROL TK P^Eteanl (890-

8379) , le 23 à 14 b : Festival rock.

COLOMBES. Cadra- (2604387). te 22 à
21 h: tes Abtettes, Rkky Amtgos.

COURBEVOCE, Matera pore Tara (333
63S2),.te 33615 b : Festival reggae.

ENGHXEN, Th. da Casteo (412-9000), le

22 6 21 b ; F.-A. Dadiabte. G. Causse
(Sbomarm, Brahms. Beethoven).

FONTENAY-LE-FLEURY OC <460-

20-65) , 1e 21 ft 21 h : Fête de la musqué.
GS1CNY, Place ILBarborae, te 21 à

18 h : B. Madeün, Lapsus ; 19 b 30: Ton-
ton Sage et sonjazz primitif.

rVRY-SUR-SECVE, Eg&se
St-Pterre-St-Paol, 1e 26 i 21 b : Chorale
de b MIC, dir. : J.-P. Baget (Bune&ude,
Pergdèse, Cazisrimi).

MARNE-LA-VALLÉE. Parc de Nobki
(0052352), tes 20, 21 * 21 b 30 : Echo
d’écorce.

MEUDON. Cbqâteau des TMtennx de
Franee (62641-20) 1e 20 à 21 b : Étoile

et Solistes de l’Opéra de Parte.

MONTREUIL, CC J^Lnrçat (287-

5088), te 22 à 20 h 30 : B. MichelTHa
MONTMORENCY. Cbaprite N-D. de te

Compassion, te 25 à 21 fa : B. Bahurri
(Beethoven, Mozart, Chopin).

MONTROUGE, Salle Polyvalent» (655
8391). te 26 3 20 h 30 : le Songe d’une

juàl d’été; Égfise St-Seatpb, le 2L il

21 h ; Chorale de U MJC (Baxtehnde,
PergpRre. Cnteauni).

NANTERRE, MJC (721-7609) (D soir)

20 b 30 : Festival jeune théâtre (dera. te

24).

PALAISEAU, Ecole polytecladqua. le 23
2 1 9i : ftûat Gamma.

PAVILLONS-SOUS-BCMS, Espace des
Ara (8431330). te 22 â 20 h 30: Dom
Juan.

LE RAINCY. EgBse Notre-Dame (304-

42-00), 1e 24 à 17 b : Ensemble les Muai-
ciera du Louvre, tes Saquebootiers «te

Toulouse, dir. : M- Minkowski (Mozart).

ROYAUMONT. Abbaye (03530-16), 1e

24 d 17 h 30 ; Harmonie Choir de New-
York, dir. : D. Hykrs.

SAINT-DENIS, Festival (2433097), Ba-
sffiqra, te 20 à 20 h 30: Orchestre phâ-
barxnanique «le Strasbourg, chenus de
)*Opéra dn Rhin, dir. : Th. Gnsblbauer
(Mozart) ; Egflse St-Ptone, le 21 i
20h 30 : Quintette i vent de LUI* (Ra-
vel. Rameau. Ligeti-.) ; Matera de la

Légion «PHeaneur. Ensemble vocal
D. HykestTb. G. Pldbe, le 23 à 21 b :

Harmonie Choir, dir. : D. Kykes ; Basffi-

que, te 26 à 20 b 30 : Cher, de Stuttgart,

Orchestre de Ludwigsbourg, dir. :

W. Gametraein (Stranss^Verdi).

VERSAILLES, XX3* Festival (950-

71-18). Péristyle da Grand Trtenra, ka
21, 23, 25, 26. 27 a 21 b 30 : te Cid, An-
dnamsqoe; Opéra Xeyid. le 21 a 21 h :

Kiri te Xaaava, J. Constable (Haaadel,
Mozart).

VULE-D-AVRAY, Cbfito» (75(44-28),
le 20, â 21 b: Atdter musique de Ville

«TAvray, dir. :JJL Petit (tTZodjr) le 21 A
18 b : M- Boxnret. M. Raussean-Renanlt
(d'tody) : 21 b : Qutor Parennin,
M. Mercier («Tltrdy).

VINCENNES» TL. D.-Sonum (374-
82-16) Je 20 à 22 h : Coûte A ctowns. les

24. 25, 26 A 21 b : Création ; chez IVT
(36563^3), les2L 22. 23 à 21 L, te 24 à
jSh-.Edaotn.

Grands spectacles

PALAIS OMMSPOKTS K BERCY
(346-12-01). 20 b 30 : 6 juin 1944
(â partir du 25).

LE MONDE,DES ARTS

MUSIOUI

Les concerts
VENDSEE822

htelkm Andteratera t#, 19 b:En.

MERCREDI 2É
"

t, 20L30 : A<4£ Mînixte, M.-

Egfae Sa-Fttiw du MsM. 2S b îEnraeo-
fateBotro (Mozart,Vtvufafi, Bach..-).bte Bam (Marart, VtraMi, IUA ...

E«flraSt4rateralTriev2I b : Qwur Va-
reaoo, Académie- 'Barnabe MuncaBa.

A. Butta (Hcendri).

Agran-Sévna.20 h.30 :G. Plivat,A.Scve
(Brahms, Cbopm,Weber). . .

:
,

LscenHdre, )9 b 45; M-CL Cfaerafiar,X
Gdrvut, R Aflcsane (TsD^.fblni,
Lee).

Rabrisgte, 21 b : Orchestre de cteamtara de -

Paris, «fir. : P. D&vuncbsfic CBmAl 'Bar-

ber, Ledair).

OOTte gatqli 21 h i A-Devonme.
R. Mutrs,£. La Ibésan. R. aéoaqpctncr,

J. Lacran. P. Loriot (Bach. HaeadeL
Mann).

Egfl—SsÉto Mira te I»ran^20L3a;k.
Gratira (Badt,Wakoo. GsEanl)-

«flfl—arite > ndiitHs, 20 b 30 : Orchestre
aympbotnqee Paris rive droite, dfc rlC.
Podoist (ùoenod, Vrvgidi, Beetbovra) .

théâtreduRMI* TblnS,20h:J.QuWto»
U Tira note. 34. ne Narioràte, 21 h -:

<Manquem»nom > ; J. Hubant.

remlde de Htiaéntiic, «fir. : M. Decoost

' CZbar)...

Sale PfcH*» » ^ 30 : Nmd. otdtratn

^bStaBDuroque. (Or, ; F. Ldsàer (Hzrt-

maim Moart, Beethoven).

Laceniaire, 20 b 30 : T. Mmnot, Cb.

Atoynd (Mozart. Scbûhen; Bnbms).

Édbe qatoé RHirtMiM. 20 h » : L Vup,
CLetCh. AndtamKu.(jMaartr SQhBfiRt>

' Pouknc).
‘

Eritoe 8dti8*MMb—, 20 \ i RL
V^oc (Ihdi, Albùw, HriadcO-

Tarât, 1—tdKUhiStiali 18h45d
21&A t*Astiqua «lePu»;

CeardaPatoto-ReraL20 b 30: Orchestre
iW lüivetâtEs, *r. ;D. Hazan (Rostâm,

Haydn. Mozart); 22h : Orateures
teh d’Ingres, «fir. : CL-Cbmpeaiicr (Men-

ddMiniTMacazt.BKb).

SAMEDI 23

2EUK30L ...

Arata, 20 h 30 :M at Ch.

20 h 30: voirie 20.

21-b:boir

BteHsttlger nlnrator, 20 b 30 : M. Wted-
kowski (Onpôi. SzymanowskL. Pte-
komld).

Safle Pleyti, 19 b : Orchestre dss onKots
Lamoureux (Mazsn).

Etfba SAt Mfiry, 20 b 30 : FBte do h

Rade Frrars, Aatoorias lN, 20 h 30 :

Jeunes canpositenn et interprètes da
Oontervatcire national snpériear de mu-
âqnc de Parts - .

Cravcte d» PAnitotira. 20 b 45 r X
Knulftwtiii B«iji

'

Safle A. Mratod, 20 fa 45 : Orchestre de

î ai n—h t 20 b 30 : T- Msnncc, P. Van
• DssXtodau (M ozart, Scbabart)-.

JMtoAHM, Gnwd Aallirira, 17 h :

tatnusemal du .Nouvel Or-
chestre phflbannomquc. do. : Y- Pria

(Kagei, SdknUer, Pria).

Cura ra Priais Royal. 21 h 15 -.Otcbratre

. national de Eranoc^ «fit : E. Rririne (El-
'

'jftr HrmrfW RnrtV -

UNESCO, 20b 30:S Bteac. A. Rateïÿo
(Menait, GÉkg. Beethoven).

CMbe Srïtoni, 21 b : Chorale de <±um-
. lue de la cathédrale de Stnddwltn. «fir. :

.'Ch. L- Jaugna (Bnbuis, Vcnfi, Pn-

wri|),

Egflra St-Granea, 20 L30: A. Sha*. R-
Cawin (Scagtuaaa. Strauss. Barber).

Notre-Dame, l4L: Tbe Young Presbytc-

rian Singera. -

ThéâtredaRmdMA 20 h: B. Cock»W.
HarpeL

Mute dir. : EL RaaqukrUbydl (Badt.
Vïvahfc, Mozart).

Cara da Patois «ipaL 17h 4&:GsdiEstre
(TWinfrip de bi nolîm jtatWrattol iffr «R
Bigot; 21 b 30 : Orcfcéstredcsjanfieasdc
la paix, dir. : CL Bchacn (Berfiaz,

VerdLKodaly).

Rkc Bntririf. 19 b 30 : Groupe vocal de
France, «fir. : M. Traacbam (Britea,
Pouknc, Mozart).

USttra de paris (331-70-26) : Marches,
vahes. polkas,deJ. Strauss. -

Le Tranaato; 34, rncNsticarete. 21 h : voir

fc20.

Egflse Ssht Iriis 1e Puann, récitai de
guitare; à 18 b 30 : L. Wandra Borghtat
P.4» Rndoiph (Baci. Giubam, Mtmdeto-
sohn); à 21 h ; Yoshi Iwajaga (CSara-

iobs, Gonfiani, Bach, Rodrigo).

DIMANCHE 24 ....
Nstn-Da—a. 14 b 30; AtisnTa Roy Choir,

«fir. : T- Wdfe (Bach. Britten. David-

*»).
TV La Bruyère, lt b : EnsemMe La
Brayèqre (Bcetfioms)-

^to WiésuT, I6h : Chorale do C
- onservamire, de musique de Sbsmier.

«fir. : V, ftttena (Rtoriaad, Grieg, Dn-
mae- -

TVdnUsai Fatal, 10 b 45 :P. mit Fon-
taauosa, O. Charfiar, B. Paaqriter; J. Dn-

- nm.lLPidou (BtriusL
TVdraChaf Ehaéra 2pi 30.- Sofistes

- «k rOrctestre deParis (Mozart).

Egflse St-Latos dra tonafldsa, 17 h :

Cbgar et Orchestra dcPuraddcrf. «fir. ;

M-Dndmr (Brackaor),

rtowafl» S* T nria de la SddbgwL
-16 h 30: Bl MattoanastOraralCBaibiv

Bach, Franck).

f^hidralricàtoa. Il h rKêotacky Church

18 b 30 Orchestre fpnfhp-

U1
On parie de « retour de la

fiction ». Ce slogan sonne-

t-fll le glas du onéma poRti-.

,que ?. Ne faut-fl pas y voir

jrfiitôtunphénomène cidtu-

f rel plus ÿobaT. qui repose la

question du « réalisme » du
‘septième art ? Cet ouvrage*

propose huit réflexions ac-

tuelle* sur les rapports en-

tre tar cinéma et la réaÉi
104 p. 66 F- ;
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MUSIQUE
.

tàtfoc des jobÈet Ou MkSüft» (Cfenct-
wm, Dnkfti, Bnhmi).

riw

i

da*trHa<!Wt—aw»4c 14 h
1 1v h : Orchestres de «ui£tC» des FIT;
dVccortiâaa de Fwn; chorale Le Lyr de
Moatmmn.

LUNDI 23

ErBm de h Mrtsktet. JS h : Gnseter
Odcaip Yowh Gbonte.

Lmornmmk*. 21 h : G Mmcgon. L Vifley
(manque cte h ReaaiMaiicv).

Ktfee St Iidli de IWre. 20 h : Voir te
22.

Sfafc Pteyi. 20 fa 30 : P. FteBbrt)hukan.
A. Brrsir-J (SÂdwf).

Sfafae Chu iBi , 18 fa 43 et 21 fa : An Anti-
qua dePkiis.

Tk.da Be«d Potes. 20h: B. Cook.
Th. As-Bmuœi, 20 fa 30: le QuatuorMu^
dnad (Sdwmtiw. BctflUerd. Dcbwy).

MARDI»
Inetsmin.an i wir te 25.

"—rt. Anitete— IM, 18 h » r

Libre Parcours Vote.

Selle Cmh, 2Ô h » ; CMMrvateire du
ilhttiie i nrertiieniMiiil

Crypte Ste*A*tts, 20 ta 30': F. fCmape, S.
Ktebcr-Bessoa (DowUnd, Cuû&on,
Johnson).

tWtoe St-StMth, 21 fa : OnMr
P.bcod (Buh).

BgBse S* Oorgte. 20 h 30 : Cfa. Beateead
(Pïaicaad).T- " '

Eribe defai MÉielHai. I*h 30:On«tt»id .

Pmiarihlf ?i«trTin^al»l de la MartiMoi
dir. : J. Haven! de fai Montagne (Bach,
Dételante, Haéndel}.

Cabre Hiwlole, 20 b 30 : A. Mikami,
V. Hïrata (Menait, Schubert, Fhku-
dDot).

Tfa.deRa»d IW.aohî vute-b».

Jazz, pop, rock,folk

BATACLAN (700-30-12) (D. t L.), 23 h :

F. Chaangnitr, O. Johnson. D- Lemexte.
A- Mattéi.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

63415), 21 b 30 ; M, Samy.
CC SUEDOIS (271-82-20), le 26 d

20 h 30; Krtkus-

CHAFELLE DÈS LOMBARDS (357-

24-24), les 20, 21 i 22 h 30 ; S. Kaswym ;

le 25 à 20 b : TkcmpliB de la Chapelle.

CTTHEA (357-99-26), 20 h. le 20 : Albert
Sa; le 22 : Burisi Pwty ;‘te 23 : Qs».
sur je 25 : j.-p. Cbdk. - •

DUNOIS (584-72-00), le 21 8 20 h : Fête
de la masque ; 20h 30 ; le 22 : M. Vüla-
roeL. B. Auger, CL Mouton, 8 Toctnne;
le 23 : M. et P.' VUtand, ML Pfezaxo; le

24 ; M. VafattW. CL Moutou; -te .25 :

P. Tester, D. Mafaay, M. ViUaroeL
CL Mouton, J.«P. MaUcy.

L’ÉCUME ($42-71-16), le 244 21 b:J.-P.
Caron ; Je 25 à 21 h : Gant jazzitrio, i
22 h : le 20 : A. DabreuB, F.-A. Moer-
man; le 21 : CAO; les 22, 23 : S. Do-
maodclL. A. Bantou-;, le 25 : BcriMper,
Stgaod, Simondîn.

ESPACE RALARDle 22 à20 h : J. CBfl;
le 26 * 21 b : Kïag Stumy ade, Çlidt
Ufaura.

FORUM <29M3^7L le2U&h»
«ou: 2L fa fjgNâppi «ngEî

'

Quoi'*

«ttda,Te^É2ftM&eI*fcSi*,-2iA 15 i

L. SahkL 22 b30 :Soka, t

NEWMOXMNG (S233Î-41 J.T21 fa 30,1e

20 : E- Lotjaw Davis, J. Giâlfar qnîntet.

te-21 : J. Slyde. & Panxno, te* 22. 23
Dave Hotlaud quimet, les .25, 26 :

G. Adama/Don Pollen Quarte*.
A-Shepp.

PALAIS DES CONGRÈS (758-1*43). le

24 420 fa:M. Davis.

PHDL.XKME (776-44-26), les 20, 21.22, 23
4 22 h 30 :Wss$oWasgo. . .

PETIT JOURNAL (326^8-59). 21 h r

mer. ; Watergmc Seven + One; Jeu ;

Bine docsaa; Ven r V^^todety Jhzz; '

Sam ; Phtawto jgza qnit}tgl ;Tâm : Hot .

AnticjalzBind; ft&rrCK-flauf: .

=“

PETIT OPPORTUN (2?^p36).:23 h.:.

Cbet Baker tria
'

'
v.:

1 _

SLOW CLUB (233-844$. (P, X.),
21 h 30 : tes 20. 21. 26 :ÇL Louer; les

22, 23: i. Cno£F Düà^âodJsaxBend.
SUNSBT (261-46-60) (]i^Wia3>rW!
DianneuT. Rébesén. faCTMùQfaL -,

lois, D.Æaiiier, (dera. te 23)-. 4j
.du M T. Rdfcww.
rfrtn

TROIS M«EH^.O5440=79) : mer,
jeu, vca, MsËfTpbi-. ^'VHïî:..

TWENTY Æfftt(St260-W-S3); je»-, ven,
sam~ 21 h: i

Opérettes

BORMO ' (D.

.

'soO. ’TS)

20 h 45, dnu,-«BeR 45-fa : Plein le» sur

Oflfenbach.
’ ' ‘

BOUFFES • PAÜteNS
(Et safa-jl.) 21 fa,4fiDB, r&fai-fafaatVBar

.

NÜoucte.
'

‘ ’

-TI

FONBtÂttW DBt^Oâl
MEURTHQE (83*4^^
20h30rB«be1
3LYMPIA CH3-25^ K 76X\
rOpâeneavec P. MerWaM.!

Le music-hoR .

BATACLAN (760-30-12)

20 b 30, dim. 15 b : MeK Bxafe dtevt- -

vie.

CASINO DE PARIS (87*26-22), tes 23,

25 à 20 fa. le 24 â 15 fa et20 fa 30: Opère

THÉÂTRE PRÉSENT (20*42-55) (D.

adr, l_), 30 b 30. dtan. 17 b :U VOtotte

en chanson.

THÉÂTRE DU KOND-POÏNT (256-

70-80), (DJL), 3 21 fa : De Broadway 4
Hollywood

; le 25. 4 21- fa : Hcanmage à
ÇydCbartae.

TROrCTORS DE BUENOS-AIRES
- (260-44-41) (D.. L.). 22 h 30 : Los la-

dlano*. MoMHni/Carvtiin/Bcytclman ;

24 b : Mariana. -

La danse

A. DEIAZET (887-97-34), le 24 4 19 b :

El Hadi Cbcrifa ; ks 25, 26 i 14 fa 30 ;

.- PuzzlasepirPuizlmueei.
ATELIER DES QUINZE-VINGT (586-

8*23), les 21, 22 i 21 h : Compagnie
smhïmde.

BASTILLE (357-42-14). (D. Mù-, L.),

20 17 h : One Stcp Bcÿond : 21 fa :

ObsoBt* Psulïï (dent, le 23) ; le 26 i
21 b : Tuaka Min- - Part de rAnaaal
(D. aotr, L.). 21 fa. «Bol 18 h 30 ; D6-

2’leee dn MaeeU Safatte-OMberiae, les 21,
26 4 19 h : Combien coûte le fer î ; le 20
A )9 b 30 ; Quoi de neuf docteur— ? ; le

20 1 20 h 30. le 22 1 19 fa 30 : ks AU»
dans te dos

; le 25 à 19 h 30 : Gabriela
Barranechea ; 1e 22 4 20 h 30 ; le Vérita-

ble combat entre Carême et Carnaval ;
le

25 4 20 fa 30 : Traralmador.

FESTIVALDE LTLE-DE-FRANCE
(723-40-84)

Mante», CoUEgUe Seteto-Aew de Cm*
court, le 20 4 partir de 18 h : Orchestre
de chambre de France, dir. : A. Boulfroy
(Rameau

, Devienne, Berner).

Vffle PAvnty, efafttem et tgBae, le 21 à
partir de 18 b : aieBer de mmiqae de
Ville tfAvray. dir. : J.-L. Petit (dThdy)

.

i pefarts de la

CARTOUCHERIE, Aftdkr da Chemin*
(328-97-04). mer-, veu. 20 h 30. dim.
16 b ; Corps et graphie 4 géométrie varia-

ble (dam. le 24).

CENTRE MANDAPA (589-01-60), le 24
i 17 fa 30 ; Bfaùata Natyam. KaibakaE.

SOLEIL DDR (543-50-12), le 22 8
20 b 45 : Bharata Natyam; le 23, A
20h45:KuofaipudL

TH. DE- L'ESCALIER DDR (523-

15*10). 20 b 30, dim. 15 h : BaOeta Jaaz
d’art.

Les festivals

namvAL DU MARAIS
(887*74-31)

THEATRE
de FfaM AAnmamt (D^

reL exccpL tes 21 et 25), 21 h30:Liechi
on Fosprit des bois.

One de FhBtel de Bidllvab (D.). 20 h 30:
L'enfant de la ban»mer ; 22 h ; L* rfp6-

tiilon dans la fiait.

CONCERT
Eg8w Saint-Mcni, le 22 4 21 h 15 : Misa

CrioDfl ; le264 21 fa 15 :R Lamandier.

HM TAImh, le 25 4 21 h 15 : H. Defc-

vanh, Y. Pria (Vüte-Lobos, Barber,
Wcü—).

DANSE
Centre eMtanl WaBabte BrmtaBea (D,
L),20 fa45 : fafiserere.

CtMVTESETCHANSONS
Hdlal dteBaaemfa, Ica 25, 26 i 20 b 30 :

Cbea&sX.
MtoderasoeldefateM (Mar.), 21 fa :

le Voyagede Poeyk-

vDe, te 21 & partir de 17 h ; Fâe de la

musique.

Qarewften-te-Peat, feBca Samt-Plarre «
ddtemi, le 22 4 partir de 18 h 30 : En-
semble insmunetrtaJ Audosîa. dir. :

M. Bcniûac (Petgolfcee, HaendeL Mo-
zart);

Pute, pare de la Brousse M AgUse Setet-
Gemele de Charoeeie, te 23 A partir de
19 fa : Orchestre pno arte de Paris, dir. :

RJ». Cbontean (Soause, Cbarpemkn-,
Baefa^).

NegteMU-Meie» place de fat mairie, te

23, A partir de 16 fa 30 ; Orchestre de
chambre B. Thomas, dir. : B. Thomas
(Vmtdi. HaendeL RameatL..).

Lamy, cfa&tcaa de Ferrières, ebllcau de

Guënuaotea, tgBae de Lagay, le 24 A
partir de 15 h : Orchestre pro arte de
Paria, dir. : (LP. Choucas (Mendds-
nfan, Dvorok, Psganlni-.).

Cnmm» cbAteaa et (gBae, le 24 A partir

de 15 h 30 : Ensemble instrumenta]

A. Stajic, «Br : A. So^C (Bach, TartinL
Moaiu).

Parte, E«Um dta famBdea le 26 A 21 h : Pe-

tits chanteurs d'Atlanta, dir. -. F. Wolfe,

Orchestre de chambre B. Thomas (Gou-
nod. Britten. VîvaMi).

FESTIVAL INTERNATIONAL

DE FRANCE

CONCERTS
Chapitre» pteat da ReuHly, 1e 20 A
20 fa 30 ; MosaÜoi, Beytetuâmi, Cant-
üni; 22 h j Captm. OalUano, Mme;
24 b : K. Caarkc, Vatera. Gates.

Mm de* BflhttH, te 21 A 21 b 30 :Mmo-
(ÜCf et potypboaitM da VP au XIU* siè-

cle, te 22 a 18 h : A. Kremski ; le 23 4
18 h : A. QueCTetec (Bach, Beeifanven,

Chopin).

DANSE
rfaapliiaan pâteuse de RariBy, te 22 4

21 h 30 : Etoîks de rOpéra de Paria.

THÉÂTRE
CfaapiteMt pèbaae da !%, le 23 ft

21 fa 30 : le Dialogue de* Carmâteas.

CENTREMANDAPA (589-61-60), te 25

4 201x30;

CTIHEA (35^9064 te 2fa.£20h

Express.
.

L'ÉCUME tfÔH
4 20-fa 30 :J

<3faiWsSSrA.
aOhW.ROteKlàteaSjWa

ELDORADO (20$-2aSü^.feS6, 4 21

PacoBLtdiOL - O ! .

GOLESTAN (54M8-4*), 18 Il30.: Musi*

que cradtiioancUe- îriênteame-tarqiie'

-(4 partir du 22)^-. . j&Jv
M.YMPIA (7«^25-49) (IXs0îr>,20'S%

«HL 17,hî Qwtà*&nK{àgn. te 24).

PALAIS DÉS àUÂfeÉS ^O^ ^P-
L.),21 b -Le faifaterfte;^ V

PARC FIX»ALIK:i»AR3»S,le®t562ai;
NnitdelaSamt-fean- . . L •

PLACE sê iAj&SS&'ki®LÎ
20 fa 30 ; Bterda.te riHià^aeifeiS i

12 fa îBtaffci fittfiB» 'ij
'
vô-,

place DÛ TROCADERO, fc -»• ».

20fa3(hTVâpîatfdeff>. ? "
?.V

RAfaæUÛGH <288-64-44) , fc :

BoottD&Bÿfjt 26-1 21 krft Rott.'

LA TANIÈRE (337-74-39), toV^ jUL.

«n„ wir. 21 fa-: 23 mu 1989, mi mm
i^néau Chanubs d*baux aïkées ou rfr-

veries «Ftas fatrikude phare.

La Fête de la jnusique à Paris

4

NMÿ^dofalMMS: kn^juar

.

Tu K*t*

f\ \
,

:

'4te»' concert» parisiaris te

• jptlr de là Fdt» dte ta musi-
' qw, la 21 loin. A signaler

. . te prssoqce das ôrga-
- mutas. Ha «ont au riombra
da éMit pour Paria at FBa-

. do francs.

’
. I.—» 7MP: OtchoatrB de Pari»,

dir. Bssnboïrn (20 fa -30K' éÿbso
SajntJtoch : Oioralo cte JMtann-

heitn (20 h 30) ; jardmsdu Palais

Rûyai : soRste». pofice nationale

at^gùvficm de làpaîx (1<6 fi 30);
pmtyis tfe S&int^Garrnain-i’Auxer-

' refe ; ML-A. Esiretta (20 heures).

II;. - Plaça da ta Bouts» et

place de l'Opéré : rock; place

.. Boieldieu ; Groupe vocal d»
France et École d'art lyrique de
TOpdra de Paris (19 b30).

111. — Square du ' Tsmpte ;

r Oiclwm da» PTT (20 h;30);
: Saiht-Nicalas-des-Champs
' œuvres du dix-septième- siècle

(18 heures).

(V. - Notre-Dame (20 h' 30).
' Sainr-Gervais (18 h 30), Saîrit-

Lou&erH'lle <18 h 30), Saint-

Merri, Saint-Paul (18 h 30),

Saint-’Paul^Saint-Lduis
- (j8-h 30} : orglüa; Café de Ja

Mute : art lyrique (21 heures) ;

"• H9ÇAM : vidéo <16 heures),

çoheart (17 heunas, 20 heures,
* ' 22 hourea) ; Beaubourg ;

.j* aiünWtion; 2S,- boùkn/ard Beau

-

£ ;marchais : exposition magasins
Bêascher (16 heures); tes BH~

VÇMpeS : Petits Chanteurs de Paris

(17 heures); pont de Saint-

Louis : chorale d'enfants
(20 h 30); square Jean-XXHI :

Petits Chanteurs de Saint-

Lmirant (19 heures).

V. - 3S. rué Pierr&A&coie :

sofistes (20 heures).

VI. - Saàn-Sufpice : orgue

i: (19 h 30)).

. VIL - Gare d'Orsay : création

N. .Ftize (21 heuras); hôpital

Laënnec : les Haricots rouges, un
- vio baroque, un groupe amBlats

(Î7 h 30); Chanip de Mars ;

EnsamUa Cantarel (22 h 30);

Square Boucicaut : musique
ipiaxibairie 120 heures); Onction
de là musique, 53. rue Saint-

Dornjnkpië : te ChMieM royale,

Herreweghe (17 heuras);

.
des jeunes aveugles.

- '56‘ boulevard des InvaRdas :

. oiicheStfè tte Marty et- sototes

. (21 heures); /ihwfidee garde

réputjfcairwT (20 heures) ; Saint-

Frenpb^rX8vier ('l8 h 30)), faites

;

;
dé te--£hanté. Ssmta-OotBde.

• -Saint- Thom a a- d'Agu in

'. (ISheùres) : orgue. ...
VWÎ: Sb/te GaireaD ; École

Seosdnr(20 h 30); 1 1,'rue Ber-

ryerijoa (18 heures).

IX. - Place Gustaye-
Toudouze : animation (13 h 30) ;

passage des Panoramas : chorale

(17 heures); square d'Anvers :

gardiens de la paix; Notre-Dame
doLoretta: orgue (18. heures).

X. - Jardin Vülemin : comé-
die musreate. Trio à cordes de
Paris, guitare (20 h 30) ; hôpital

Lariboèüra : cuivres, musqué de
chambre (14 h 30)); Conserva-

toire : journée Baffif (14 h 30};.
’ Eldorado : rock.

XI. - Bue de Lappe : accor-

déon; place de te République :

Chorale populaire de Paris

(20 heures).

XII. - Square Trousseau :

piano et clarinette 119 heures):

pelouse de Reullly rock
(18 heures); gara de Lyon : jazz

(toute te journée); place de la

Bastille : Hagan, Detavau/t. Bâ-
cher (21 'heures) ;

jardins de
l'Arsenal : Orchestre de l’Opéra

de Paris (18 h 30) ; parc de Vin-

cormes : Ensemble orchestral de
Paris (20 heures); /Votre-Üame
de Bercy (18 heures] ; Immaculée
Conception: orgue.

XIII. - Square Blanqei : Har-

monie municipale (20 h 30);
Sainte-Anna de la Maison-,
Blanche, Notre-Dame da. la

Gant ; orgue (18 heures).
'

XIV. — Bue Bcéssonuade :

percussions ; Maison du
.
Portu-

gal : musique
. ancienne

(22 h 30) ; parc Montsouris : fan-

fare (20 h 30) ; Fondation
Deutsch de la Meurtrie ; Offen-

bacri (20 ri 30) ; Èg/isa réformée

de Paris (18 h 30), église Saint-

Pierre de. Montrouge
(18 heures) : orgue.

XV. .
- Place du Commerce :

Ensemble Cantarel (21 h 15) ;

74, rus de Narrteuü : Amérique
latine (20 h 30); Carré Stfr»-

Monfort : Sénégal (20 h 30);
Saim-Léon : orgue (18 heures).

XVI. — Saint-Gaorges :

sonates, récitais (20 heures).

XVII. - Musée Henner : das-
• «que (20 h 30) ; Saint-Joseph
des Efénettes ; orgue (20 h 45).

XVIII. - Hôtel Partuiset : ani-

mation (14 heures); Square de
Clignancourt : philharmonie
(20 h 30) ; B, rue Conot Satie

(11 h 15-21 h 15); Saint-Jean

da Montmartre ; orgue et caril-

lon. ;
-

• XOÇ - Place des Fêtes : bal

folk (20 . heures) Prë-

Saht-Gervais : classique et fol-

klore (18. heures) ; Burtes-

Chaumont : orchestré SNCF
(20 h 30); Egfise luthérienne :

orgue (ISheures).

XX. - Notre-

Dame-des-Otages : orgue et

divers (18 heures).

APRÈS LA DÉMISSION DE M. FAIVRE D’ARCIER

Quel avenir pour le Festival d’Avignon ?
La démission de Bernard Faivre

d’Arcier, directeur du Festival
d*Avignon et de son équipe
{le Monde du 20 juin) . n’est pas une
surprise, non plus auc les raisons
invoquées - une raison entraînant
l'autre : manque de soutien moral,
incertitude financière.

Ce qui surprend et gène u’est pas
- tant la démission que la date choisie.

On l'attendait soit au moment oû
«l'incertitude financière» a obligé
l’équipe de direction fa réduire sou
programme, soit en fin de Festival
Bernard Faivre d’Arcier a préféré le

jour où il devait officialiser raccord
verbal pris avec le maire (RPR).
M. Jean-Pierre Roux, de prolonger

de deux ans son mandat
• Celle solution avait notre

accord, dit M. Jacques Renard,
conseiller technique au ministère de
la culture. Sous regrettons le départ
de M. Faivre d’

Arcier, qui a été un
bon directeur. Nous maintiendrons
notre aide - elle a quadruplé en
trois ans - si le Festival maintient

sa vocation nationale et internatio-

nale. ses perspectives de création

théâtrale. Mais sans vouloir déféré-

Témoignage

LE GÉOGRAPHE

PIERRE BIROT

Après la mort de Pierre Biron

(le Monde du 7 juinf. tes ensei-

gnants de VUER de géographie
de Paris-Sorbonne et tes mem-
bres du laboratoire de géogra-

phie LA 141 du CNRS nota ont
adressé le témoignage suivant :

Né fa Meudon le 16 juin 1909,
Pierre Birot était une figure de pre-

mier {dan de l’École géographique
française. Son rayonnement dépas-
sait largement le cercle de Ses nom-
breux élèves et collaborateurs. Nul
ne restait indifférent fa sa pensée ri-

goureuse, avide de vérité, mais aussi

bondissante et imaginative, d’autant

qu’il était profondément tolérant et

courtois. Sa carrière est précoce :

agrégé d’histoire et géographie fa

vingt et un ans, il est distingué par
Emmanuel de Martonne, dont il fut

en 1931 le premier assistant de géo-
graphie en Sorbonne. Sa thèse sur la

Morphologie des Pyrénées-
Orientales franco-espagnoles
(1937j lai fait affronter des pro-

blèmes cruciaux d'interprétation des
reliefs (complexité - méditerra-
néenne, mobilité tectonique, com-
portement des calcaires et des gra-

nités) qui seront autant d'axes de
recherches très féconds, pour lui-

même comme pour tous ses disci-

ples.

Après la guerre, Pierre Birot en-

seigne au Portugal (1945), pus suit

une carrière professorale (Dijon,

Strasbourg, Lille) qui le mène en
Sorbonne en 1953. Le professeur a
fasciné des générations d'étudiants,

pour lesquels il n’a cessé de produire
des ouvrages de référence (notam-
ment Morphologie structurale.
Précis de géographie physique géné-
rale. tes Formations végétales du
globe. Les ragions naturelles du
globe). Le ebetebeur a fait beau-

coup de terrain autour du globe,

tout en prenant le temps dé la ré-

flexkxi méthodologique (depuis les

Essais sur quelques problèmes de
morphologie générale, en 1946,
jusqu'aux Processus d'érosion à la

surface des continents, en 1981) et

en montant un important laboratoire

de géographiephysique, qui a été as-

socié au CNRS. Son œuvre sciemifi-

qne 6 été couronnée par la médaille
d’argent du CNRS.

Pierre Birot était membre de
nombreuses sociétés françaises et

étrangères (notamment l'académie
Léopoldïne et l'Académie des
sciences de Barcelone) ; il était doc-

teur hormis causa de i’universné de
Lisbonne.

dre les élus régionaux et départe-

mentaux, nous pensons quefaire un
amalgame entre tes attitudes des

différents partenaires n'est pas
juste. Les difficultés ont des ori-

gines. des causes différentes, elles

doivent faire l’objet de traitements

différents. - Il semble que le minis-

tère y ait dêjfa songé.

Michel Lecat, responsable des
relations publiques et des services de
presse — il appartenait à l'ancienne

équipe - regrette que Bernard Fai-

vre d'Acier n'ait pas su, comme son

prédécesseur, Paul Puaux, se tenir fa

l’écart des conflits de politique

locale. C'est manière de parler. Le
rapport de forces n'était pas le

même. Henri Dufiaut (PS) était

député et maire, Paul Puaux était le

successeur normal de Jean Vilar. El
-les raisons qu'il a données de sa

démission en 1980 - fatigue, lassi-

tude - n'expliquent rien. Mais il

avait attendu les derniers jours du
festival.

- Je suis étonné de la date choi-

sie, c’est un mauvais coup pour les

spectacles et tes créateurs, dit

Michel Guy, conseiller de M. Roux
et vice-président délégué au conseil

d’administration du Festival, qui se
réunit le 5 juillet à 14 heures pour
désigner officiellement le prochain

directeur. « En tout cas. ce ne sera

pas moi », affirme Michel Guy, ce

n’est pas mon affaire, et ce ne sera

pas un homme à moi. son indépen-

dance sera aussi grande que celle de
Bernard Faivre d’Arcier -.

Bernard Faivre d*Arcier n'a pas

envie, après avoir réussi i renouveler

l’image du Festival tout en lui gar-

dant son prestige, de jouer plus long-

temps les cobayes et les boucs émis-

saires. Les attaques de la presse

régionale sont rudes ; c’est presque

une tradition chez une partie des

Avignonnais de rejeter violemment

le Festiv&L

Le Festival n’est pas fait pour
eux, c’est vrai, mais pour et surtout

- par » les miniers de spectateurs,

les centaines de journalistes venus
de la France entière et de l'étranger,

et pour qui « Avignon * reste ['évé-

nement. Le changement de cap vers

de ambitions locales n’est pas fa

craindre, mais le prochain direc-

teur (1) aura à affronter les mêmes
problèmes. Ce ne sont pas seulement
ceux du Festival

Des structures anachroniques

La force du Festival, les raisons

de sa longévité, viennent de ce qn’3
a toujours su donner une image
assez

.
exacte des activités artisti-

ques. Jusqu'au milieu des années 70,

le théâtre s’est énormément déve-
loppé, enrichi eu talents. Le Festival

est devenu quelque chose d’énorme :

des centaines de spectacles sur qua-
tre semaines, y compris théâtre

musical, dansé, cinéma... On rai-

sonne encore comme si le théâtre

purement dramatique était en pleine

ETTRES

LE PHILOSOPHE

MICHEL FOUCAULT

EST HOSPITALISÉ

M. Michel Foucault a été hospita-

lisé fa la clinique des maladies du
système nerveux de Phôpiial de
La Pitié-Salpélrière. Le professeur

Castaigne et le docteur Saurait indi-

quent que celte hospitalisation a
pour objet de procéder à • des exa-

mens complémentaires nécessités

par son état et dora la mise en

enivre se poursuit ».

Le docteur Sauron est chef de ser-

vice de réanimation et de soins

intensifs de la clinique, ce qui donne
une indication sur la gravité de l'état

de M. Foucault

euphorie créatrice. Et c’est faux,

pour des quantités de raisons. Toute

l'organisation, dont on déplore

depuis des années les structures ana-

chroniques. est fa revoir. - Nous y
réfléchissons ». dit-on au ministère.

L'austérité va peut-être accélérer la

réflexion. C’est la danse qui

aujourd'hui invente ; on assiste aux

premiers balbutiements des art»

technologiques, et si France-Culture

a quasiment supprimé le finance-

ment du théâtre musical, il faut bien

dire que, eu ce domaine, on stagne

au creux de la vague.

Les artistes cherchent comment
faire du théâtre et ofa. Les produc-

tions coûtent de plus en plus cher.

Les représentations fa Avignon aussi.

Les créations se font plus rares. On
reprend des spectacles déjà montés.

Les spectateurs, qui n'ont pas eu

l'occasion de voir chez eux les Sha-
kespeare par le Théâtre du Soleil,

emplissent la cour d'honneur. Mais
alors, le Festival n’est plus une sti-

mulation pour le public ni pour les

artistes. C'est une étape de tournées,

un grand rassemblement

Four aller plus loin, il faudrait tel-

lement d'argent que c'est impensa-

ble, même en trouvant des sponsors

particulièrement désintéressés. 11

faudrait renverser la conception du
Festival, diminuer sa durée, dimi-

nuer la place du théâtre, de toute

façon gonflée par report aux centres

d'intérêt révélés pendant l'année. II

faut choisir entre le catalogue de ce
qui se fait en France et ailleurs et les

exigences de la création au sens

stricL Ailier les deux est une utopie

La question que devra résoudre le

prochain, comme l’actuel, comme le

précédent directeur, c’est ; faut-il

maintenir le Festival d'Avignon tel

qu’il est ?

COLETTE GODARD.

(1) 11 semble qu’Alain Crombecque
ait toutes les chances d’être proposé au
conseil d'administration. Actuellement
membre de féquipe du Théâtre des
Amandiers, il avait remplacé M. Micbd
Guy fa la tête du Festival d'automne,

en 1974, quand celui-ci était devenu
secrétaire d'Etat i la Culture.

La vente Sârusier

àf'Opéra-Comique

1350000F

POURUffi AQUARELLE

DE CÉZANNE

Une aquarelle de Cézanne,
Arbres au jas de Bouffon - du nom
de la propriété familiale du peintre à
Aix-en-Provence, - a été vendue
1350000 F, lois de la vente aux
enchères qui s’est tenue mardi
19juin fa rOpéra-Comique, au cours

de la dispersion de la succession

Paul Sérusier, conduite par
M'Tajan.

Pendant la même vente, une toile

de Lacambe a atteint 270000 F, un
tableau d’Emile Bernard 215000 F,
un dessin de Filiger 68000 F, et un
fusain de Angrand 80000 F.

NOUVEAU
TÉLÉVISEUR SONY
KV 2220 FE - 56 cm

STÉRÉO 2x20 w
PAL-SECAM

équipé pour le câble 30 canaux

8250 F + enceintes : 660 F

7/ rue Laféyette

75009 PARIS
TéL ; 280-28-12 - I748M3

POSSIBILITES CREDIT

Programme Doctoral

de projets internationaux

groupe esep
UNIVERSITE

PARIS-DAUPHINE

9
3èmeqide

DEADOCTORAT

CADRES
souhaitant se spécialiser

dans le domaine de l'action internationale.

•ETUDIANTS
désirant s'orienter
vers la recherche et l'enseignement

à un niveau international.

Pour rensefgnerhents et documentation : Groupe ESCP - Programme Doctoral
contactez Mme Cheval ier-téi. {!) 355.39.08-79, av. de ia République 7501 1 Paris

f
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COMMUNICATION

Le pouvoir à lo rencontre de
.. mlturc. Nous au contraire, nous

l'onini

(Suite de la première page.

}

Hommes et femmes de ^bese
sentent et se veulent radicalement

différents de leurs adversaires,

ï Nous émergeons d’une population

qui est loin d'être tajWjJj
SjourdTiuï M- Gcorgma ^o^
secrétaire d'Etat chargea de la

famille, de la population et des tra-

vailleurs immigrés. JVous ?.^°^.
donc paslelangage policé et

convenu auquel
Français et les journalistes. Cren

tut discours plus abrupt. Dans un

premier temps, U a désoriente.*

A l’automne de 1981. vingt-cinq

ministres répondent à un q^stiorK

oaire en vue du premier colloque

interaational sur !a persuasion

des responsables de Bernard Knef

Communication, analyse les

réponses. Parmi les raiscHB qui expu-

mEntle manque d’intérêt pour les

techniques modernes de commum-
caiiWcm relève : 1. La «tirade

d’être les meilleurs, d avoir la vérité

et donc la capacité naturelle à

convaincre; on parie de -péché

d'orgueil ». 2. Une haute idée de la

politique (-nous ne sommes pas

des marchands de /«s:ve - J .

3 . Une répulsion pour les méthodes

du septennat précèdent, pour tout ce

qui pourrait s’apparenter au • gad-

get * ou & la * manipulation ».

L'opinion publique n’est pas

mieux préparée que les n
®2J

v**ux

gouvernants. Mai 81, c est I électrch

choc. Le soulagement d être passe à

l'acte, mais en même temps l insi-

dieuse interrogation ; « et si on

s'était trompé ? ». Certains, au pour-

voir, ne sont pas libres de penser

auc, depuis, les actes, les projets, les

intentions du gouvernement, sonL

constamment interprétés. Comme
les stations d’un chemin de croix

insupportable pour une partie de

l'opinion.

peu importe. L’état de grâce est

là. on fonce, sans trop se préoccuper

de savoir si les réformes • passent. »

On applique le programme. C est

aussi le temps de la parole, de Fart

de « gouverner autrement » {le

Monde du 20 avril 1982). Ix minis-

tre de l'intérieur et celui de la jus-

tice peuvent débattre sur la pim* c

publique de leurs divergences. Les n

cafouillages, les contradictions /

internes sont mis, i juste titre, sur le /

compte de l’apprentissage du pou- '

voir... . , |

Mais l’opinion a de peine a J

trouver une cohérence dans tout

cela. Quand arrive Le changement de

cap. Va rigueur, elle, s’y perd encore

plus. Un responsable dune chaîne

de télévision met les point sur les

« i . : « Mauroy devait vendre

* Vouai la gauche, demain on rase

gratis *~ Ona changé ensuite radi-

calement de discours, mais ça ne .

peut pas - marcher » pas avec le

même homme. C'est un

dpe de communication Pourtant

la nouvelle politique socialiste est

mieux acceptée. Peut-Itre parce que

les accents barristes de serrage de

vis résonnent comme autant (Tans

connus. Dans ce rôle, le ministre de

l’économie et des finances excelle et

le président de la R^fallâ“®

une entrée remarquée à la

dans le dob très fermé des profes-

seurs d’économie. * Seule la gauche

pouvait accomplir cette révolution

culturelle : rapprocher les Français

de l’économie et en particulier de

l’entreprise-,
Rivoli. Confirmation chez les capi-

taines d’industrie : « Le gouverne-

ment a énormément fait pour

l'image de l'entreprise, nous en sen-

tons déjà les résultats ». confie un

directeur d’IBM-France.

i Pas le même univers

t
Alors, pourquoi cette baisse: de

_ popularité, celte impression de cha-

r que jour que le courant passe de

moins en moins bien ? Pour les

. ministres socialistes que nous avons

B interrogés, le constat est unanime :

. . les médias sont contre nous ».

e Entendons par là la plus grande pan-

tie de la presse écrite et des radios,

x locales ou nationales - la téïévismn

ï étant jugée avec moins de sévénté

* mais n étant en rien considérée

=t comme une alliée. - Entre les

rt anciens dirigeants et l idéologie des

g médias, il y a symbiose, accord

s- intellectuel profond, explique

s- M. Jack Lang, ministre de la

culture. Nous au contraire..
nous

n'appartenons pas au même univers.

Les médias, c'est l'immédiaielé et la

frivolité: nous, c'est la durée, la

réalisation, le travail en profon-

deur ». Il ajoute, confiant ; « Nous

finirons parfaire mgner la vérité. »

Un proche du président de la Répu-

blique confirme l’analyse : • t*pou-

voir poUttique n’est pas seul, a y a

des dizaines d'autres pouvoirs.

Ceux-ci nous considèrent comme

une greffe. Les remettre en cause,

c’est la révolution. » .

Une . écrasante supériorité de

forces du côté de ^opposition».
«vg^îrrw- un ministre qui note que, si

les journaux de droite attaquent

quotidiennement à boulets rouges,

ceux réputés à gauche - tirent très

peu sur la droite, au mieux s abs-

tiennent de contester le gouverne-

ment ». La dimension critique du

travail journalistique et du rôle des

méritas Ha ni une société démocrati-

que n’est pas ignorée. On déplore

surtout les » mauvais journalistes »

qui • ne vérifient pas leurs informa-

tions*. et l'impossibilité pour le

gouvernement d’exercer véritable-

ment un droit de réponse. Agace-

ment traditionnel du pouvoir.

M. Denis Baudouin, ancien attaché

que négatives de la

chem qu'elle soit considérée? prwn

comme méressarde. C est

des projets positifs explosent entre

nosnutinsf» LWcsiUon. eUe,

découvre les délices de sa situation.

Face aux embarras du pouvoir, les

slogans de l'ancien président (• les

déçus du socialisme ». -

Usine, ça ne marche pas *) font

mouche.

cation a ta umuw ‘ J7
- Un jour Pompidou m a dit :

- Alors, vos journalistes, vous ne les

tfriT pas 1 » Je lui ai répondu : * La

presse, monsieur le c est

comme la tapisserie de Pénélope. Il

faut toujours recommencer. •

Journalistes persifleurs et jour-

naux en campagne sont V« aUifc

idéaux d'une opposition dontla wu-
jeuce est à la mesure du dépit, plu-

sieurs débats - écoJf
;

sècuntÉL

nresse_. — ont été- impossibles à

mener correctement devant 1 opi-

nion : les slogans passionnels tien-

nent lieu d’arguments. « Certains

messages nepeuvent passer.

sonne ne veut les entendre *. déplore

un responsable de la communication

Hans un ministère. M. Louis Mexan-

dtyu ,
ministre des PTT, estime que

les journaux jouent un rôle majeur :

- Apartir du moment ou on tance

une réforme, constate-t-il, les entt-

Circonstance aggravante |k|gou-
vernement ne peut guère cmnpt^

sur le soutien de sa majorité. Les

communistes critiques ouvertement

la nouvelle politique. Les militants

socialistes, déçus eu* aussi par la

rigueur, maugréent. En haut lieu, on

reconnaît que le parti socialiste est

démobilisé et que le pouvoir manque

ainsi d’un relais d’opmion capitaL

Les déplacements des ministres

«sur le terrain», anssi nombreux

soient-ils, ne remplacent pas raction

des centaines de milliers de per-

sonnes qui se sont mis peu ou prou

en conge de parti depuis 1®****®®“

victoire. U ests vrai que la campagne

por les élections européennes a mon-

tré que le PS dispose toujours d'une

capacité de mobilisation.

Volonté politique ou impuis-

sance ? La majorité n’a ‘pas pu ou

pas su allumer les contre-feux aux

entreprises de M. Robert Hwsant, le

patron de la SOCPRESSE. a ce

n’est pas son projet de loi, de portée

générale et qui demandera du temps

pour être appliqué. Pas plus qu elle

oeveut franchement se battre sur Je

terrain des radios « libres * UJ-
L'opposition a moins de scrupule.

M^lÉdouard Guibert, directeur de

l’information sur FR 3 pendant deux

ans et demi et.anden militant synni-

cai, parle crûment d’une - désertion

idéologique» de la gaucb^ récupé-

r£e mt rautre camp sur ie thème

dC
Ces handicaps sont d’autant plus

pesants que la- gauche et le gouver-

nement veulent être didactiques.

« Cesi contradictoire avec les prati-

ques des médias, estime M. Georges

HUioud, secrétaire d'Etat chargé

des techniques de la communication

et ancien journaliste. L'information

passe, pas l'explication. Les journa-

listesconsidèrent que c’est leur rôle.

En théorie. Us n’ont pas. ton. Dans

Iq pratique, ils ne le font pas tou-

jours- » Cette analyse revient sou-

vent chez nos interlocuteurs. On

ajoute aussi qu'il est très difficile de

mettre en perspective, -pour l’oph

mon, l’action du gourernemeiit

depuis trois ans, qtfn est impossible

actuellement de - vendre » nn Wan
de réformes impresrômaant. Tou-

jours rimmédfateté...
Ce qui semble admis par tout, â

Fintérieur du gouvernement comme

à l’extérieur, c est que la communi-

cation sera d’autant plus facüemwc
l’opinion que la politique sera claire

et cohérente. - Vendre est un bum

grand mot, estime M. Baudouin. Si

Ta politique n'est pas claire, art ne

peut pas la rendre plus claire. »

-Avec une prime à ceux qui savent

«parler vrai » : le peuple a un ins-

tinct viscéral du mrt. expliqua

M- Michel Le Net, président de

l’Institut de la communication.,

sociale. Valéry Giscard d’Estaingne

parvenait pas à vendre du social,

parce que ça ne collait pas à sa polir

tique, a sa personne. * Cohérence,

clarté, sincérité.- -C’est cé qui a

amené ML François Mitterrand. en

mars 1983, à nommer P"te-

parole du gouvernement, M. Max
Galle, devenu, depuis, 1 une des

vedettes du petit écran.

YVES AGNÈS.

tlVE POUR LES SERVICES

DE COMMUNICATION

AUDBVlSUBlE A ÉTÉ INS-

TALLÉEOFFICIELLEMENT

M. Georges - Fülîoud, secrétaire

d’Etat <±ai«ê des .

commiimcatK»*

15 juin, la commission consultative

poi tes services

^ovisueile de vidéograptee.lnsti-

tSepar a» décret du 17 janvier

{Journal officiel

cette commission, préadée par va

conseiller d’Etat, M- Ken» »«t,

est composée de dix-«cpt membres

qm soom chaigfe de-» prâMWff

ht les demandes d>utom*uo£
pour Toffie de services tSémsa-

«nies, fl s’agit aussi bien des services

Prochain article: -

LEPRÉSIDENT MONTE .

AU CRÉNEAU

(t) lin- symposium international sur

la communication gouwtrnementaie

La-Beu le. 6 et 7 d^breàP^m, au

SénaL fl c* organisé par fTwûW delà

#wnnumic«iiMi sociale (ICQS, 26, bou-

levard Rflspaü, 75007’Pan*. ifl. : 548-

8 L

{2) Voir rmtervîevf dé secrétaire

mationaldu P.S. à la culmtej M-

Jack Qucyranne, dans le Monde

l<*jmit .

‘

interactifs au réseau » ”
blés par le teâcîmnal NBnîtelique dis-

tribuent en ce marnent les FTT_aux

usagers du téléphone, que d*®

vices diffusés grâce au

Anticpe, nécesritant un décodeur

adjoiiit autfiévisenr.

La loi sur la communication

audiovisuelle de jiultet

en effet, que la Fourniture de tel?

services doit toc l'objet

risation jusqu’en janvier 1986 , tm

réghne qui cédera le pas i unesimr

Sf^océdure de «dédwption^ au-

delà de cette date Carticiea 77 et 78 .

de la loi). •

Lj commission Huet, ott T®*

nxrivc des représeotaiiB du1^
ment, des colkctivités locales, deto

Presse écrite; des syndicats, «Torga-

^ijurioog-de consommateurs, aux

côtés des. pouvoirs, publics., deynut

jouer ainsi irn rite comparablc à

cciui de la commission que -prtsiae

M. Jean-Michel Galabert, charge

de donner un avis sur les demandes

d'autorisation pour 4a . création de

radios kxate*. Oa attend au» de

cène commission qu’efle établisse

une jurisprudence tsi naç .déoutolo-.-

gie dès prttâques «Téchaiigps sur

.réseaui.-;.
j:'..-
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COMMUNICATION
GROUPE LAROUSSE

DEVIENT LE DEUXIÈME

BiSEMBŒÉWTORlAL FRANÇAIS

Groupe Larousse,
.

deuxième
groupe c’êditioD français qui associe

la librairie Larousse et la librairie
Nathan, vient d'Être constitué,
conformément à ce qu’avait annoncé
à la fin de 1983 M. Christian Brfc-

gou, PDG de la Compagnie euro-
péenne de publication (CEP), lors

de la prise de participation de la

CEP dans la librairie Larousse (le

Monde du 15 décembre 1983).

Le capital de Groupe Larousse
est de 92122000 F, répartis entre
369488 actions de 250 F valeur no-

minale assorties d'une prime d’émis-
sion de 780 F par action. Le total de
fonds propres s’élève à 380 millions
de francs. Ce capital se divise ainsi :

la CEP détient 48 % des actions; les

personnes physiques (famille La-
rousse) 25 %; plusieurs compagnies,
financières et banques 11 % —
parmi elles on remarque la Compa-
gnie financière de Suez, le Crédit
commercial de France, la Compa-
gnie financière Barclays, la banque
Neuflize-Schlumbérger-MaUet, les

deux dernières notamment ayant
une position forte sur le marche in-

ternational sur lequel Groupe La-
rousse veut intensifier son action —

;

enfin de nombreuses sociétés de por-

tefeuilles et fonds commun de place-

ment détiennent 16% du capital.

M. Brégou assure la présidence-

direction générale de Groupe La-
rousse dont M. Bruno Rohmer est

nommé directeur général.

Le holding Groupe Larousse a dé-

sormais des participations majori-

taires dans la librairie Larousse, ses

filiales françaises et étrangères ainsi

que dans la librairie Nathan et ses

filiales (notamment Jeux Nathan et

V1F1 International).

La CEP estime qu’«é la suite de
ces opérations

»

elle •devrait réali-

ser en 1984, avec sa filiale Groupe
Larousse, un chiffre tTaffaires de
l'ordre de 2500 millions defrancs».

PLUSIEURS SYNDICATS

RÉCLAMENT LE MAINTIEN

DE L'AGENCE CENTRALE

PARISIENNE DE PRESSE

L'ensemble des sections des syn-
dicats de journalistes (SNJ, FO,
CGT, CGC) de l’Agence centrale

parisienne de presse (ACP), de
Reuter,.' Ja branche parisienne du
syndicat britannique NUJ (Natio-
nal Unipoof Journalisis) et la majo-
rité dnscïyiccfrançais d’Associated
Presstint appelé à un arrêt de travail

le 20 pmi dé 12 h 30 & 13 h 30. Es
expriment ainsi - leurs plus vives

inquiétudes quant au sort de l’ACP.
son existence et l’emploi de ses per-

sonnels • (le Monde du 9 juin), an
moment où le Syndicat national de
la presse quotidienne régionale
(SNPQR) doit se prononcer sur

l'engagement des éditeurs de. jour-

naux de province envers l’ACP (le

27 juin, les actionnaires statueront

sur la dissolution ou la survie de
l’agence).

La Fédération des travailleurs de
l'information, du livre, de Paiidiovt-*

sud et de la culture CFDT, la Fédé-

ration de l'éducation nationale et

r Association syndicale profession-

nelle des journalistes parlementaires

estiment, de leur côté, que le main-

tien de l’ACP est nécessaire pour
préserver le pluralisme de la presse.

La Ligue des droits de l'homme par-

tage ce point de vue et espère que
la profession tout entière ne restera

pas insensible » au danger que
représenterait lit disparition ' de.

l’ACP.
'

-

• Restructuration du capital de
Télé-Monte-Carlo. Europe 1 -

Images et son Communication va

céder 10 % des parts qu’elle détient

dans la Société spéciale d’etarepriSt

tSSE) - qui gère l'exploitation'

TcJé-Monte-Carib (TMG)^à Radio1
.

Monte-Carlo (RMC). Au jerwcde :

ce rééquilibrage,, les deux stations-

périphériques se retrouverop t-, à'éga-.
'

lité dans lé capital de la SSE aveç i
30 % des. actions chacune, fa.;çrwçfco

pauté monégasque en détenant'''

40 Cette restructufaticin - déci-

dée dans la perspective de'
1 fouver-

ture, à la rentrée, des émissions-. <te

TMC à une zone d’écoute phis làrgév

allant jusqu’à Teuton et MarscHle ^r'

devrait être suivie d'un remanie-;

ment analogue dri capital dàn& l^'

régie « exmUbcale » de TMC c)tasr-'

gée de gérer la. pnbGaté dans lfl -i

région niçoise. Une autre’ régié. .asso- 1

ciant Publicis er te Provençal.

s’occupera de b. publicité de lsi 'zoifc

marseillaise.

.

• Maàifçstatiofi d’ouvriers^ du

ivre chez. Je* éditeurs, - Plusieurs

Lzaines de membres ‘déjà Chambre
radicale -typographique parisienne

Livre CGT) <3nt .mardi

? juin,,

s locaux flirSyBdicatiiàtiW;‘dé

‘

EcÜtiôâ à' PflikVlte addWÇpc
insi auirefc-l>t:tbBtWi. -sVf.f

l'implantation à'atefuy*aejl^j£~
imposition dà&JeslmeijPfS. (

on, sans qu’il $fa<
it du personnel, ouvrier nr’du

XéblèntedeiaSais^edetextes

L’AUDIENCE DE LA RADIOTÉLÉVISION

• Antenne 2 et RTL toujours en tête

• Progression des radios libres

La suprématie d’Antenne 2 et le «accès iTandrëoce des radios locales

privées se confirment, alors que l’écoute générale des radios a plutôt

fléchi. Telle est la tendance de la dernière vague de sondage réalisée (du

10 avril an 14 mai) par le Centre d’études des supports de publicité

(CESP).

Antenne 2 conserve, en ce qui
concerne la télévision, sa position de
leader avec 55,8 % en audience
cumulée (contre 62,4 % au précé-

dent sondage, en janvier dernier, et

52.4 % à même époque en 1983).
A 2 dépasse également TF 1 pour la

durée d’écoute journalière, avec
106 minutes en moyenne (soit plus

15 minutes en nn an). TF 1 pour sa

part redescend à 46,5 % d’audience

en moyenne (49,4 % en janvier,

47.5 % l’an dernier) et perd
9 minutes en durée d'écoute. Cepen-
dant, TF 1 conserve In suprématie le

dimanche ainsi qu’au journal de
13 heures (Yves Mourousi) en
semaine.

FR 3 se redresse légèrement, avec

322 % d’audience cumulée contre

31.6 % l’an dernier (mais 33,2 % en

janvier). Enfin, l’audience globale

de la télévision est en légère hausse
depuis un an (78,7 % contre
77,4 %).

Côté radio, si la hiérarchie est res-

pectée, avec RTL en tète à 23,6 %
(contre 29,5 % en janvier et 24JS %
il y a un an) et Europe 1 ensuite

( 1 7,6 % contre 19,8 % en janvier et

18,3 % en avril-mai 1983), France-
Inter enregistre un nouveau et

important fléchissement (13,5 %
contre 15 % en janvier et 15,4 % Q y
a un an), alors que RMC (7,8 %
contre 7 % en janvier et 8,5 % il y a

un an) ne se redresse pas sensible-

ment. Mais par rapport au prin-

temps 1983, le phénomène mar-
quant reste la progression des
• autre»stations-radios libres »,dont
l’audience cumulée atteint 21,8 %
(contre 1 9,6 % Tan dernier)

.

LA LOI SUR LA PRESSE
-Libres opinions—

Un siècle de retard
par DENIS PERIER-DAVILLE {*)

U
N journal, un patron de presse, cela existe. Une rédaction, ça
n'existe pas. Ou du moins il serait éminemment dangereux de
reconnaître son existence. Le journaliste, on veut bien

admettre qu’il est nécessaire dans une publication, mais i condition

de ne le concevoir que comme isolé, et donc impuissant. Des journa-

listes formant une équipe ayant sa personnalité propre, c'est ('abomi-

nation
:
pour tout cfire le soviet.

Une telle mentalité n'est pas celle du temps de Charles X mais
celle existant en l’an de grâce 1984. Aussi bien d'ailleurs à droite

qu'à gauche, aussi bien dans la majorité que dans l'opposition. On
avait pu penser que cette sainte alliance avait, pris fin lorsque le

gouvernement a déposé son projet de loi sur la presse écrite qui, dans
son article 13, utilise pour la première fois dans un texte législatif le

vocable jusqu'alorsfrappé d'interdit : <r équipe rédactionnelle ».

Après un moment d'espoir,.. il a fallu-déchanter. Cet article ne
constituait nullement une reconnaissance légale, mais tout simple-

ment l'affirmation que dans un quotidien, la rédaction devait

comporter un nombre suffisant de journalistes pour confectionner le

journaL Depuis, tout au long de la discussion parlementaire,

fensemble de la classe politique rivalise dans l'hypocrisie. Le gouver-
nement et sa majorité veulent à toute farce persuader les journalistes

qu'ils ont enfin obtenu une reconnaissance légale promise depuis la

Libération, alors qu-'en réalité le législateur se refuse à prendre ses

responsabilités six ce point essentiel. -’1'

L‘ opposition s'est, certes, fait un malin plaisir, aussi bien *

('Assamblée qu'au Sénat, de souligner ('attitude .équivoque de là

majorité sur cette question. Elle a essayé de faire croire aux organisa-

tions de journalistes qu'elle approuvait leur position et qu'elles

avaient son soutien. La réalité fut toute différente. Bien loin tTappuyer
cette cause, le Sénat — où l’opposition est majoritaire — , sans autre

état d'âme... supprima purement et simplement l'article 13.

Que demande notre Fédération ? Simplement que soit ajoutée

la précision suivante : » L’équipe rédactionnelle désigne librement

l’organe chargé de la représenter. » C'est presque mot pour mot
reprendre les termes de la loi Waldeck-Rousaeau du 21 mars 1884 :

€ Les syndicats ou les associations professionnelles pourront se
constituerSûrement., s

Ainsi complété, l'article 13 n'aurait réellement rien de révolu-

tionnaire. Il se contenterait de combler, dans la presse, un siècle de
retard. ;

(•) Secrétaire général de la Fédération française des sociétés de jourra-

listes.

• Un nouveau directeur pour
Radio-Mayenne. - M. Edmond-
Louis Simoneau. ancien responsable

de l'information de Radio-Beny,
radio locale de Radio-France, vient

d’être nommé directeur de Radio-

Mayenne. Il remplacera M. Renaud
Lafargàe devenn responsable de
Radio-Isère.

(Né le 15 Décembre 1942, M. Smo-
reau entre à TORTF en 1968. Il a

occupé par la suite de nombreuses fonc-

tions pour Radio-France- et FR 3. &

Pétrangcr (Djibouti, la-.Réumon el la

Guyane) et eu province (Bourges
1

et

Cbâteauroux) .J

; Première bourse - ’Jeon-
[d'Aécy.t.j^ -t La première bourse

-Jéanjd’Aïey» créée par TF 1 en avril

,î$84 "(là Monde du 18 avril), a été

^attribuée, à Catherine Nayl, qui
>ieiit de terminer ses études de jour-

.

oafisme an Centre d'études littéraire

et scientifiques appliquées
(CELSA) de Neuilly. L'épreuve

finale, an terme de laquelle elle a été

sélectionnée, consistait en un repor-

Ltage, réalisé en une- matinée dans

f çfcsT conditions journalistiques

.

réelles, et en une -interview de -hg."

iqême personnalité par les trois can-

Idida.t's eqcorc en lice (ici

rM* Michèle Êqua, présidente cto.ta.
Jijjàmc’AutoriiéÛXA bourse permet-

tra à Catherine Nayl d'effectuer

pendant tiras mois un stage de jour-

nalisme rémunéré.

EXPORTEZ
sans souci

_ WR poÉisez tapis .

mm*s-BW BS cfieeU as 1SJL

£ ^wuf.produhs afimomwrasj

: pàvOflÉXSA. T
18, bd Généfobdô-QouHa

'. 7S20(HX£PP£ . . r

Le budget de Taudiovisuel

M. JACQUESP0M0NTI QNA)

INQUIET POUR LA CRÉATION

La création audiovisuelle

décidément, des moments dif

en France. M. Jacques Pomonti,

PDG de l’Institut national de La

communication audiovisuelle
(INA) et président de l'association

des employeurs des sociétés du ser-

vice public de l’audiovisuel, en~ a
fourni, mardi 19 juin, un témoi-

gnage supplémentaire.

Pour illustrer les conséquences
d’une rigueur qui, semble-t-il,

n’épargne pas les chaînes de télévi-

sion et les organismes satellites tels

que PINA ou la Société française de
production. M: Pomonti a cité, au
cours d’une ' conférence de presse,

-.l'exemple d'un projet mené conjoin-

tement avec TF L qui a dû être

abandonné, il s’agit d'une soirée

• spécial Diderot > de deux heures

trois quarts, .dont le tournage devait

commencer à l'automne. Étant
donné TSpreté des discussions enga-

gées
1

avec les services du ministère

des finances (partisan d'un gel de la

redevance); et, partant, -la perspec-

tive d’un exercice budgétaire encore

plus acrobatique Pan prochain que
dans le passé, la - une » renonce à
investir les deux., tiers d» 5,5 mil-

lions de francs que devait coûter

cette production. Seule, I’INA ne
peut relever te gant.

- : Mais cüe ïe-fera suis dotftjravec

Antenne .

’2~. Deux soirées « spé-

ciales * étaîfcnien effet prévues avec

la'deuxième chaîne. Le projet Dide-

rot étant déjà, très avancé; c'est une

autre .émission de. variétés qui ne

sera paifaite.

Si les conditions financières de la

Création ne' devaient pais « s'éclair-

cir ». a déclaré Nf. Pomonti,
• d'autres déboires ' sont encore à
redoutera

Mercredi 20 juin

PREMIÈRE CHAINE: TF 1

20 h 26 En eurovision : football.
Championnat d'Europe des nattons : RFA-Espagne en
direct du Parc des Princes et Portugal-Roumanie en dif-

féré de Nantes.

23 h 50 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

LIVRE ?0lifî;'3ÇNÎ)RE
;
LA VIE -PLUS DOUCE..

sÜ!^Æs s
!

ga
Æ
a

Robert Laffont

20 h 40 Téléfilm : la Digue.
De J. Labrune. avec C. Boisson. M. Gard, R. Blanche...

Un téléfilm â part qui tranche avec les productions télé-

visées habituelles, un huis clos dramatique, imaginé à
partir d’un mélodrame : la crise d’une jeune femme
aux prises avec la Jtunllle. une ambiance infernale dans
une maison-blockhaus du bord de la mer. Belles Images
violentes.

22 h 10 Magazine : Moi... je.

De Bernard Bouthier.

Lettres au président ; Les rois de la sape : Overdanse ;

Machines détournées, images retrouvées ; L'homme-bus.

23 h S Journal.

23 h 25 Bonsoir les clips.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 Cinéma 16 : Sortie interdite.

De Daniel Boulanger et Pauy Vüticrs, avec G. Blain.

M. Noél, P. Chesnais...

L'histoire d’une amitié étrange entre un flic et des clo-

chards. Une intrigue — qui oscille sauvent entre le réel

et l'imaginaire - servie par de très bons comédiens.

22 h 10 Journal.

22 h 30 Football.

Championnat d'Europe des nations (résumé).

22 h 45 Prélude à la nuit.

Sonate pour violon et piano, de César Franck, inter-

prétée par Aldo Ciccolim au piano et Jean-Pierre
Wallez au violon.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE

17 h 5 L’ histoire de France en BD
17 h 10 Mon ami GuignoL
17 b 25 Jazz aux Argentifères.

18 h 5 Série : La porteuse de pain.

18 h 30 Vie régionale.

19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton : Une fille du Régent.
19 h 50 II y a de la pub dans l’air.

FRANCE-CULTURE
20 h Les eojeax internationaux.

20 h 30 Musique : Angers, musiques du XXe siècle;

(œuvres de Bach, Leibowitz et P. Fénelon, par l'Orch.

philharmonique des Pays de la Loire, dir. H. LuigJ

.

22 h 30 Nuits magnétiques

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Concert : le Roi malgré lui. de Chabrier. par le

Nouvel Orchestre philharmonique et les Chœurs de
Radio-France, dir. C. DutoiL sol. B. Gardet. violon,

E. Hendricfcs, I. Garcinsanz...

23 h Les soirées de France-Musique : Waller Gicscking
en public (1943-1948) : œuvres de Beethoven, Brahms,
Pfitzner ; à 1 h. Poissons d'or.

Jeudi 2 1 juin

PREMIÈRE CHAINE : TF1
11 h 15 TF 1 Vision plus.

11 h 50 Le rendez-vous d'Annik.

12 h 15 Téié-foot 1.

12 h 30 Atout cceur.

13 h Journal.

13 h 45 Objectif santé : Les pieds en vacances.
14 h Série : Los Angeles années 30.

14 h 50 Les choses dujeudi (et è 15 h 55).

15 h 30 Quarté en direct de Chantilly.

16 h 55 Images d'histoire.

Emission de G. Gouley.

L’offensive de la Somme.
17 h 25 Le toilage dans les nuages.

Paftok ne veut rien faire ;5oun'jion’ : Le hérisson.

17 h 45 Série : Quand la liberté venait du ciel.

18 h 15 Presse-citron.
Magazine des adolescents.

IB h 25 ClipJockey.
18 h 50 Jour J.

19 h 15 Enüsmon râgionales.'-.-- 'v :
.

19 h 40 Les petits drôles!

20 h Journal.
20 h 35 Fôte de le musique : Tropicadero.

En direct du Palais de Chaïllot.

Musiques de tous les continents : saIsa, reggae, spec-

tacle de break-dance et de smurf, tout ce qu'il y a de
plus - in - cette année.

21 h 15 Contre-enquêtes.
Emission d*A Hauts-
Histoire de Fernand, te mari de Jeanne : les deux prin-

temps de Mathilde : Attention chaussée dangereuse-; le

Pain maudit : Lettre de Bruno.

23 h 25 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

10 h 30 ANTIOPE.
12 h Journal (et à 12 h 45).

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf.

13 h 35 Feuilleton : l'Appartement.

13 h 50 Aujourd'hui ta vie.

Des auteurs et vous (avec M. Grisolia. R. Mazoyer.
T. de Beauce et F. Trystraml.

14 h 55 Téléfilm: Miroir, miroir.
Trois femmes, un ancien mannequin, une femme au
foyer et une veuveface à la chirurgie esthétique.

16 h 30 Magazine : Un temps pour tout.

Lesfîtes du taureau en Camargue.

17 h 35 Récré A2.
Pic. Pic. Pic : Mes mains ont la parole ; Le petit écho de
laforêt ; Latolu et Lireli.

18 b 30 C'est ta vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 10 D'accord, pas d’accord (INC>.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 35 Expression directe.
Sénat et Assemblée nationale.

20 h Journal.

20 h 35 Série : Le fond du problème.
D’àprès Grafaam Grecne, real. M.. Leta

21 h 40 Soirée spéciale : Musiques au chœur. .

D’Eve Ruggicri.

Spécial Fête de la musique, avec l’Orchestre national de-,

France et tes chœurs de Radio-France, dir. E. Krivine.

en direct du Grand Palais (œuvres de Verdi. Ravel. Ber-
lioz. Borodineer Beethoven/.

23 h lO. Journal.

23 h 20 tes enfants du rock : spécial Michael
Jackson.
Emission de P. Manœuvre.
..4ver notamment trois clips • historiques».: B il lie Jean,

Beat iu Thriller:

0 h .10 Cinéma : Tout, tout de suite (the Harder
they corne) *

Fihn jamaïcain, de P. Henzel (I972f. avec J. Clilf.

L Banlcy, C. Bradaha», D..Hartmaa B. Kean, (v. o.

sous-titrée).
‘

Un jeune campagnard rient à.Kingstown. avec l'ambi-
tion d'être un chanteur célèbre. Mêlé à des mauvais
garçotts. exploité par des trafiquants de drogue, il se
rebellé. Réalisme social, humour, lyrisme, musique
typique. Un fflm pour découvrir là Jamaïque, son
peuple, sa culture.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

17 h Télévision régionale.
Programmes autonomesdesdouze régions.

19 h 55 Dessin animé : inspecteur Gadget.

20 h 5 Fêtes de fa musique 1934.
En' direct des Invalides : concert donné per les princi-

pales formations de là garde républicaine.

20 h 35 ' Cinéma sans visa : Sodome et Gomorrhfi.

Film américain de R. Aldrich (1961 ), avec S. Granger;

P. Angeli, S. Baker, A. Aimée, R. Podesia, C. Mon. .
-

Loth. chef des Hébreux, s'installe avec son peuple. sur

un territoire de la reine de Sodùtne, aide celle-ci contre

les Elamiies. et succombe, un moment, à la tentation du

pouvoir. Film biblique à grand spectacle, se terminant

sur la destruction, longtemps attendue, des deux villes

maudites. Aldrich s’est égaré dans cette production
internationale, à laquelle Sergio Leone participe, sans
s'entendreavec lui.

23 h 5 Journal.

23 h 35 Cinéma : Bastion, Bastienne.
Film français de M. Andrieu (1978), avec J. Berto.

A. Prucnal, O. Demazis, B. Bruno. £. Prat, S. Dam b rine.

M. Lacaille.

En 1916. dans une propriété campagnarde dont la

guerre se rapproche, trois jeunes garçons montent un
petit opéra d’enfance de Mozart. Auprès d'eux, lettre

mères et les servantes se détestent. Film d’auteur aux
images raffinées, poétiques, opposant le monde des
femmes seules à celui de la pré-adolescence. A la

musique de Mozart répond l’écho des canons.

PARIS-ILE-DE-FRANCE

17 h 5 L'histoire de France en BD.
17 h 10 Faites de la musique.
18 h 10 Feuilleton : Dynastie.

' 18 1i 55 Atout PIC.

19 h • Informations.
19 h 35 Feuilleton : Une fille du Régent.
19 h 50 II y a de la pub dans l'air.

FRANCE-CULTURE
7 h Matinales : Europe-tiers-monde : la naissance du

jour.

8 h ' Les chemins de ta connaissance : heurs et mai-

béûn du cochon ; à 8 h 33. Poétique de Lautréamont ; à

8 h 50. Au bord des étangs.
9

'b S Matinée de la littérature.

10 b 30 Le ai du homard,
10 h 50 Musique : Angers, musiques du vingtième siècle :

Ensemble Vonin No Kai (Tokyo) - et à 14 h 50.

12 b -5 Agora.
12 b 45 Panorama : littérature ei beau* -arts.

13 h 30 Peintres et ateliers.

14 b 10 Un livre, des vois : -le Sourire du chai-, de
François Maspero.

16 h 3 '.Méridiennes : adresse aux vivants : â 16 b 10, la

politique dé radios européennes en matière de création; 3

16 h 55, Paroles ; h 17 h. Une journée dans la vie de Sonia
Rykiel; à 1 8 h 22. Intime conviction.

18 b 30 Feuilleton :• A la dure >

.

19 b 25 Jazz à Fanciennei

.

19 b 30 Les progrès de la biologie et de ta médecine ;

l'infection en milieu chirurgical.

20 b. Les enjeux uteruatiomuix.

20 h 30 Nouveau répertoire dramatique : - Désiré -, de

D. Lcmahieu.
22 h 30 Nuits magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
2 h Les traits de France-Musique : Friedrich Guida ;

œuvres de Bach, Mozart. Beethoven. Debussy. Schubert
7 h 10 Actualité du disque.

9 b 5 L'oredieeu cctimaçon.
9 b 20 Le matin des nrarictens : GusLa v Ma h lcr avant

Vienne : œuvres de Mahler, Rubïnsiein, Franchetli, Bni-

neau. Bruckner. Berlioz. Brahms.

H h .Concert (en direct de Vienne) : œuvres de Mozart.
Beethoven, Offenbach par l'Orchestre symphonique de

l'ORTF, dir. H. Hollreiser et I. Zagrosek ; h

1 1 b 50, Entracte ; à 12 h' 5, suite du concert : œuvres
de Tchaïkovslti, Verdi. Puccini, Wagner.

13 h 32 Opérette-magazine.

14 h 2 Repères contemporams : Mare Bleuse.

15 h Atelier de la musique : Academie d'cië au Mozar-
teum de Sa Izbourg 1983 - Cours d'Elizabeth Schwartz-
kopf, de Rita St reich.

18 h 5 L'imprévu : Spécial « Fête de la musique ».

19 b Le temps du jazz : Feuilleton » Le jazz en
France • : Intermède ; Le Bloc-notes.

20 h Fête de la musique : L'imprévu : ù 2 1 h. Concert de
jazz (en direct de Toulouse) : Improvisations sur des airs

de Massenet. Mozart. Wagner. Verdi. Bizet, Puccini,
Schumann, par M. SolaL Z. Ffciscfaer. A. Hervé.
H. Sejim,--Lz Velle, D. Humair. M. Benita : à 23 h 10,

L "imprévu (suite) ;3 24 h. Programme musical

ni
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ÉDUCATION
ppÉPARATION DE LA MANIFESTATION POUR

Les «pMin attewleirt plusim+mi
__ - AtahK He souhaiweiTt défiler sur le* âmhs de leur région d’origine. Mai

t Nous n'avons jamais ^éde
stratégie en fonction de **> potogoc

a déclaré, mardi 19 van.-
<^"t a

presse, le chanoine Paul GiJberteau.

kTvote de dimanche damier ne

tien inos objectifsrn^
oerspecdves. » Comme le montre un

SSg^a SOFRES {te Monde*

»

19 juin}, 8 ajouté le secrétaire gft^-

rat ^'enseignement ttathoSque.jfos

parents d'élèves de I
«^^nemwrt

£blta votent à droite**» parents

du Privé votentagauche^ü n ya

donc pas une ecote de droite et une

école do gauche. •

La chanoine Gutourteau P”*8*""

tait, avec les auwemsP««aW«J
l’enseignement catholique, l oi^ar»-

sation de la manifestationdu 24 jum

à Paris pour l’école

est. avant l’examen du tarte au

Sénat, de * protester «»»»» *»*

oenects ambigus et inacceptables de

tfiSTi^T^nditiomdesnnvo^»

â rAssemblée nationale, ses « amen-

dements pernicieux a. Il est aus®

c d'exiger des m°dîficabons^^an-
dettes pour maintenir en France tes

MrStSr^d'un
scolaire et de prendre date devant

l'opinion et avec elle a.

Les organisateurs affirment atten-

dra d’un million à un million et dcm

de manifestants. Mardi matm, la pre-

âdent de l’UNAPEL M-

a été reçu au ministère de I intérieur

par M. Gaston Defferre. L'autorisa-

tion a été donnée pour les paraîtra.

U y aura quatre points de départ et

un point d’arrivée : la Bastille.

Quatre cortèges

La manifestation s’écoutera «an

continu ». Deux cortèges patnontte

matin vers 9 heures. 1 un de la gare

Saint-Lazare vers la République, piûs

vas la Bastille, rautre des gares de

Lyon et d’Austerita vers te ptece

d’Italie, puis vers les Gobehns et la

Bastille. Deux autres se mettront en

route vers 1 3 heures : te premier, des

gares du Nord et de I Est vers la

République ; te second. detaJ^Ti
Montparnasse vers les Gobéims. Il

n'y aura pas de discours sur une

estrade mais un «chemin sonorei

qui accompagnera la marcha des

manifestants : les messages enregis-

trés seront diffusés sur tes parcours

par des haut-parteuis. C est vraisem-

blablement sous cette forme d un

message sonore que participeront les

évêques.

La mise au point des itinéraires n a

pas été sans difficultés. Les «éri-

geants de l’enseignement catholique

souhaitaient défiler sur l«^P^
Étysées. Le refus des autontes en a

S£nmt mécontenté

les Bretons en particulier ont menace

de. boycotter le manifestation. Puis

Sm^Suhaits ont étéfonm^

par les organisateurs : la porte MaJ-

lot, entre autres. Les € cm*"*"

propositions » des pouvoirs publics

expédiaient la manifestation au-delà

des portes «Je Paris. Ce que 1 ensei-

gnement catholique a catégonque-

înerrt refusé. L'éventualité dune

manifestation non autorisée a fat le

reste.

La dispersion constituera une

manœuvre délicate. Les manHesrents

devront, à partir de te place de te

Bastille, où ils ne stationneront pas,

regagner les six mille

prévus, parqués sur les boulevards

des Maréchaux, les trains «Je banlieue

ou réguliers et tes cent «Winte
trains supplémentaires que La SNCF a

mis à leur disposition en utilisant au

maximum sa capacité «Je transport et

de stockage, sans oubüer les vorturw

particulières garées i

300 kâos de tickets de métro seront

utilisés. Un système informatise

gérera la capacité d’hébergement

pour tas manifestants venus de kxn

otquï auront approché la capitale la

veille. Certains seront logés jusqu a

Orléans.

Las organisateurs ne cachent pas

qu’ils prennent très au séneux des

risques de débordements. Il est évi-

dent qu’avec une foute d'une tu lle

ampleur prévisible, habituellement

disciplinée mais peu famjriere d inci-

dents qui ne nécessiteraient pas iai

grand nombre d’acteurs pour être

sportacutaires et impressomtanK,

les réactions sont, eiles, totetemwit

imprévisibles. Vingt à vmgt-cmq «mite

membres du service dordre--

appartenant fous à 1 enseignement

catholique, assurent tes organe»-

teurs,- mille quatre cents medeons.

deux cents secouristes, encadreront

les manifestants. M. Pierre Daniels

lancé un appel à tous les partici-

pants : s Des incidents graves

seraient immédiatement exploites

contre le but de la manHèstaoon. !..J

Certains éléments extérieurs a

l'enseignement carriofique et

suivant d'autres fins chercheront mé-

vitabiernem à créer de tels incident^

Seuls la discipline la plus absolue et

le sang-froid devant les provocations

peuvent les éviter. »

parole. Ils devront défiler avec tes

écoles de leur région d’origine. Maœ

ceux de Paris, M. Chirac en rata, ne

manqueront pas de se regrouper.

Chaque région ou académie a pu

éditer son affiche.- Llte-de-france a

tout de même été priée de remplacer

le graphisme d’un poing frappant sur

ta table par un poing portant un

crayon. Une seule affiche nationale

jalonnera tes parcoure sur te thème

c L'école libre vivra ». Dix-huit slo-

gans ont été sélectionnés : Négoe*a-

tions/du bidon », « Pays Ubte/écofa

libre », « Fonda publics/nos impôts»

etc. Quatre couplets ont été trousses

sur tes aire de Cadet-RousseHe. Frère

Jacques, «e P'tlt Quinquin et

Nabucco. Il n’en faudra pas moins

pour sonder cette marche, dont le

budget annoncé atteint 2 militons de

francs et qui se dévidera, «fit-on.

sous tes yeux et tes caméras de sept

cents journalistes, et trois cents

techniciens...

CHARLES VIAL

Le train de Montbrison
, _ ' IA un narfi

De notre envoyé spécial

de

DES APPELS

K PLUSIEURSORGANISATIONS

AMERICAN CENTER
261 boulevard Raapail Pans 14

|
ZD I ÜUU1C»W¥ ,

- I

IaMERICAN LANGUAfiEPROGRMS

"cours INTENSIFS EN JUU1ET I

ET EN SEPTEMBRE

pour voyageurs, lycéens en mal

d’anglais, pour parier et comprendre

r américain courant-

2 semaines on 4 sematees rata*

de 2 ou 4 beares de «aura par jour

A toutes fins utiles, une assurance

a ôté contractée pour couvrir te res-

ponsabilité chrito des organisateurs et

des participant» en groupes, I mefi»-

duetie accident pour la service

d’ordre et le service de santé et ta

détérioration du matériel «Je sonori-

'sation. Le montant de la prime

approche tes 700 000 francs.-, et tes

organisateurs ont prévenu que soute

tas manifestants censés relever d un

établissement scolaire seront cou-

"Sant aux dérapages politiques.

tas responsables de renseignement

catholique s’en sont prémun» par

quelques précautions.
J-®*

™
seront pas autorisés ô prendre sa

pfdsietus orgsurisadoiB s’-»-

à |a mamfestetkn du 24 jtôn

« La CFTC appelle * toutes ses

organisations » à prendre contact

avec les comités régionaux responsa-

bles * afin d’exprimer massivement

ta volonté populaire et d'amener le

gouvernement à comprendre qui! se

trompe de siècle en remettant en

cause un pluralisme qui est une ga-

rantie de liberté ».

• La Fédération nationale des

écoles privées talques sous contrat

parttdl!£rSr^^
côtés de l’enseignement catholique,

étant donné la parfaite adéquation

de leurs positions en ce qui concerne

ie libre choix de l'école ».

• La Confédération générale

des cadres (CGC) •sera présente

oour affirmerson attachement à un

principe intangible : la «**«*<£
renseignement, et dm non à l étati-

sation des écoles, des maîtres et des

enfants ».

• L’Association des Écrirai"»

cathoBqnes présidée par Mau-

rice Schumann, et FAssociation

française des journalistes ceux»*

qaes, par M. Alain Guichard, partir

laperont pour « protester contre une

réforme qui ferait disparaître a

terme le caractère spécifique des

établissements privés et en particu-

lier celui des écoles catholiques ».

U Confédération des syndical

libres (CSL) appelle tous ses «mu-

tants à participer * massivement,

sous les couleurs de la CSL. à

toutes les manifestations organisées

dans le pays dimanche 24Juin ».

• Un collectif de Par*“*f
d’élèves d'écoles publiques et pri-

vées de Paris appelle les Français à

manifester. « au-dela des querelles

de politiciens ». pour proclamer 1 at-

tachement des parents au libre choix

de l’école et à se regrouper sous la

banderole - Nous avons voté a gau-

che en 1981 . pour tes libertés :

l'école libre vivra ».

Montbrison. - U chtf tjag3™
Montbrison (Lara) lisse sa

moustache d'excitation. D™~

che 24 pin au matin, h donnera ie

«anal d’un train auapttonnel.

celui des pèlerins de I.école

catholique qui doivent dJ®JL5e
jour-là à Paris. U coup cte aitttat

est prévu pour 4 heures 35.' une

heure à laquelle sa casquette

reste habituellement au vestiaire,

puisque, aucun convoi réguner ne

circule la nuit sur cette- ligne

secondaire. Mate plus «te
.

quatre

cents voyageurs se sont inscrits

pour le périple. Il a «Jonc -faite

oTOariser te service en consé-

quence. mobfiteer *******

circulation et autant de gardes-

barrières. \ mm

M** Yvonne Plat, présidante de

rassociation «tes parente «rétewae

de rmstitution de La

est ravie «tes sennees de la SNg.

Responsable de la préparation de

la manifestation du 24pour
Montbrison, efle a **•*!*
obtenu la formation a un tram

spédal «Tune «fowne.de wagons

qui drainera ressentie! «les pro-

testataires des monts du Foiw

vos te capitale et tes ramènera la

nuit suivante, à 1 heure 27 exac-

tement si tout va bien. Un <»mu

contrarie néanmoins tas «jrgantea-

teus de ce voyage : l'argent des

parents va servir à « renflouer la

SNCF» et non à consolider recote

privée, e Nous ferons eu «noms te»

heureux au gouvernement

.

ironisent-ils. Cest Rterman..»

Moyennant une réduction tarifaire

de 56 96, chaque MontbrietwMW

puera 175 F son voyage è Pans,

mais une péréquation è été hwti-

tuée pour permettre aux fammea

démunies de se joindre au cor-

tège. Quelque «Jeux cents sympa-

thisants empêchés ont versé tour

oboi» à le caisse commune^ Au
total, avec les voitures particu-

nères et les « anciens », qui ont

préféré te TGV, te soue-préfecture

de la Loire. 13 600 habitante,

déléguera plus de- cinq cents

manifestants, presque autant que

pour le rassemblement légranal

de récota privée à Lyon l’hiver

dernter*

Depuis que ta «rommunauté

scolaire -catbolkjue de Montbrâon -

a décidé d’annuler sa fêta

annuelle pour m«*ntor .à Paris, m •

téléphone de »#" Plet ne tient P«»

en place. Le plan MOBAPB, «a»

permet «te joindre en

tous tas parents au bout «lu fit. a

Pian fonctionné. Des «améaire»

ont été {fistribuées aux
,

entants

dois tes écoles, et tes inacriptmr»

n’ont pastardé è affluer. Dans tes

rues palsBïtes' «te ta patita cité, les

affiches de l’UNAPa ont recou-

vert celtes des élections euro-

péanries .
encore, «outas .nwnœ.

Montbrison. .votera

dosa, qui a donné 4? de ta»

voix à Simone Ve3 et 11,41 % à

Jean-Marie UPen le l7 Juw, na

RÉALISE CSjAÛUC SaAAM

UNE EDITION
SEMAME

internationale
^AgUmmik SwiM» * m» teernn

réâtantirémngT

F.rmtolaîns soicimtn sur demande

jeune ou adulte

vie professionnelle,

Vnns pouvez suivre

- pu reprendre - des études 1

le centre national
D'ENSEIGNEMENT

PAR CORRESPONDANC E (ex CNTE)

COURS DEVIENNE

Professeurs hautement qualifies^

Intemat - Externat - Demî-penwon

année scolaire
des classes élémentaires aux terrmnales A, a. u u

COURS DE VACANCES
du 2 ao&t au 25 août

50 HEURES DE MATH
27 août au 6 septembre, «Je la 4 a la 1

2, av Viilebois Mareuil - NICE - Tél. (93) 81.42.82

[ du d» l'Éducation Nrtonate

(7CMM«rmrfgnMMt - 240 0°°

Propose des formations de tous niveaux

J

Formations scolaires (du

cotas préparatoire à ta temni-

nata).

Enseignements technoloai-

Certaines formations unhren-

sitaires conduisant au DEUG,

à la capacité en droit, è l'ex-

pertise comptable, etim-

préparations aux concours du

recrutement relavant du mi-

nistère de l'Education natio-

nale (carrières administra-

tives et de l'enseignement).

Concours administratifs et

techniques d'autres départe-

ments ministériels et Collec-

tivités ter ritoriales police,

SNCF, métiers sportifs, seo-

teur para-médical et social.

Administration départemen-

tale et communale, etc.

Formation dans le domaine

de r informatique.

Actions de formation conti-

nue et «te promotion sociale,

dans le cadre de conventions

avec des organismes publics

ou privés (loi du 16 jufflet

1971).

Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la

France Métropolitaine : de 227 à 566 F

POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS ; ÉCRIRE^

ÇNEC fc Mlnl»^^ rec&ift*l^ ><^n*te

Tour Paria-Lyon -209/211, rue de Bercy

75585 PARIS CEDEX 12

DES ETUDES QUI

DONNENT DU TRAVAIL
Depuis ^0 ans,

l’objectif du

Groupe Ecole des Cadres est de

donner aux jeunes une formation

concrète. Afin qu’ils aient un

métier.

• Brevet de Technicien Sut*:

rieur, diplôme d’Etat, correspond

à cene orênemon parce qu’il est

centré sur la vie active.

• Cest pourquoi 1’1-S.EA. a pour

vocation - au sein du Groupe

EJ3.C - de préparer^les jeunes^qui

S-

a rappelé ui» partwpanLftï ta*

nSmw ne sont P™********
du!pavé parîtian et ont exx™»™»

depuis peu rapfwienïissnsta^cteta .

rue, mat»> capitala na leur felt

oS peur. «M. Mauroy noua a

avions prévenu.

gtammé bien avarit les élemm
européennes et noue X
part» par n'importe quefm^W
car nous raftisans d» mettre »
doigt défis

nous tentLa l^wema^né
du gouvernement oevren pewr •

« Jusqu i samedi, on espérait

tenta, eshme M-
tas éfacborrs, orr en attana xxnq

centmitode phis.

Le contexte pofltique «Ju «tente

de «fiménche inquiète

quelques professeurs «vi*^* 4Y
toSdreTTelta enseignanteje

ré«»te<te ta Ma«teW»nira P««®

Paris «parce que *
trop lofas; tel mitre «fcrainôge

de Laprède n'a epas ent/m^de

défiler- i côté de I 0XtrJ^,S
droite». Mf- '

tard, professeur
1 d*espagnol.«w»

ta même étabfee«nent qwa^
« fort Lyon», cnmt qoe«Paran^

soit pus si bon enfant ». Bte aime -

i-écote où rfe enseigne «teptw

ans et «Jéfend le Bxe choix

des parents mais estime que

renseignement privé* a dfoa

montré sa fort* tout rnrver ».

umovaudur des enseigtente.

tes adhérents du
particulier, majoritaire •a-M«ïntnn-

son, «'éprtwve pas ce flerea

d’inquiétude. Pour eux. ta projet

detoTvpSi èTAssenibléa^veu^

supprimer rensagnement Bbre et

^Zaterdeséqu^espédagov-
oues soudées». Dès tors, ils ont

^foitpour^li^^l^
du 24 juin.A mom» cTëtra retenus

• par un baptima. un «nanage ou

des petite enfants è garder, te

Bwvront te conâgne prosaïque de
‘ leur syridteat pour une numtresUH

• lion « digne «r ~ntm .violente » au
' cours «te taqueOe € aucune per-

sonne smaeraprisaàpmbpnom^
nativement*, s,Nous ferons.tout

pour, qu'eée m dégénèrepan s.

Dermèretconagnes r2^te%î^Stemêmettain

' Lundi sc». taëderifl^ çdro^ Syi^Sqiïaijâte
gnas.ont données awreepço- . ctsnt^da votérie Éeoparca.qo'é .

sables per. WP* Ptat, prom«te:«me»
défend tes écoles prêtes* **

de train : te «fvft» «rorteej?»^ aêtre plus égéequi compta»-

lèsdangers de ta manifestation a =

ceux cpu*aflroo*aient les réaw-

tante...

:
. PHÂJPK BERNARD.

pes pour autampefuujMi

L’enseignement privé «tatowe. un

tiers de ses sept maie élèves, pro-

.portion largement aupériaree è ta

moyenne nationale, -et vit en

bonne intafligenca avec (•secteur

public. Le lycée d'Etat, vieux de

douze ans seulement, a ete

CqnsmjitendtaKra<te*i«,
î
r»™®’

torique où sont regroupés I

tiel des étebBssemonte. privés de.

la vite. La coHôga catholique Nfio-

tor de Laprade, arwaennanwnt

petit séminaire, recrute la moteè

de ses - élèves dans tes écotos

communales. Et son .
dhyrteur,

M. Francis Makit, qta

au cortège parisien, se fericrt» aes

bannes rotations entretenues avec

ses collègues du public. «A tn

les journaux, nous vivons écou-

toaux tirés, e'étomertfl. Cest

absolumentfaux. »

Soucieuse de préserver «« pay-

sage d'apparente paixscoiaxe.la

. municipalité «TiipposrtMn. plébB^

citée en 1983. n'a fait aucun

oeste pour aider les manifestants

de récote privés. Mais rien non

• ph» pour tes raterrif Urd^^
Guy Pcxffeux. mare et «tansemar

qénéraL refusé aujourd'hui foute

étiquette «lors qu'il avatt arboré

un' temps celte de fUDFy aprte

mai 81 . «La «juerefto sooWre «f
artitidéBe et déplacée, répète-t-il.

Ce problème ne m pose pas é

Montbrison. »Le 24 * P»08» 3

défilera peut-être mais sans s«wi

écharpe tricotera, comme * ta

. manifestation «te Lyon. *&}***
que citoyen, assure ta docteur

Poirtaux, mnon ce serait un sois

- de confiance. »Sonép°t«e, y**-

présktanta de l'APÊL
1

«te lycée

privé Moritalembert, appartient è

l'équipe focale d'organisation,

pour Paris, -
;

OBumi - »™ -, - ,

tara un ;manifestant sur «Jix-neur

st tas méfteoos défileront- en

blouses Manches pour être repé-

rables., e« ***** bien dbe eux

bonnes soeurs de ne pma s'égarer.

DES ETUDES QUI ONT
UN AVENîR

(pKXluaioqt et ventcy accura,
'

adnatistratoadic..y

v^^sniitaiTezdesaudes aussi

passionnantes ^ que. le métier

qrfdles- préparera. Aussi, le.pro-

gsapwe de IXTi. coinpreocHl

désstaj^ tgUtirigs,visitesdeârcs

ipurisüques, ou de musées afita de-

CTmp^f^r votre formation théo-

rique.

:
Firianobtuerit des études^

• n^piris 30 ans, robjectif du

Groupe Ecole des Cadres estdç

ckxioerairxpmesunefocmfflOR

concrète. Afin qu’Os afcnt.un

métier. r

• t /• Rrovetdç TechnioenSupe:

rieu& dlplôaie d’Etat, cooespood

è cette ôrientafion parce qu’fi esc

centré sur la vîeaçtive.

• Cest pourquoi TLT.L.
a pour

vocation - au sein du Groupe

ED.G. - de préparerlesjeunesqui

t déslrenc à œ dÿlôme dans le

secteur de TActivitfe Touristique

Conditions cTadmissibn^
•

• Non badheBere: sur examen .

« Bacfaetieis: surprësentaton

cTœfofe .

dudossier scoWne et cnoeoen

Examenti’cqtrÉe 10 Juiltat

InstiimSwérieiH'.d’EtudfâAj^
^'ftyurisnieetdœlxn^^

I Gro^ËœledéSCahes *
.

g 02.av.^^^Gaufle,9^0^SySir^SS^747.06.40

parpie» iciuiaaiumuiw ^ —

et cà&Bkxtnés pag-unemuriteDe.

le souhaitent* oec^ilômedans les

sectaiw suivants:

. commerce International ,

Comptabilh6Gestion, Informati-

que, Action Commerciale, Assu-

rance, publicité. Relations Pubfi-

ques. Assistance et Secrétariat de

Direction biEngue, trifingue.

Fmancemettt «tes études à 100%

par prêts remboursables sur 5 ans

et cautionnés par une mutuefle.

Conditions d'admis»»:

.NonhacMiassuroorKn .&KMi^^P<faaimlon

cferHrïe
du dwsier scolaire et erureuen

Examen d'entrée 10 Jufflet

ïnstitui Supérieur d
T
Etu<3£SAppliquées

du Tourisme et des ïxmsîis.

Groupe École desCadres

JUIN 1984
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VOILE

L'ÉCOLE PRIVÉE
L'absence des évêques

Les organisateurs ne nous attendent pas dans la rue

estime Mgr* Vilnet

C’est quasiment sûr. U n’y aura
pas d’évêques dans les rues de Paris

le 24 juin, à moûts d’un revirement
de dernière heure du conseil perma-
nent de fépiscopat, réuni à Paris

depuis le 1 8 juin.

Le dilemme devant lequel se
trouve l’épiscopat est bien réeL Les
évêques sont condamnés à passer
sous les fourches caudioes car, quoi
qu’ils choisissent. Os seront incom-
pris par une partie de leurs fidèles.

S’ils vont à la manifestation, ils cau-
tionneront une démarche dont la

tournure politique a pris une nou-
velle dimension depuis la victoire de
la droite aux élections européennes.
S'ils ne vont pas à la manifestation,

ils seront accusés de « lécher »

renseignement catholique par les

défenseurs les plus intransigeants de
cdui-ci.

Cela explique la valse-hésitation à
laquelle nous avons assisté, ainsi que
les prises de position pour le moins
dissonnantes au sein de l'épiscopat.

Jusqu'à ces derniers jours, il y eut

plusieurs thèses en présence.
D'abord, celle de la liberté pour tout

évêque d'accompagner ses ouailles à
la capitale; ensuite, celle de faire

représenter la hiérarchie catholique

par son président, Mgr Jean VHneL,

par l'archevêque de Paris, le cardi-

nal Jean-Marie Lustiger. et par le

président de la commission scolaire.

Mgr Jean Honoré; enfin, celle de
[imiter la présence épiscopale à ce
dernier.

Pas de croisade

D'autres évêques ont justifié leur

absence à l'avance, en invoquant des

engagements antérieurs — telle la

Fête du peuple de Dieu organisée le

24 juin à Ecoublay (Seine-
et-Marnc) par l’évêque de Meaux,
Mgr Louis Kuehn, et son auxiliaire,

Mgr Yves Besoond. Seul Mgr Jac-

ques Caillot, évêque cPEvreux, avait

.

dit clairement, lors d'une interview

publiée par le Nouvel Observateur
début juin, pourquoi il refusait de
manifester à Paris : « Je regretterais

que l’Eglise soit associée à cette

récupération politique et qu'elle

aliène sa liberté. C’est pour cela que

Je m’abstiendrai d'y aller. »

D'où les hésitations des évêques

lorsqu'ils étaient interrogés sur leur

intention d'assister ou non à la mani-

festation. Le cardinal Lustiger nous

a déclaré qu'il voulait garder son

- entière liberté d'appréciation »

quant à sa participation ; Mgr Vil-

net, dans une interview à Témoi-
gnage chrétien publiée le 18 juin, a

dit : - A l’heure où je parle, rien

n’indique qu’il faille que j'aille à

Paris » ; et Mgr Honoré, parlant de

la manifestation dans le Figaro du

18 juin, s’exprime ainsi : « Ce.n’est

pas d’une insurrection contre le

pouvoir qu'il s'agit. Nous ne vien-

drons pas pour casser des vitres,

mais pour enleverdes verrous. »

Cette prise de position, nous a

confié Mgr Caillot, lui a valu un

courrier volumineux et critique.

. Les gens se sont montrés plus

agressifs que lorsque j’ai affirmé

mon désaccord avec le texte épisco-

pal i Gagner la paix ». dit-il

aujourd'hui. Cest pourquoi je ne

suis toujours pas favorable à la

grande manifestation parisienne.

Elle serait une déclaration de
guerre. »

Mgr Vilnet abonde dans le même
sens lorsqu’il dit : * Il ne peut y
avoir indéfiniment de croisade de
part et d’autre » Et il semble que ce

souci d'apaisement de la part du
président de la Conférence épisoo-

pale fait emporté au sein du conseil

permanent, qui rendra publique sa

décision finale le 21 juin. Dans son

discoure d'ouverture, Mgr Vilnet a

fait remarquer : - Les organisateurs
de la manifestation ne nous atten-

dentpas dans la rue •

En réalité, tout a clé fait pour ren-

dre 1a présence des évêques inutile.

Le défilé du 24 juin sera permanent,

à partir de quatre points stratégi-

ques (Montparnasse, Saint-Lazare,
les gares du Nord et de l'Est et la

place d'Italie), pour converger sur

la Bastille. Sans points fixes, ni

arrêts, ni chefs de file, ni estrades, ni

discoure, la manifestation - qui doit

se dérouler dans la dignité et le

calme - prendra la forme pour ainsi

dire d’une liturgie de contestation.

Des slogans et des messages seront

diffusés par haut-parleur, ainsi

qu’une déclaration épiscopale, que
le conseil permanent est en train de
mettre au point

La • non-présence physique » des
évêques, assure Mgr Vilnet, ne signi-

fie nullement qu'ils se désintéressent

de la manifestation. D’où l'impor-

tance de leur déclaration.

ALAIN WOODROW.

TÉLÊcopieur PARTAGÉ
ETRAVE SERVICE TÉLEX -TÉLÉCOPIE 0345.21.62

M. CHIRAC DEMANDE

AU GOUVERNEMENT

DE S'OPPOSER

A TOUTE « MANŒUVRE 0

M. Jacques Chirac, • en sa qualité

de maire de Paris », demande au
gouvernement de veiller » avec une
vigueur sans défaut » à ce que la

manifestation du 24 juin » ne soit

troublée par aucune manceuvre.
aucune diversion d'où qu’elle
vienne ».

Il appelle les Français à y venir

« nombreux ». espérant - voir le

Parlement modifier le projet de loi

voté par l'Assemblée nationale et

renoncer à ses dispositions les plus
contraires aux libertés ». M. Chirac
demande néanmoins * à chacun de
faire taire ses préférences idéologi-

ques ou politiques ». « il s’agira

dimanche, conclut-il, d'une manifes-
tation nationale, pas d’une manifes-
tationpartisane ».

TRANSATLANTIQUE EN SOLITAIRE

A Fauconnier la «victoire»

à Poupon les «honneurs de la ligne»
- > von Fauconnier (trimaran

limupro Jardin ) est le vainqueur de
la Transatlantique -, tandis que le

trimaran Fleury-Michon. de Phi-
lippe Poupon, a les - honneurs de ta

ligne » ! La décision du comité de
course du Royal Western Yacht
Club of England n'a pas fini de faire

parler d'elle, dans les tavernes de
Newpon et les bistrots des ports bre-

tons. La voile utilise, dans certaines

compétitions. les handicaps de jauge
pour égaliser (es chances des
bateaux. Mais c’est la première fois

qu'un navigateur, arrivé dix heures
trente minutes après le premier, se

voit déclaré vainqueur après sous-

traction de son temps des seize

heures passées à proximité d'un
bateau naufragé.

A peine arrivé à Newpon, Phi-

lippe Poupon avait été le premier à
juger *formidable- l'attitude de
• son excellent copain • lors du cha-

- virage de Phi lippe Jeantot (catama-
ran Crédit agricole, mais U devait

ensuite déclarer : - Je me considère
comme vainqueur». Favori pour
beaucoup de cette transat avec son

trimaran très léger (moins de
5 tonnes) et surtout très performant
dan5 les conditions de navigation

auprès rencontrées sur la presque
totalité du parcours. Yvon Faucon-
nier n’avait pas hésité à attendre

l'organisation des secoure avant de
reprendre sa route. Il aurait été

injuste de lui Taire perdre ses

chances pour ce noble comporte-
ment de marin. Ce n'est pas la pre-

mière fois que cela se produit. Dans
la Route du rhum, Olivier Moussy
avait aussi secouru un concurrent en
difficulté, mais les organisateurs de
la course l'avaient fait figurer bore
classement En revanche, dans le

Tour du monde en solitaire. Jacques
De Roux et Tony Lusb avaient été

« bonifiés • du temps passé à secou-

rir des naufragés.

Il n'en est pas moins vrai que
l'arrivée a quelque peu été faussée

par les conditions météorologiques.

Avant de toucher à nouveau du vent

pour les toutes dernières heures de

course, les quatre concurrents de

tête, Philippe Poupon, Marc Pajot

(catamaran Elf-Aquiiaine), Eric

Tabarly (trimaran à hydrofoils

Paul-Ricard) et le Britannique

Peter Philipps (trimaran Travacrest

Seaway) sont restés pratiquement

encal minés pendant deux jours à
proximité de Newpon. Dans le

même temps. Yvon Fauconnier pou-

vait filer à plus de 10 noeuds pour
fondre sur eux.

Pour le vainqueur de la transat

1984. âgé de quarante ans, c'est une
belle revanche sur le mauvais sort.

Huit ans plus tôt. ü avait dû aban-

donner à proximité de Terre-Neuve,

bras droit cassé par un retour de
manivelle de treuil, alors qu'il se

trouvait en deuxième position der-

rière Alain Colas. Mais les condi-

tions particulières de dénouement ne
peuvent laisser que des regrets aux
deux principaux protagonistes.
A Yvon Fauconnier, dont la victoire

sera toujours accompagnée de
réserves, mais surtout à Philippe

Poupon, qui avait apporté la preuve

de ses exceptionnelles qualités de
régatier et de sa résistance, pour

s'imposer sur le fil à ses prestigieux

rivaux. Le seul point incontestable

est que les deux navigateurs - ainsi

que les huit autres concurrents

arrivés à Newpon après eux - ont

amélioré l’ancien record de la tra-

versée d’est en ouest, qui était

détenu par l'Américain Phil Weld,
vainqueur de l'édition 1980.

SOCIETE ITALIENNE LEADER DANS

LE SECTEUR DE L'EMBALLAGE

Pour le renforcement de son organisa-

tion de vente recherche pour la France

du centre-nord

DES AGENTS
même mul&mandataires

On demande expérience et connaissan-

ce du marché des calandrés rigides et

plastifiés.

Merci d’adresser votre candidature à:

Cassai Postale 10527 - 20100 UUM. IINJE

Publicité —

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE
UER d’administration économique publique et sociale

Amw Ai Géaénd-de-Gaufle, 94010 CRÉTEIL CEDEX

CENTRE DE PRÉPARATION
A L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE

Si vous ave: 4 ou 5 ansd'ancienneté dans la Fonction publique.

Si vous possédez un DEUG ou une licence.

Si vous êtes de nationalitéfrançaise.

Vous pouvez préparer (es concours d'accès au
corps de catégorie A de la Fonction publique.

Prf-kreriptious : 15 mai au 27 juillet et 13 août au
14 septembre au secrétariat du CPAG fbÙL P3).

DÉPARTEMENT ADMINISTRATION
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

Deug AES commun à toutes les options

LICENCE ET MAITRISE AES options ;

- Administration publique (concours administratifs. coUécrivîtes locales) ;

- Administration des entreprises :

- Commerce international (anglais-français) ouvert aux étudiants titulaires

d’un DEUG juridico-economique ou d’une licence anglais ou LEA après tests

de niveau en anglais et culture générale.

Pié^nscriptMMsdu 15juin au 15 septembre

Section sport-études ; convention avec TINSEP.

i 11' cycle ; DESS ADMINISTRATION ETGESTION
DESOOLLECIIVfI ÉS LOCALES

Ouvert aux étudiants titulaires d’une maîtrise AES ou droit et

aux personnes exerçant une fonction dans une collectivité

locale après sélection par entretien avec un jury.

Pr&-imcri(itioBB

RENSEIGNEMENTS : 898-91-44, postes 2410 au 2408

TANT QU’IL YAURA
DES HOMMES-.

... comme Philippe JEANTOT, le courage sera

toujours une valeur qui permet de lutter contre

tous les obstacles,

... comme Yvon FAUCONNIER skipper

d’UMUPRO JARDIN, l’esprit sportif sera

toujours une valeur qui permet de vaincre

tous les obstacles,

... comme ceux de la Marine Nationale et de

l’équipage de "l’Espérance", la solidarité et

l’efficacité seront les valeurs qui permettront

de franchir tous les obstacles,

... comme ceux d’Europe Assistance et de la

COMEX, l’esprit d’entreprise sera toujours une

valeur qui permet de surmonter tous les

obstacles.

Tant qu’il y aura de tels hommes, tous les

obstacles pourront être levés. A tous ces

hommes, merci.

CRÉDIT AGRICOLE
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EMPLOI, LA REP

HEWLETT-PACKARD
FRANCE

A bâti sa notoriété sur la fabrication d'instru-

ments électroniques permettant le test, la

mesure et Fanalyse. Avec un catalogue de
£400 produits, le secteur d’activité «mesure» repré-
sente toujours 30% de son chiffre d’affaires. Son
activité s’exerce aussi dans Félectronlque médi-
cale, Fanalyse chimique et les composants (deux
domaines essentiels: diodes et transistozVbyper-
fréquenceset Fopto-électronique).0ans les années
soixante, le groupe Hewlett-Packard fait une entrée
logique dans Finformatique, secteur où il figure
aujourd'hui comme Fun des grands (7“ rang mon-
dial des constructeurs d’informatique).

Cette diversification se double à Fheure actuelle

d’un engagement délibéré dans la micro-informati-

que. Hewlett-Packard a défini les nouvelles orienta-
tions de produits, de fabrication et de marketing qui

Carrières

Travailler chez Hewlett-Pac-

kard, c'est travailler dans de peti-

tes unités autonomes où chacun
connaît exactement les réper-

cussions de son travail Hewlett-

Packard mène cette politique de
décentralisation systématique
tantau niveaucommercialqu’au
niveau de la production. Un
exemple? Les activités indus-

trielles et technologiques de
Grenoble se répartissent ainsi :

- ordinateurs personnels,
- réseaux de communication,
- marketing informatique,
- centre de supports informa-

tiques pour l'Europe.

Chacune de ces divisions assu-

me la responsabilité totale d’une
ligne de produits, depuis sa con-
ception jusqu’à la définition de
sa politique de marketing.

Encourager " r Initiative indivi-

duelle fonde aussi un autre

que année. Qui sont-Os? Des
informaticiens, des électroni-

ciens pour la plupart, mais Us
sont aussi ingénieurs chimistes,

mécaniciens, physiciens ou en-

core diplômés d’une école de
gestion. Tous doivent pouvoir
mire leurs preuves immédiate-
ment dans un poste opération-

nel Par ailleurs les perspectives

de promotion interne s’ouvrent

à eux; à la base de cette promo-
tion: Hnitiative, les talents, les

réalisations reconnues. Une car-

rièrepeutaussi profiterdelapré-

sence de Hewlett-Packard dans

choix: la direction par objectifs.

Chaque année, tout membre du
personnel, quel que soit son
niveau de responsabilité, négo-
cie ses propres objectifs de tra-

vail en parfaite connaissance
des objectifs de Fensemble du
groupe.

Cette volonté de responsabi-

lisation traduit le dynamisme
d’une entreprise dont la

moyenne d’âgeestde 32 ans. Les
jeunes diplômés représentent

30u o des effectifs recrutés cha-

49 pays.ÇestpourquoiHewlett-
Packard travaille à (a constitu-

tion d’une banque de données
quicentralisera lesappelsd’offre

au niveau européen. On aura
bien sür accès à cette infor-

mation depuis n’importe quel
terminal.

Pourquoi privilégier le mou-
vement d’une fonction à l’autre,

d’un pays à Fautre, d’un do-
maine d’activité à Fautre? Pour
Hewlett-Packard, la réponse est

simple. La polyvalence qui
résulte d’une telle mobilité cons-

titue non seulement un enrichis-

sement pour Findividu mais c’est

aussi un atout pour une société.

Le préserver suppose la con-
duite d’une politique de forma-

tion ambitieuse.

Pourune politique

de formation

Hewlett-Packard consacre
6°u de la masse salariale à la for-

mation interne. Dansunesodétê
qui ne cesse de progresser sur le

plan technologique, où la crois-

sance est rapide, un tel effort

s’avère indispensable. Les tech-

niques changent 11 faut sans

cesse améliorer des compéten-
ces, rechercher de nouveBes
méthodes de travail Dans cette

optique, en 1983, 1 000 collabora-

teurs de la société ont suivi 15

séminaires permanents dans des
disciplines aussi différentes que
la gestion des ressources, le

management ou bien encore les

techniques de communication.

stages représentent la première
étape idéale vers un emploi dans
la société-

Sa mission de formation, la

société entend la mener en liai-

son avec Funiversité comme en
témoigne le contrat passé avec
riUT de Cachan. Ce contrat pré-

voit la formation complémen-
taire cfêtudiants en électroni-

que: enseignement théorique à
riUT de Cachan, stages prati-

ques chez Hewlett-Packard.

Cette double formation, sanc-

tionnée par un diplôme cFUni-

versité (Cadre Technico-Com-
mercial) peut déboucher sur un

emploi dans la société. Quatre

diplômes ont déjà été décernés

en 1983 ; cette armée devrait voir

la sortie d'une deuxième promo-

tion de douze élèves.

Conduireune politique defor-

mation active, c’est aussi donner

à des jeunes Faccès à la réalité

d’une entreprise.

Hewlett-Packard a toujours

accueilli de nombreux stagiai-

res; en 1983-, iis étaient 117 soit

5% des effectifs de Hewlett-Pac-

kard France. Issus d’écoles d’in-

génieurs ou d’écoles de gestion,

ces stagiaires sont venus réaliser

dans la sociétéun projetconcret,

en électroniqueou en informati-

que. Pour Hewlett-Packard, ces

' D'autres exemples de cette

collaboration? Des ingénieurs

de la société animent régulière-

ment des cours etdes séminaires

à rENSERG, ESIEA, ESC Lyon-

Par ailleurs, Hewlett-Packard

accueille volontiers les ensei-

gnants souhaitant effectuer une

année sabatique dansun labora-

toire de recherche.

ht! permettent de répondre aux besoins spécifiques
de ce nouveau marché.
Dans cette stratégie, Hewlett-Packard France tient

une place essentielle. Grâce au doublement de sa
capacité de production, Fusine de Grenoble assure
depuis août 1983 la fabrication du HP 150, le premier
micro-ordinateur à écran tactile, pour rensemble
du marché européen. Plus, déterminant, Grenoble
assume aussi la responsabilité de la recherche etdu
développement de terminaux et de protocoles de
communication : les éléments fondamentaux pour
Fordinateur de demain.
Une croissance assurée par des produits de haute

technologie, larecherche développementconsidérée
comme ladé du futur,HP France estbien à Fimage de
la société Hewlett-Packard.

CHIFFRE
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Lévénement
Hewlett-Packard s’est porté

acquéreur <fun terrain de 59
hectares situé à Flsle cFAbeau
(au Sud de Lyon).

production et de marketing.

Une première tranche de bâti-

ments de 6000m2
sera coostruî-

A l’horizon 85/86, Hewlett-
Packard prévoit Fimplantation

d’un centréde productionsurce
terrain. La nouvelle unité sera

chargée de la fabricationde ma-
tériel informatique et électroni-

que. Il s’agirait de créer à cette

occasion une unité complémen-
taire de Grenoble. Elle serait

structurée selon les mêmes prin-

cipes: de petites divisions cen-

trées autour des fonctions de re-

cberche/développemenl de

te en 85/86.

La société envisage la construc-

tion cfun troisième batiment â
Grenoble.

Ces investissements effectués

en France résultent d’une dou-

1

ble volonté, poursuivre une inté- !

gration dans le tissu économï-

1

que français etmenerune straté-

1

gie industrielleà longtenue.Une
telle stratégie ne crée pas seu-
lement des emplois, elle en pré-

serve révolution.

lacroissance

Hewlett-Packard souhaite fai-

re de chacun de ses salariés un
partenaire. Trois modes d’inté-

ressement viennent concrétiser

cette volonté.

• Le plan Achat d’actions -,

L’accès à Factionriâriat se fait

• Les salaires.

Us sont considérés comme de
bons salaires, parmi les plus éle-

vés dans le domaine de Félectro-

nique. Leur augmentation résul-

te des performances réalisées

dans des conditions particulière-

ment intéressantes. Tout em-
ployé peutacheterune action de
la société à 75 au de sa valeur.

Chez Hewlett-Packard France,

70 °

d

du personnel est action-

naire!

Cette création interne d’actions

contribue très fortement à la po-

litique d’autofinancementsiir la-

quelle 1a société baseson expan-
sioaLe personnel détient en effet

30°d du capital

• Le partage des bénéfices.

12 “o des bénéfices mondiaux
(avantimpôts) sontredistribués

chaque semestre.

Ce système d’intéressement

concerne tout membre du per-

sonnel après six mois de pré-

sence.

sur les objectifs qu’un salarié
a lui-même contribué à déter-
miner.

Etre à la pointede rinnovation
sociale, c’est'aussi :

-introduire les horaires flexi-

bles dès 1972, .

- mettre en place quarante cer-
cles dé qualité,

- rechercher une amélioration

constante des conditions de tra-

vail en portant une attention tou-

te partieufière au cadre de vie
professionnelle,

- réductiondu temps de travail à
36 h 40.

•

D’unemanière générale, l'es-

pace estconçude manière â en-
courager la simplicité des rela-

tions etéviter les marques de sta-

tut Tous tes' bâtiments permet-
tent: par aülëurs raccueil des
handicapés moteurs.

HEWLETT-PACKARD
en chiffres

• s£ge Palo Aho (CaBfomte)
• effectifs: 76Û00 personnes

.

« bénéfices netsen 1983:432mHSons
de dollars - -

‘

• consacre tQ*ode soo chiffre <Taffai-

soh en

•effectifs: 2500 personnes

- production Grenoble) : 1000
- etab&seroeof coramerdal: J500

Hewlett-Packard Europe
• présent dans 12 pays dont 5 unités

de production- (France, Allemagne.
Angleterre).

Hewlett-Packard France :

• chiffre <faffaires

- uneprügressKmannuellede 254ïn*
- \9fô: 2 393 mMons de francs .

'-part réalisée i Texportation:
856 millions de francs -

• lesâapeK:. .

- 1963: ertapon d'HP Fiance; une
unité déveafe&sûxe laeoânnacM-
satfoaiteizHislesibpJtpeftentsdçjm-

sure HP '

- r 1971: Implantation d'une usine i
Grenoble- eüe produit les HP .2100

Ue premier ordinateur à mémoire &
semiTCÔndueteur) ; c'est Ja première

.

onltfe'dè .production informatique
taofrs des-Hats-Urris.
- Grenoble-est responsablede
laproductk» européenne du micro-
ordinateur à écran tactile, le HP 150.

EVOLUTION OU CHIFFRE QrAFFAIRES (en Mimons de Irâncs).

1 Avec une progression an-

nuelle de 15% de ses effectifs,

Hewlett-Packard apporte une
'

contribution notoire à la créa-,

tion d’emplois hautement quali-

fiés.Un exemple?En 1983Ja so-

ciété a engagé plus de 200 ingé-

nieurs et cadres commerciaux .

soit 8% des effectifs de Hewlett-

.

Packard France- De tettesçrèar.

fions d’emplois doiventse pour-

diminution du nombre descom-
posants utflis&àuginentaStla fia-

bilité des produits. Aujourd’hui

Hewlett-Packard, augmente en-

core la productivité de cette

unité.
.

• -

CROISSANCE DES EFFECTIFS HP FRANCE

vités particulièrement porteurs.

Qu’on en juge ! L'informatique

occupe aujourd'hui le 8" rang
mondial au dassëméht desen-
treprises industriefles.

D’ici la findéla décennie, elle

vraitatteindre le 4
r
rangpourde- .

venir là deuxteme iàdusÊrie à la .

fin du siède
Le chifirecFaflalres glôbal de ret-

:

te industrie doublera d’ici 1987,

réalisé à 84%sur tes,reuisma*- •.

chés de la mini et de la micro- :

Informatique à usage prdfes~>
sîonneL _

Hewlett - Packard entend
prendre Unepart significative de ,

ces marchés etdisposé pour ceteu-

d’un certain nombre d’atouts.

Surces marchés, lesperforman-;
ces technologiques ne suffisent

plus, le défi actuel c’est de pro ;

Autre impératif de marché:
présenterTinvestissèment Infor- :

matiqué d'un (tient

13000 systèmes HP 3000 fonc-

tionnent aujourd'hui lés pre-

mières versions des logiciels de
base (forées en 1974) sont tour

jours compatibles avec les plus

récentes.

XX choix de la compatibilité a
jnotivé deux décisions : .

- Futüisâtion du, système- d’ex-

pk)itatiouWS-f)OS pouriesordi-
riateurs personnels, •

- nraplahïaïîon du
.
système

d'exploitation UNDC.sur les sé-

'riésHP'9800 étHP 9000.

duireauplusfaiblecoOtEnqua-
:

tire ans, l’usine de Grenoble a rfr- /Vtire ans, rusjnede Grenoble a re~

,

duit d’un quart ses coûts de pro-
duction.Dans lemême temps, la.

Hewlett-Packard mène cette po-
litique juscpi’à inclure des mate-
riels de marques différentes au
.réseau tte

,

productivité qu’etiè

propose. •

AvecHW de son chiffre cfaffai-

resconsacrée la recherche étau
développement dé nouveaux
produits, Hewlett-Packard se
donnéaussi les moyens d’une
Tépohse . rapide aux demandes
actuelles et futures de son
marché.' .

• -

Robert G, 30^ ans, ingénieur
commercial depuis un an Chez

.

Hewlett-Packard parte de son
métier: .

*Le plus important c’est d’éta-

blir une véritable relation avec
des clients. Cette relation va
peut-être se poursuivre trois

mois, six mois ou deux ans, 1e

temps de la mise en place d’un -

projet

commercé doit savoir faireap-

Le métier de nosclîents cerfest
pas Finformatique. Si Fon veut

;

leur donner Fenvie de travaillé'

avec nous, II faut leurtenir le lan-

gage de leur métier. De plus en
p!us, nos interlocuteurs ne sont

Hewtett-Packanl si cefas’avêre v .

. utile.Cela petitéfreenFoccurea- ?

ce un consultant en géstiba’Eii V .?

laisaitf intervenir les bonnesper- ;

'Sonnes.au bon moment, U joue -.' „

en quelque sorte le rôle dTùiï

chef cfôrchesfre entre dffiéreiv‘:''
;
-

tes compétences. Hewtett-PaaC--. ;

;
kmripi?^entelnparticuiaritede .

:

..

:

faire qne offre très largedesc&ù-*•
'

tionK
,

:
r’c ' v

Celaveutdmî mille façonsde ré- ...

soudrq on probféme. Là mter-'

vient testaient de Ingénieur . ?
-

commeÿdai : savoirexploiterau

le souvent de bureautique, de
mini-informatique. Ce qui les

intéresse, c’est de résoudre un
problème concret qui se pose â
eux: la gestion de la production
par exemple.
Ce problème, complexe, 3 faut
avant tout lé comprendre,
Fanalyser.A cestade, Fingénieur

diezffeMett-ffadcanfd'ùnetrès- • :

grande '• marge -de manœuvre: -

pour personha^iste- son travail

Cette lib^té- avec touteeque cè^
lacompréna de risquesètcTeori- ;

chïssements, permet dé tmeûx
^

faire faœàFiraprévisibiiité d’une 7

àtuàtioa’ Elle permet aussi une
écouteplus préciseetplusréeUe
d’un besoin».

.
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OFFRESD'EMPLOI
. LligM*

83,00
UügiwT.TX

98.44
DEMANDES D'EMPLOI . 25,00 29.65
IMMOBILIER 56.00 66.42
AUTOMOBILES . 56,00 66,42

|
AGENDA 56,00 66,42

[ PRQP. COMM. CAPITAUX . . . . 164,00 194,50

Annonces cuusccs
ANNONCES ENCADRÉES l»L«mutai' Uam/MT.TX.
OFFRES D’EMPLOI . . 47,00 55.74
DEMANDES D'EMPLOf 14.00 16.60
IMMOBILIER .. 36,00 42,70
AUTOMOBILES 36.00 42.70
AGENDA 36,00 42.70

OFFRES D'EMPLOIS

Jeunes

ote

(
Mercuri urval

)

OFFRES D'EMPLOIS

Un Groupe Internationa! de conseil spidafisé dans
la gestion des ressources humaines : recrutement,
sélection, évaluation de personnel en poste, déve-
loppement, vous propose de devenir
CONSULTANTS.
VOUS ETES DE JEUNES OFFICIERS :

30 - 35 ans.

NOUS VOUS PROPOSONS :

-une formation complète en France et à l’étran-

ger, un développement individuel sérieux et

systématique,
- un cUmai de travail jeune, efficace et

professionnel,

- une rémunération élevée et stimulante.

Vous êtes intéressés : adressez C.V., photo, sous
référenceMU 410 à MERCURI URVAL - 21. rue
Eugène Flachai - 75017 PARIS, où vous rencon-
trerez les consultants qui de vive voix vous déeri-

.rou le contenu de leur poste.

OFFRES D'EMPLOIS

* Mgraafc «ton smfec* ou nomOra (fa paumons.

OFFRES D'EMPLOIS

STÉ PHOTOCOMPOSITION
PHOTOGRAVURE

pour Ain faoe A r«xxarwion
«34 son marché

rschircrio

COMMERCIAL

— Expérience exigé*.
— Dynamique.
— Sans du contact.

Adt. G.V.. lettre manuscrite.
photo et prétentions à :

TOPEDIX
7. titi Paradis. 75010 Paris.

ENTREPRISE ALFRED HER-
UCQ & FWJB département tb
once H.T. et T.H.T. (ETUDES

ET TRAVAUX) recherche :

INGÉNIEUR DÉBUTANT
ou expérience de moins de

^ 4 F - <1 > ',7vrrTi

SOLVAY

SOLVAY se place, avec un chiffre tfaffaires de
30 milliards de Francs, parmi les grands groupes
chimiques internationaux

SOLVAY Franc» c’est 10800 personnes dans
des -sociétés de tailles diverses implantées sur
tout le territoire.

INGENIEUR TELECOM
NOUS ALLONS VOUS CONFIER UN GRAND PROJET
TELEMATIQUE

Souhaitant développer une communication plus efficace, notre
Direction Informatkine crée un Département Techniques
Nouvelles en introduisant la Bureautique et la Télématique.
C’est ce dernier projet que nous souhaitons vous confier.

L’homme qui conduira son développement sera responsable de
Fétude, la spécification, la sélection des moyens à mettre en
oeuvre (réseaux publics et privés, autocommutateurs, concentra-
teurs) ainsi que de Pensemble des moyens nécessaires aux
communications informatiques.

Conscients de ce que cela représente en hommes et en moyens,
nous ne laissons rien au hasard : 30 systèmes informatiques dont
IBM 4341, 20 systèmes HP 3000 et 600 terminaux

C’est un Ingénieur SUP TELECOM, SUPELEC option TELECOM,
IEG, ou ENSEEIHT ayant déjà une expérience d’au moins 2 ans
dans (a réalisation d*applications très techniques ou de partici-

pation à un projet semblable.

Disponible géographiquement pour assurer les liai- JMk ||
sons avec nos sociétés françaises et européennes; T ^ m
il Test aussi intellectuellement pour s'adapter aux m 1
techniques connexes. f g
Poste basé à Paris 8"*. 1 m
Envoyez CV, photo et prétentions, sous réf. 896 M à *

notre Conseil ALPHA CDl 181, avenue Charles V S> «h
de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE. "SS" -

BANQUE PRIVEE - PARIS Sème
Filiale d'rnw grande Banque Française

recherche

Assistant
administratif

change
GRADE lll-IV

BackOffice -Contrôle comptable
Dédaratiam Banque de France - DGDDI
Aptitudes comptables confirmées.

Bonnes connaissances des procédures
comptables du Service Change.

Poste évolutif.

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite à
KECOR (Département Recrutement ban-
caire et financier),

37 rue d’Amsterdam

ieCO? 75008^

AlPHÀ-CDt

Société deproduits chimiques recherche
pour 9oo siège PARIS

CHEF DEDÉPARTEMENT
Produits cMimqncs ponr l’industrie TEXTILE.

— Formation Grande Ecole.

— Expérience industrielle 5 & 10 ans.

ROLE:
— Animation du réseau commercial France et étranger -,

— dévdoppeineni des ventes des marges présentes et fc~

turcs on département;
— baîsoD avecko autres services de reutrepiise:

production - recherche^.

emploi/ régionciuK

MARKETING INTERNATIONAL
FABRICANT FRANÇAIS, nous distribuons nos produits â travers nos filiales :

F • 6’J - GB D B, et notre réseau international de 30 agents.

SPECIALISTE MONDIAL DE LA CHALEUR DIRIGEE, notre développement nous

amène à créer le poste :

ETUDES ET
PRODUITS NOUVEAUX

Candidat au FORT POTENTIEL, débutant ou confirmé, rattaché au Directeur Choix

Technologiques et Recherche, le MARKETING "PRODUITS INDUSTRIELS" vous

attire.

Travaillant sur nos marchés tant FRANÇAIS qu'ETRAUGHRS, vous serez chargé

des études qualitatives et quantitatives, des axes de positionnement, des lan-

cements de produits nouveaux dans le domaine de ('ELEVAGE et de ('INDUSTRIE.

Aller sur le terrain, partir à ("ETRANGER assez régulièrement n est pas un obs-

tacle pour vous. Bien sût, vous parlez ANGLAIS et vous êtes prêt â résider en

BOURGOGNE à DIJON.

Atircsvr lettre manuscrit:! - C V. - photo et salaire ecwcl à notre sacre» mus rét. UBfi.

L» drcFc.'rçx à' .19.7» p.T!rs.'J.M .«rj.w/r mit i-xnit»-.

RESULIflrS

Envoyez CVTet prétentions s/réf. 8.881 à
PIERRE LICHAU SA, BJ?. 220. 75063 Pari* Cedex 02

qui transmettra.

(MPORTANTE SOCIÉTÉ
DETRANSPpRT

QUARTIER DEFENSE

AUDITEUR INTERNE
(haute maîtrisa)
30 ans minimum
pour comnSio

auocuraalM FRANCE
Expérience cf un poste
sànHaira IncSspenaeble

Adresser &V. et présentions
sous n* 22.034. rét. A porter
sur enveloppe A La Publicité
Française. 23-27. avenue
de Nauiily. 76116 PARIS,

qui transmettra.

Groupa de |egnw expert»,
comptables ETOILE, rech.

ASSISTANT
Mveeu certificat supérieur.
DJpMSma anaaignament supé-
rieur apprécié, axpér. 2 ans,
mïnîm. pr réviaion. assistance
et conseil auprès PME-PMI.
sous la responsabflité directe

:

d'un expori-comprabto.
Adr. C.V. 6 C.EJL. lO. rua Per-

9Bttee.7S118 PARIS.
!

7 place Üarcy

CONSEIL EN RECRUTEMENT

BP 1 3S3 21 05 T DIJON Cedex

new^r
packa '

LA CAISSE PRIMAIRECENTRALE
D’ASSURANCE-MALADIE DELYON

recherche :

l)NPROGRAMMEURSYSTÈME
expérimenté sur matériell&m.

L'ENTREPRISE UTILISE:
- 2 ordinateurs 360-148 et 4341 (DOS-VSE, C1CS,
DL l,)et 100 lenninanx type 3270a distance.

- Une série de {mm-ordiasteuis «série 1 » répartis dut

P.AJtO. D'AUXERRE
RECHERCHE

CONSEILLER CEI
TU. : (üpl. 2". ou 1* cycle univ,
soda. ou psy. soc., ou DBFA ou

D.E.. éduc. spéc-
Notions d'économie

+ motjvmtkxn
Envoyer Mtra M. -I- C.V. dé-
taillé avant le 27-6-94 eu

70. rue du pont,
89000 AUXERRE.

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
lésion ROUENNAISE racharche

ASSISTANTE
DÉPARTEMENT ACHAT

BXngue anglais, expér. 5 ans,
posta simBaira souhaitée.

Adr. lame manuscrite. CI/..
photo et prêt, m/réf. 11.578 A
P. UCHAU. S-A.. B.P. 220.
76063 PARIS Cedex 02 qui ».

IUT d« TOURS
Biologie appliquée

recrute octobre 1984

AGRÉGÉ OU

CERTIFIE

TITULAIRE

« SCIENCES NATU-

RELLES »
pour travaux pratiques et

stages terrain

écologie continentale et
marina, poasib. rechercha.
TA (471 34-32-32 p. 04 ou 24.

VILLE BANLIEUE SDD

Important Établissement Industriel

de l’Etat Région Ouest Littoral

recherche .

INGÉNIEURDIPLÔMÉ
Mormatâjœ/RleciromqQfi

Le candidat retetrn aura notamment la responsabilité de b
mise ta pince ex de la ration du résout de transmissions

entre les mmi-ordinateurs et raidier central.

Les candidatores manuscrites, accompagnées d'un curricu-

lum vitae complet, ainsi que la pboiaôpie des[diplômes,

sont à adresser, dan les plu8 brefs delais, a Monsieur le

Directeur de la Caisse primaire centrale d’assBiaooe-

de Lyon, 102. nie Maséna, 69471, Lyon Cedex.

pour création (Tua centre desnnahtMa de systèmes

d de traitement d’images. Travail d’équipe.

Tachtt de conception enidaixn avec rindustrie.

Écrire avec curriculum viue détaillé et photographie à :

Direction des Constructions et Armes Navales de
BREST/Groupc d’Eudes Soo&Marincs de l’Atlantique,

29240 BREST NAVAL.

RECHERCHE

1 ATTACHÉ COMMUNAL
POUR SES SERVICES

TECHNIQUES

Ayant le responsabilité dos
études do marchés et de la

comptabilité.
Btpir. en ce domains souhaitée.

Envoyer Las candidatures.
Ecr. a/n» 8.070 h Monde Pub-,
aerviee ANNONCES Ct.ASSFFS.
S. ma des Ratons. 76009 Paris.

Le Centre d'informations
financières organisa un
stage pour recruter à
Paris ou Versailles
DES CONSEILLERS

COMMERCIAUX (H. F.)
• Sonna présentation, goût

des contacts à haut niveau,
uns des responsabilités.

• Formation assurée, rémuné-
ration motivante, possibi-

lité* de promotion.
TéL : 500-24-03. P- 42.

Le Mouvement anti^partheid
recherche un obiecteur pour
son secrétariat national La tra-

vail comporte différents as-
pects : gestion du mouvement.

•animation des campagnes,
prisa en charge des dosaient
(•port, natations Ftimoa-Afnqu#
du Sud. syncficats, répression,
me.). Un bon niveau d’anglais
est indispensable. Si vous êtes
Intéressé par ce travail, en-
voyez dès maintenant votre
c.v. accompagné d’une lettre

. exposant vos raisons pour pos-
tuler au MAA. au 46. ru* de
vaugirard. 75006 PARIS.
Arhësrtaz pasâ nous appeler su
770-29-09 pour avoir plus de
renseignement» sur l« posta.

Nous sommes un Important Groupe d'Assurances
Notre Directeur Administratif et Informatique

recherche :

Le Responsable des

Services Généraux
Il prendra en charge :

- rentretien et la gestion administrative des immeu-
bles d'exploitation

- la gestion des achats
- tes restaurants d'entreprise
- l'imprimerie intégrée....

De formation supérieure ingénieur; vous avez au

moins 35 ans et une première expérience signi-

ficative de la fonction.

Une bonne connaissance des télécommunications
serait un atout supplémentaire.

Envoyer lettre manuscrite
, C. V., photo et prêtent,

à N. 4005 - PUBLICITES REUNIES 112 . Bd
Voltaire - 750/1 Paris qui transmettra.

CONTROLE de GESTION

et

DÉVELOPPEMENT INFORMATIQUE
Nous mnmet une société d'&fitioo et de vente de documentation en commerce international,

en expansion (effectif60.CXA.40 M. ; produit : • leMOCI ».

Noue pobliqoe dedévdOTpetnentexige rintcgiatiod d’an collaborateurdirectement rattaché

as D.G.. en position fonctionnelle, pour assurer le contrôle de gestion, conduire le

renonveUemeitt et Pcxtcosion du système informatique de vente per correspondance et de
grnqÿw.

éniiiw tout projet informatique & l’intention des services opérationnels.

Une bonne formation de base en comptabiUiê'gestioo-infofmatique, type Snp. de Co avec

options comptabilité et informatique, est demandée, ainsi qu'une première expérience en

P.M.E.

L’attention des f«nriiriaic est attirée sur la nécessaire maîtrise conceptuelle de Foutil

informatique.

Lien de travail : P/VRIS-16*. Avantage sociaux.

Merci d’adresser immEdtaMmau C.V., photo «prétentions à :

M- le Directeur, SJLD.ELC., 20, rue mmetio, 751 16 PARIS.

CHAME DE MAGASINS recrute

chef
DE SERVICE GESTION

Votre fonction :

— Vous aurez à vous assurer que les coefficients multiplicateurs de
chaque famille de produits correspondent aux objectifs de marge de la

Société.
— Vous suivrez les engagements d'achats par rapport au budget prévu.— Vous travaillerez à le détermination des quantités A acheter par

famille en départ de saison.— Vous analyserez tes ventes de chaque article grâce à la gestion
unitaire afin de déterminer les réassortiments à faire pour la saison en
cours.— Vous attirerez l'attention des services d'achats et de vente sur les

produits & trop faible rotation.— Vous déterminerez, pour les produits permanents, les stocks optxma.

Votre profil :— Vous êtes diplômé d'une école de commerce ou de gestion.— Vous avez travaillé dans les services achats d'une entreprise de
distribution.

— Vous êtes tout-à- fait familiarisé avec l'informatique.— Vous avez un très bon esprit d’analyse et de synthèse, un excellent
contact humain et au minimum 30 ans.

D'intéressantes perspectives d'avenir dans notre Groupe seront offertes

ultérieurement â des candidats de valeur.

Votre lieu de travail sera situé à PARIS.

Env. C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions s / réf. 11576 à
PIERRE LICHAU SA, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

^Ingénieurs électronique^
support technique

180.000 F

Matériel informatique - Cet important groupe international fabrique un
matériel périphérique informatique de haute techmcitê. Four faire face au dévelop-

pement rapide de ses ventes que sa position de leader a généré, 0 recherche deux

ingénieurs support technique. Au sein de la direction commerciale, ils seront plus

particulièrement chargés de rédiger l’ensemble de la documentation technique,

d’assurer les démonstrations sur les salons imernationaux « de développer l'argu-

mentation technique en appui de la force de vente auprès d'une clientèle constituée

de fabriraip*c de matériel informatique et de distributeurs O.E.M. Les personnes

que nous recherchons, ingénieurs diplômés en âectronique, auront de bonnes con-

naissances en informatique (type système), valorisées par une expérience dans un
secteur similaire. La pratique courante de la langue anglaise est indispensable.

Pour ces postes, basés en région parisienne, la rémanéranon, de l’ordre de 180.000

francs sera essentiellement fonction de l’expérience des candidats recru-

tés. Ecrire à M. FABRE en précisant la référence A/T7036M.

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04

Lille > Lyon - Naiics - Pais - Strasbourg - Toulouse

VfVD'U

Ot

SWiIK
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

5gS~J=?B~8flg
wSwrf» P"» rentrte

• 1 PROFESSEUR

. DE COMPTABILITE

* 1 PROFESSEUR

DE CUMPTABILITE

ENTREPRISE nationalisée

CENTRE D’ÉæAKErDER^MraCHES
A LA PLAINE^SAINT-DENIS

UN INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE DÉBUTANT

Connaissances sériais» en d’ensembles

**SS phy^hinùque.

Constructeur amériraind ’

implanté à Farts Ouest, recherche

Il prendra en char», h» relation techniques avant

mit 3nrf-*j venir lupfn de nos clients.v
2 à 3 années d'expérienwi

Adresser C.V., photo et prétentk>nssousréf.l6f!2Mà

fomaf

16 rue JJ. Rousseau - 75001 Pari»; qui transmettra

CHERCHONS

VENDEURS/SES

PM TÉLÉPHONÉ

LIVRES

COMPAGNIE INOU^IELLEDES^

ssfASS
,

-Sîra"
« applications militaires t

RESPONSABLE
COMMERCIALEXPORT
30

européens ds I armement.
Anglais courant.

Déplacements fréquents.

Adresser votre ca^j?J2ïïius(l5|
10t0

-

et prétendons} à Mme SUSIN

Chef du Personnel de Cl LAb

Route de Nozay 91460 MARCOUSSIS

Travail campa partial

t*" 9>1L1

1

2
B
h
h
O
a 20h.

echior diantWe «dstanCB. motive pour travail pacwgotp-

ss-sasi»*”- ""ÆSC
S^SSïîïSS'S ^SSSBXm&ES!*16. ma dos Gtotids-AiMBiBÿn*

Paris 6*. mteo SamfrMcrwlI
ou

tél. pour fl.-V. 034-16-18.

CHAQUE MERCREDI

LE PANORAMA

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES

Chaque mercredi, « Emplois Cadres »

publie une sélection des offres d emplois

destinées aux cadres, parues la semaine

écoulée dans le Monde, plus une sélection

d’annonces du Herald Tribune.

Un document de synthèse indispensable

aux cadres qui voyagent et aux entreprises

nationales ou internationales qui les

recrutent.

En ventechezlesma^hand^^oun^^o^
>£

BON DE COMMANDE « Emploi» Cadre» » numéro :

M Prénom 1
—

Nom —

Adresse.

Code posta l. —
Nombre d'exemplaires

Ville

X 7 F {frais de port indu*)

limé

Hy-SHT-l
lacmte

INGÉNIEUR

SUBBIV1SI0NNMRE

banque internationale
Siège PARIS .

recherche

ANALtStE DI CREDIT
(niveau cadre)

POURSONDÉPARTEMENTDUCRÉDIT

fonchon *

...

proposées.-

PROFIL:
- Diplômé de v?

P&iC^'
r

: ffieformaiion bancaire (deux

acauise de préférence dans Je Département

SmtknlK* banque; ïxceDeate-coona»-

sance de Tarmais indispensable.

qui transmettra.

IMPRIMERIE DYNAMIQUE
renforce son équipe

de COMMERCIAUX sur Péris :

recherche

TECHNICO-COMMERCIAL

iqne exigée,

nneni aux résultats.
Formation ou expénen

Rémunération motivante avec

Ecrire soos tf-T 066J24M -RÉGJEPRESSE
7, rue de Montressuy. PARIS-7*. r rii’iii #a '.' g

1

boxes - parking
,

, HT!*

"TIMBRE S-POSTt

t
sont reçues par tei<

du lundi au ven
de 9 heures à 18 heures

au 555-91-81

fuites

fera
**W

CSV&M*

ÎC5, *ni7^; te pma

5, rue des Italie

Votrecommande vois
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lata»* U^mT.T.C
OFFRES D'EMPLOI 83,00 38.44
DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65
IMMOBILIER S8.00 66.42
AUTOMOBILES 56,00 66,42
AGENDA 58.00 66.42
PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 134.50

Annonces ciassces
ANNONCES ENCADRÉES UUan/oL- Umi/hLT.tjc.

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74
DEMANDES D'EMPLOt 14.00 16.60
IMMOBILIER 36.00 42.70
AUTOMOBILES 36.00 42.70
AGENDA 36.00 42.70
• Dégressifs selon surface ou rortw da parutions.

i'immobiffer
appartements ventes appartements ventes

( 4« tarât ")

M» SAINT-PAUL.
LOFT. 90 m*. P* : 630 000 F

TéL : 272-40-18.

.«EUR DE PARA, m p*é-
trame, «m 2 p., cuta, riche i
iméntgtr, plein eololl.
420 OOO F. Crédit 100 % poe-
tfbta COGEHM. 347-67-07/

CŒUI MARAIS
DANSHOTa PART1CUUER

NombreuraeWfno—
è rénover. TéL 236-63-62.

IARAIS LUXE In». 17*
'tard, fleuri. SEJOUR +
WBRES. 307-31-62 nMtta

)S* arrdtC

Métro SAIKT-MARCEL
Bon immeuble ravalé. 2* étage,

chouKaga oernral «-
PROC MTÉRESSANT,dhriduaL

ISO, rue JBenne çfAra (angle
41. bd St-MarcaO. Mercredi,
jeudi 14 h 30 b 17 heure*.

Pr. W AUSTERUTZ. atudto
cuis., haine, chf. centr-, m.

agent- TéL 634-13-18.

RUE DES ÉCOLES
Très beau studio tout confort.
32 ai*. rer-de-chauasée.

GARS) 667-22-68.

6* arrdt 3
Grand studio avec tadeen air
jwwur cbüw ®r aniQéeinM, com-
prenant anode. Bviog. cuMna.
ae»e de belne, dreakgiaom.
casa. fttsneuWa de stancflng,
500-000 F au plus offrant.
T. 586-78-21 ta met. ap. 10 b.

31. ROE DE SEINE
PAKTHENA RÉNOVE

bel immeuble du 1» eflcle.
Séjour + 2 ehamfarae; 86 m*

1.550.000 F.
Séjour + 2 au 3 ch. 126 «ri*

2.100.000 F.
116 m* A aménager, beau
volum», 2.100.000 F.

C
; 622-17-76.

7* arrdt

EXCEPTIONNEL
Dr. QUAI VOLTAME s/cour-
]c*n. Mal part. XVUP. lux. du-
pbK. 160 m* vmzss-bb-bz.

R. 8ARBCT-OE-J0UV
Dana HOTEL PART. NAPO-
LÉON M 2 eompt récent. 2 du.
180 ftp, 2 parti. Px élevé jud.
DORESSAY. «Z4-ttS-33L

Gd STUDIO récent lux*
vuaaoWL 706-61-91.

T09RVILLE 180 tf
Sciai, caractère. 703-32-44.

M* VANEAU, appartement
2 P., a da bas», eue., baie..

56 m>. 272-40-19.

EXCEPTIONNEL
POUR ESTHÈTE, rua de
GRENELLE, magnifique taft

220 m* sur patio

A 13. : 286-59-53.
ou 360-46-30.

Métra VANEAU
Appt 2 pu. e. de boa. cuis., bal-
con., 66 m*. 272-40-19.

C 9“ arrdt D
RBE LE PELET1ER

Arata Victoire, imm. a do tâtas.

5A.ncfi I34m> 4- bdc. Ocapéu
taras93 ans. 282-03-60.

Ç 12* arrdt ^
M» Daumaenl. imm. récent, pd
2 p., tr eft + behaon. parie.,

s/aol. exeept. 470.000 F.
trama Mtraoet, 262-01-82.

Ç 13* arrdt

60BEUNS vrX-JJÎ
Px 260.000 F, 326-87-16.

TOLBIAC 2 P. entrée, cuta,
bains, ratait nf. imm. pierre.
260.000 F. 626-99-04.

GOBEUNS
Part, vd 2 posa. 26 m*. état

neuf. (3) 854-14-66.

( 75* amrft )

40m>,2 a cuta. «r.-c., à ré-
nover. BEL IMM. 360.000 F.

GARBi 567-22-88.

BW-HAAEflJ 5 pu, partait état,
chambras sim jartfin. loggia.
T. 633-29-17, 577-36-38.

( 16* arrdt )
|fU« RÉCENT. STUDIO
iCflit 2 PIECES tt eft.
Px 387.000 F, 326-97-16.

PRÈS VICTOR-HUGO
Pptsra vend dan* immeuble
Pierre de TaMe. 2/3 piéoae tt-

bras at 2. 3. 4. 5 P. occupées .

RCi : 786-12-21.

Ameublement

FABRICANT

de MERISIER MASSIF

VENTE DIRECTE PARTIE.

etc. Meublas da style an mari
star massif, cirés, é la main
réalisés da une Ma queM da
tabric. da purs tred. mt lranata.

ATEUERS FAURE

Animaux

ChiùlaTBWE-MEUVE
tt). suita. Lof. tatoués, vac-
cinés. 3.500 F (20)38-66-38.

Antiquités

PARTICULIER 77vend
TABLE DE FERME 1800

260 X 80. TIROIR CENTRAL
PRIX r 7.000F.

MERISIER
H. : 235. cm P. 58

L. : 1.30. Prix: 6.500 F.
UTA ROULEAUXUFM.

marbrer. 160 X 1 10
1.800 F. TéL 402-10-73-

Achat Livres

HENRI-LAFFITTE
achat comptant da LIVRES.
13. r. deBucL 6». 328-66-23.

Bijoux

COMPTOIR

FRANÇAIS
ACHÈTE COMPTANT

BEAUX BUOUX ANOENS

DÉBRIS OR. OR DENTANtE.
OBJETS D'ART. BIBELOTS.
HORLOGERIE. LETTRES
„ ET TIMBRES-POSTE.

TEL : 2274054 +
14. boulevard Courcelles.

Métro Vflft*

S vous vendes : bRoux. or. dé-
tone. pièces, etc. Ns farte» rien

sans téléphoner. 589-M-3&.

ACHAT OR
IIIOOX ANCIENS

' Bridants, débris or
PAUL T fcRMER - 226-47-77.
35. rua du Coûtée. 75006.
Métro Saint PhRppa du Rmé*

BUOUX ANCŒHS
BAGUÉS ROMANTIQUES
sa choieavant chax GILLET

19. r. d'Arcole. 4-, 364-00-83.
ACHAT BUOUX OR-ARGENT.
Métro Cité ouHétai ria VPta

Brocantes

Mtm A la brocanta

(35) SAINT-PRIX
Dimanche 24péri

Vieux vOege

Stages tennis

VAL-do-LOBŒetCMW**
Btagas 6 J. JUIN * SEPTEM-
BRE tau» niveaux, pr ,P«“
groupa* (otf.. ado!, mixteel

UoSiraT (6) 903-60-80

Jeunes

OREES VACANCESYotm
Les Lutin* » S/12 an*, po-

ney. Peter., uie fam- Pot- ,er-

fect- 3/S ans : 30 95 rem**.
Juin. TéL : (86) 8605-52.

Accessoires Auto

PIÈCES AUTO

ACCESSOIRES

Alarmas at système anti-
vol.
FSèova d'origine BMW, Fiat.

Saviem. Renault. Peugeot.
Amordaeeur* KOM.

SERVICE EXPORT garanti

AOTOTEC
93. awenue CTItafia. 76013.

831-

Enseignement

Vacances * Tourisme - Loisirs

73 MoAtchanin-laa-Coches.
1400 m an Me* pat de le

Venais bl peux, piscine, tamia,
part, loua 2 posa culs.. * de bna,
éqdpamaRt compter 5/6 pars.,
baie, expos, sud ouest, tare jufllet.

espt. TéL 238-19-60 h. bur. ou
90343-88. apr. 20k.

COTE BLEUE
Port- Pleae

MAISON TOUT CONFORT

5 peraormes
3 diambrea, 2 bains
Prix pour 15 jours
Juillet : 4.000 F.
Août :6.000 F.

TéL (76)69-71-70
21

FMUTI1I SVftEK HPRÎÏSSISTÎS ADTieS

Etablissements MIXTES assurant

une farinalion de PROTHÉSISTE
DENTAIRE de haut niveau

— Cycle oonxal cfÉtude de 3 ans.

— Cycle complémentaire de spédaloatioB
d’un an (preparation fiP-BM) -

— Nhrean treatrée 1* sam limite supérieure.

2 ÉTABLISSEMENTS

IFOSUPD. PARIS
7, passage Ddtsscrt

75010 PARIS
T. (I) 245-77-47

Eoote pédagogie Mantasaori
(association loi If

IFOSUPD.AK
3, RUE A.-LEFEVRE

I3IOOAIXm (42) 27-85-21.

1901) „
encore de Quelques places
MATERNELLE ET PRIMMRE cité

Rougemont, Par(*-8*.
246-84-08 da 9 h è 12 h.

Fourrures

FOURREUR
Eoononéaaz jusqu'à

Efl |/ sur le prix d'achatN 7* votre fourrure
DARDE — 20 %

Téléphona : 806-02-30.

Cours

Moquettes

ASAISnt

MOQUETTE 100%
pureWn* Wboènerfc

79 F/m»
Téléphone ; 669-61-12.

MOQUETTES 1~ CHOIX
100.000 m»

Tous typas et coloris.
Prix entrepôt.

757-19-1».

ENGLISH IN ENGLAND
AuCOMde amer, nooiwiiialanorati nebeMta de ttOdqntaeam

tenaonèe monnaie et.«adedans lemêmetritmenngfteaceiedrAixÿia

(ÉCdekMtaen 1957«lecomuecaieamnOamcA
£16Mpwlaun leçoae.^eaetiegeaMMeemprte9«Mou

95% RÉDUCTION/U pour «xi shounHBQpxsajtria(cnnmeaaE——I»CMtaM»*OM-

REGENCY SCHOOL ÛF ENGLISH
taftW. Xert Angawre T«ç SO-S1212 T
«MM.Bouton. 4 K*<tolBPlxsh*ancs.EMomtSS.

TetO} 95S26 33 (Sortal

Parfumerie

VÉRONÎSE PARFUMS
- Serins du vinage.
- SokadubiaM.
- MequMag* petaarmftBné
- Epüation.
- Manucura.
- Teinture dé* eée.
- Bronzage U.Vjl

UùMbnm narinerir

20 % DE REMISE
362 ter, rus de Vsugiréid,

75015 PARIS.

TÉL: 82888-74.

Ouvert du fcmo auaamad?
daShè 19h 16.

Philatélie

ACHÈTE CHER COLLECTION
TIMBRES FRANCE. EUROPE
OUTRE-MER. 359-76-98.

Troisième âge

RÈSBENCE LES CÈDRES
1(7 porta d’KaSa, Pari». Tou-
risme, repos retraita reçoit

vafefes, éenri-vaüdn, hanrft-

çapêz. Soin* assuré*. Petit*

animaux familiers accepté».
33, avenue de Vtay.

94800 VMEJUff. Téléphone :

(1) 726-89-63-(1) 638-34-14.

Maroqumene

VENTE 2

SACS. BAGAGES. CADEAUX
V1SCONTL 5. r. M.-W Comte,
272-16-88. métro Rambutaau.

CORSE CALVL VMe 140 m»
esnasee. vue aie- mer

montagne + parc pour 8 para.
TéL 16 (1) 361-43-70. wok.

LUBERON, loue ferma +

Pptaire vd dans imm. natif.Mm. aoL JAMAIS HABITE
æj. + 2CHBKES. Sanitaires
luxueux, cuisina équipée. Prix :

1.300.000 F. 14. r. Jcxjvenet.
Téléphona : 604-81-47.

Ç 77* arrdt ^

BATIGNOLLES
PROGRAMME NF DE QUALTTÈ
RESTENT 6 APPTS avec parle,
Livnriaon 11/84 s/pL te les
>ours 14 h/18 h y compris di-
manche. 226-26-60. 67. pL

Dr-Féiix-LobHBaoia.

PUCE MALESHERBES
SUPERBE plana de taBle
STUDIO 4 ME2ZAMTÆ

340.000 F. Exclusif. 766-03-18.

BROCHANT. 2 PCES. tt eft
à rénover, URGENT

Téléphone : 634-13-18.

C 18* arrdt 3
RUE LEPIC

Pptaire vd 3 P. 71 m» occupé
dama 81 ans. 282-03-50.

Part, loua rapt. 4.000 F/moi*
6.000 F jufl.-*oOL ode vOla
meub. 4 km mer, cora-SJeua

(13) sur 3 ha. boisé.
TéL (42) 80-97-18

ou téL (42) 8 1-36- 17.

PRMC8»AlfTÉ D'ANDORRE
HOTEL SOL-PAftK **-*
SANT-JUUA. T4L 41043
vuo ponoramiqua. Terrain
perfc., situation tfaoquflta

prix pension compléta 140 F.

OriocoK House Hôtel
200 charnbrra è rai ta. Demi-

pension. £ 50 par semaine
adultes antre 21-60 ans

S'adressera 172. Nm

K

ant
Road London SE 1

Téléphona; 01-703-4176.

SOLER.AMÉRBCL
(SAVOIE 73». STUDIOS
4 PERSONNES A PARTIR DE
296.000 F. CRÉDIT 100 K.
Au cceur du plus vend domaine
akiatrie du monde, aux pieds
des remontées, evec «orales
équipement* sporrîf* poraèrira
été comme hiver, dans rai cha-
let. des studkra 4 personnes.
(Exceptionnel, à ootnpmr.-).
Téléphon. è riUMM SOLE8. :

(1)364-09-71.

SOLES.A COLUOURE
(PYRÉNÉES-ORIENT. 86).
AFPART. 4/5 PERS. 2 SEAL
EN AVRA. PRIX ; 26.600 F.
320 jours de plein soiefl per an.
Faoe t la mar. Vus sur m port.
(Exceptionnel. 6 oomparar...).
Téléphon- è PMMM SOLBL :

(11364-09-71.
j

SOLEIL A MEJANNES
(GARD 30). CHALETS
4 PERS. 4- TERRAINS A
PARTIR DE 99.600 F. Crédit
lOO %. Dans Ira Cévsnnes.
station verte da 3.800 ha, im-
mense base da plein air aux
nombreux équipement» aportH*
(exceptionnel é comparer. ..t.

Téléphon. è PMMM SOLBL :

(1)384-09-71.

SOLES. EN CORSE (20).
STUDIOS 4 PERSONNES.

A PARTIR DE 160.000 F.
CRÉDIT lOO %.

Au bord de Teeu. au pied d'un
vieux vidage génois, près de
Çatvi. les Marine» de Corbara.
(Fnitioiwtt a comparer..,).
Téléphon. è PMMM SOLEIL :

(1)354-09-71.

SOLBL
A LA COLMIANE 1500
(ALPES-MARITIMES 06)
STUDIOS 4 PERSONNES
A PARTIR 150.000 F.

CREDIT lOO ta
A 1 haras da la Promenade des
Anglais, une vraie station de
montagne (sports d’hfo. sports
d'été) au maau d'un parc natu-
rel (Mercantour). (Exceptionnel,
è comparer—)- Téléphoner à

PBWM SOLBL:
(1)354-09-71.

Loue été comme hiver, cham-
bres at studios meublée *

1,2 lem de la mer.
Téléphone ; ( 16-93) 49-60-86.

BIARRITZ chambre. dou-
cha. meublé. 1.960 F août.
Tél. : (6) 904-27-57.

VILLA è louer è Bagw-d*Aral
petit vidage do pécheur» oota-
tan è 5 mn da Narbonne,m (68) 42-39-26 ap. 16 h.

ROUSSILLON è 30 km du Fra-
tival d'Avignon. -fcrtHet, bédé
maison ancienne, très calme,
grand jardin 5 personnes.
Tél 866-91-92 Bp- 19 h 30.

LISBONNE (PORTUGAL!
Loue juin., août dane patata
classé 16* *.. gd appt lux.,

terrain, vus mer.
T4L : (19) 361-1-67-36-46.

A louer US&ONNE août, sept-,

4 pose meublé avec tan-, 6 m
data plage.

TéL au 507-19-21 I* toit.

GORDES LUBERON
L'Agença Mathieu voue pro-
pose des locations setaowüère*
propriétés, vilta* avec ptacinra.

TéL : (90) 72-01-76.

SQUARE CARPEAUX
Dan* imm. p. da taUla 1900.
pptaire vend S P., tt eft. 73 m»
* baie. Occupé dama seule.

282-03-60.

ATELIER LOFT
2 niveaux, accès ubUtaira léger,
calma, clair, sur place, rr

cradL jatari, vendredi 10 h à
14 h. B, rua Coustou. 18*.

MONTMARTRE
da bal imm. 40 m» imp., cuis.,
bain*. 3* éL. 4 fenêtres a/me.
VUE SUPERBE. 330.000 F.
Ce jour at dam. 14-19 h. 7. r.

de* Trota-Fràras. 503-12-13.

Malrla XVIIP, imm. p-d.t..
3 pièces, tout eft. ExcepdanneL
289.000 F. Immo Marcedec.

Tél. -. 252-01-62.

( 19* arrdt ^
Vd b. 2 p., 50 m1

. ànm. 77,
Bar., idtot privé 90 m* Paria-19»,
520.000, 206-60-76 m. ou e.

( 20“ arrdt

Pr. NATION. 2 pcos. entrée,
cuta, bain*, chf. Carrtr. è rafraî-

chir. A SAISIR. 634-13-18.

C
92

Hautarde-SeinB )
HEDILLY CHÉZY

l.uxuaux immeuble bien gardé,
duplex. Gving, 4 chambrée.
4 baftia. janSn 230 m». terrasse
34 m», studio. UOx 3 voit., prix
élevé. BUBON 296-68-68.

C
94

Val-de-Marne j
ST-MAURiCE. près RJLft. et
bota magn. 4 p. an duplex avec
terrasse /Q m" sans via à via.

2 périt., gd stand. 347-67-07.

f Province j

SAINT-TROPEZ
CHAPELLE SAINTE-ANNE

studio à 2 pièces.
Lux*, terrassa, jardin.

Tél. : 502-13-43.

Ç Etranger )
ESPAGNE - COSTA BRAVA
Appartement dans vtUaoe

POSAS, 70 m». grand séjour
doue chambras. Libre da suite
180.000 F. T4L 362-77-41.

appartements
achats

1E RECHERCHE
à le demanda d» cfiema sérieux
at solvables, appartements

terrasses, maisons jsnfcns
elasaèQUBe eu origrneeu*.

Estimation gratuite
préalable à toute vent*.

Serge KAYSER.
329-60-60.

1 à 2 P.. PARCS,
préf. 5*. 6*. 7*. 12*. 14-, 15-,

16* avec ou sans travaux.
PAC COMPTANT Chez notaire.

873-20-67, même le soir.

Achèterai mudto ou 2 pièce*,
même à rénover 8*. 17*. 16*

et Neutfiy-sur-Seine.
Ecrira sous lem T 66.667 M

7. rue da Monttasauy, Parie-?*.

locations
non meublées

offres

C Paris 3
LES PAATICUUER8 ont da*
LOGEMENTS A LOUER.
Nembreueei LOCATIONS

awamta» cflcpombtaa.
ornas DES LOCATAIRES.

St-Georgee bon IX*

pptaire loua cfiractemant bal

appt 6 grandes pièces 180 m*
env., tt eft. è rafraîchir, excor-
ient standing 2* étage, ascen-
seur. 9,000 F mensuel +
charge*. Professions Kbéralas

acceptées. Proposér cancftds-

tura et référance par Isnra.

Écr. e/n* 3.631 ta Monda
service ANNONCES
5, rua des taéiana, 75009 Parta

(Région parisienne)

93 SEVRAN pav. Bp. 20m
Chitalat RER, loyer 4.200 F
+ chargu. T. 383-80-70.

locations
non meublées
demandes

Paris

Pour (flrigaants at personnel
mutés IMPORT. SOCfETE
FRANÇAISE PÉTROLE raeh.
APPTS at VILLAS ttas taiDea.

loyer élevé Paris at anvt-
t. 603-37-00. p. 240.

Cadra chercha appartement
1ÛO m* ou plus loyar modéré
Paria cantra ai possible.
Diract-propriétaêra, M* Maurel.
666-91-71. p. 40-91. H. B.

URGENT. Cofteborateur du
journal radiwdw appartement
centre de Paris 3-4 p.. loo m*.
Si poaa. av. 30 juin. TéL 277-
40-37 ou 706-68-10 (tauméa).

(Région parisienne)

Etude cherche pour CADRES
vidas ttas barri, loyer garanti.

889-89-66. 283-67-02.

locations
meublées
demandes

C Paris 3
Prof. eh. pour son fia chambra
(750-1500) (20) 72-29-83.
Agenças w’abofnir. marei I.

OFFICE INTERNATIONAL
rechercha pour sa direction
beaux eppts de standing,
4 pièces et plue. 285-1 1-08,

EMBASSY-SERVICE
B. av. Messine, PARIS-»*

APPARTEMENTS
STAf^NNO UNIQUEMENT.

TEL : 562-78-99.

immeubles

PARIS BD MAEEHTA
Imm. da rapport 916 m> utiles

2 appartement» Gbres
3 700 OOO F

J.-M. LEVET. 225-12-03.

Vd IMMEUBLE CCIAL
1.060 ni* sur grd bd. pnac.
Dériphériquft, porte Chéàlon.
compranem bit. d'exploitation
avec cour, magasin, vitrine et

buramat, appt à Tétage.
Ecrire soua le n* T 068.572 M

RÉGIE-PRESSE
7. rua da Momteasuy. Parie-7*.

pavillons

PAVILLDNS
A 120 KM DE PARIS
CTION GRATUITE

PAR ORDINATEUR
Appeler ou écrire

Centre d'information
FNAIM de Paria lia do France
LA MAISON DE L'IMMOBIUER
27 bl*. avenus de Vitliera.
75017 PARIS. T. 227-44-44.

GAGNY-CHESNAY. Part, vend
pevrikm jrantaé, cause déport
retraita. Tranep. SNCF. RATP.
R.-de ch. : entrée, u».-c.. cui-
sina, «éjour 32 m*, cheminée.
1" éL : 3 ch., a. da bns. w.-c..
grenier. Le tout sia eoua-eol
pose. 2 voit., cave, jardin
244 m» environ. TéL : 332-
93-06. Prix : 460.000 F.

HP ANTONY CENTRE
Propriété 6/7 p, sur 1.000 m»
da terrain, prèsratio

bonne!la. 1.800.000 F.
TéL : 547-62-62.

villas

NOtSY-LE-ORANO
16 Im Parie par autottxm bordure
Marne, dans site protégé, vda
réonnxa T30 m' au «X + 1“ étage
* comblesm perde aménagés

(double fivmg) + 4 chamtuai)
+ cave 50 m' + terratea. terrain

boisé 3 750 tn*. Dbeet propriété!»*.
326-68-65.

maisons
de campagne

MORVAN. Part, vend s/
2-000 m1 dos maison 6 p.. eft.

A 250 km da Parta 20 km au-
toroute ( 161 66-84-6 1-84.

360.000 F
Dons charmant village du Mé-
doc. 20 km da Montelivet

TRÈS BELLE

MAISON DE 120 w?
de Dlain-pied + 5.000 ro> DE
TERRAIN PLANTÉ. Tt confort,
parfait fot Ranm. 16 (661 41-
83-23 16 CI) 561-94-45.
17. rue du Palata-de-Justice.

33340 LESPARRE.

viagers

FONCLAL VIAGERS
19, 60 MALESHERBES-8*

266-32-36, spécialiste. 44 ans
ifexpérience, étude gratuite

discrète, rente INDEXÉE.

F. CRUZ 266-19-00
8. RUE LA BOÉTlE-a*

Px rentes indexées garanties
Etude grattate dtacréta.

. n*. 4 P„ jar-
din, calma, occupé femme
76 an* BtXOOO + 4.000 F.

Viager* Cruz. 266-19-00.

immobilier
information

ANCIENS NEUFS
DU STUDIO AU 6 PIÈCES
SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
AppeHar ou écrire :

Centre d'infcRnaaon
FNAIM dp Pans. Ita-de-Frane»
LA MAISON DE L'IMMOBILIER
27 bis, avenus de Villiera,

75017 PARIS. T. 22744-44»

terrains

Part, vd GRANCAMP-
LES-8AINS <141, sans intsr-
métfcaèe, terrain de 740 m*,
vue port et plage, toute viabi-
lité. Prix 1 10.000 F è débattra.

TéL : 767-18-98.

domaines
CANADA. Région Montréal.
ETABLISSEMENT HORTICOLE
<4 serres en vitre) 1/2 ha +
fermé 25 ha + pevfiksn actuel-
lement en exploitation. Henry
K. Medler 514-2942187.

Vignoble de 22 hectare*
(55 acres)

sur la oOce centrale de la Cali-
fornia. avec charmante maison
victorienne, flanc de coteau
avec 4 chambras at piscine.
Chardonnav. Marlot. Zinfandel
mflrs. primé*. Beau terrain flanc
de coteau, dans la région de
22 autres vignobles, sur la

routa du ChStaau-d'Hewts et A
l'ouest da l'autoroute 101. Ex-
cellents bénéfices financiers et
fiscaux. Venta par propriétaire.
U.S. 860.000 8. Affaire en vais
* part eues disponible. En
vante actuellement au Japon

au Canada
et aux U.SA
RL 2 Box 40

Tempieton, California 93466
Téléphona : (905) 434-1247.

chalets
Chalet SAPAL Saint-Vincent
(72). 200 km de Parta. 3 ch.,
rôour, cuie., w.-C-, doucha,
s/eol. garage 4- cave, terrain
3.600 m>. meublé, 200.000 F.
Quille! 545-67-07 p. 411.
920-56-63 après 16 heure».

échanges
Rech. per», saule ou coupla
pour téchea ménagères
20 h/aam. env. A partir sept-
en échange : gd 2 p.. garage.
jenCn, prox. Melun. TéL (6)
063-49-55 après 18 h 30.

propriétés
Moulin restauré, proximité
océan (Pomic Loire-Atierrtique).

Ség.. 4 chbres. cwaine aména-
gée. e. da bains, dépendances
(chbra, garage, cave), dan*
parc aménagé de 2.600 m*.
850.000 F. Tél. : (40) 21-
74-19 heurea des repas.

20 km de Bourgue». 37 km de
Tours, è vendre dans petite
ville de Touraine, belle maison
récente : acte Mlle de séfour
avec cheminée. 2 s. de b..
7 chambres, cuis. amén.. gd
garage 12 voitures! cave. Sur
pare 5.500 m* avec possibilités

tenme. 750.000 F.

AP LECORHEC, ncxmw é Sovigné.
37340. TéL (47) 24-60-03.

IMPORTANTE BERGERIE
avec 2 ha, vue splendide.
Maison de berger habitable.
Maître Tskit-Coudarc notaire.

34610 FLORENSAC.
Intermédiaire s'abstenir.

Vends 30 minutes de la mer,
30 mmutes de Montpellier en-
semble unique. Importante pro-
priété an parfait état : château
da* XVUe et XVilh stades. Mo-
nument historique, demeura
historique, belle architecture
noble, chapelle, importants bâ-
timonta d'exploitation, cave*,
vastes dépendance*, parc,
jardins à la française,
bob. vignes jeunes but fil*,

terras irriguées pour primeras,
asperges, horticulture. Total
72 hectares d'un seul tenant.

» TALUT-COUDERC
345100 FLORENSAC.

Intermédiaire s'abstenir.

Chaque jour'

dans cette rubrique
Vous trouverez peut-être

LA PROPRIETE
que vous recherchez

Immobilier d'entreprise

et commercial

bureaux bureaux

Locations

Domiciliation secrétariat
bureaux meublée

Ecr. s/n* 3.497 ta Monda
service ANNONCES
5. rue des hNi«ira. 75009 Parts.

CHAMPS-ELYSÉES
Bureaux éraàpéto avec sonnera
ou votre siège aociaL TéL. té-

lex. secrétariat, salra de réu-
nion av. vidéo, bar. etc. Loca-
tion courra ou longue draée.

ACTE. 562-6640.

SIEGE SOCIAL
RÉDACTION D'ACTES

TÉLEX ta SERVICES BURX

AGECO 234-23-93
(STATIONNEMENT AISÉ).

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
S.A.R.L. - R.C. - R.M.

Constitutions de société*
Démarches et tous services
Permanence* téléphoniques

355-17-50.

locaux
commerciaux

Ventes

18- ATELIER LOFT
2 niveaux, accès utilitaire*,

léger*, calme, clair, sur place
mercredi, jeudi, vendredi lO h è

14 h. 6. nie Coustou, 18*.

fonds
de commerce

ctoponaie • Para at PraHrce

SIÈGES SOCIAUX

CONSTITUTIONS STÉ$
prt* compémk, came nptoas

lASPAC 29&S&50+J

RER 6ENTILLY
150 m*. 9.000 F

RER DÉFENSE
200 m*. 10.000

27S nf + to PKGS. 12.000
502-13-43.

locaux
industriels

BATIMENTS INDUSTRIALISÉS
COMMENT PAYS) MOINS CHER
Laa EmWissomemB PRIVE com-
mercialisant directement les
bâtiment» industrialisés (80 m*
at -ht de leur fabrication. Cette
vente directe permettra A
racheteur da réaliser de nota-
bles économies au» comédons
suivantes:
— S'occuper kü-méme du
chantier ;

— Faire réaliser une dalle en
béton par un mecon ;— Faire son affaire du mon-
tage «xi accepter raie facxrae-
tion séparée pour la mon-

Les bâtiments peuvent servir
tfentrepôts ou d'aiaüere, et.
avec aménagement, de mage-
ams et mime de bureaux.

Adresser demande A PRIVE
S. A.. B. P. 30. 94701
MAISONS-ALFORT CEDEX

Dus référance 52.
Téléph. : 375-94-00 posta 52.

Ventes

A VENDRE
HOTEL VILLAGE DE VACANCES

AUX CARAÏBES
Situé à Saint-Martin Antilles françaises dép. Guade-

loupe O.M. opération rentable, 60 chambres. Bord

d'une baie exceptionnelle. Plage sable blanc. Beau-

coup de possibilités pour agrandir. Tous permis. Pro-

fitez des avantages du statut fiscal, informations :

P.O. Box 14597, Coral Gables. Honda 33114 (305)

854 - 2415 ou à Saint-Maanin, 011 - 5995 - 2963.

I
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_ Refcecca GtLLARD

et Bonard GUIBERT

Mariage»

ADn font part du mariage de Iconcofsnts

- Où «ms
subite, à Châti

Décès

d’anmmcer la mort

m (63).*

et Bonard GUUJfcJtt
AMe-Sophie el Vincent,

rJtsfirsriasfsïS u-mj*»*-»"*
14juin 1984. U me de la Ferme, Neuilly.

p^.rucEto.t-J.cqu».
l.n^d.Bden^PMa-1-- _

M.Arttar BELAYCHE,

dajBsafloatrt^dngthuitièineaiuiée.

Les obsèques auront lieu te jeudi

21 juin 1984. 8 16 houes, an cimetière

intercommunal de Clamait.

De la part de

Ses enfants

Michel Auffret et

née Annie Bel Ayche

et M— Prochenwn.

Ses petits-enfants,

Arthur Bel Ayche,

jean-Maurice Bel Ayche et M ,

DoarimqucAuffret etM"1
*

Ses anière-petites-nnes,

Rebecca et Aurore Bel Ayche,

Yanessa Auffret,

- M- Paul Chapdtet, .

Marte-Dominique -«t Claude-

Maréchal,. -

AnneChappo»1
!,

-Pierre-Emmanuel. Cite? et Eanh,

M- veuve Jean Cîntas,

M. et M~ Pierre Chapdtex

et leurs enfants,

M. et M”* Marcd ChrtaS

et kors enfants,

NL et M“ Pierre Cmras

etlemsenfanta,
'

•

Les fenrillea Cbapeitet-Cintas,

Parente cl alliés,

invitent à partager loir peine et leur

opértnceàroccaôooâelamcatde

PariCHAP£LLÂTr"‘
" '

CELINE
PARIS

SOLDES
Couture - Maroquinerie - Chaussures

Foulards - Cravates

«y
Coupons de tissus de Collection

t£7i

Jeudi 21 Juin

Vendredi 22 Juin

Samedi 23 Juin

de9h30àl3hetdeJ4Ji30àl8h.

3, au. Victor-Hugo - 24, rue François I - 58, rue de Rennes

il aime le dtapézoxab—

mAï'

Ses parents et alliés- dt

921 30 Issy-les-Mouiineaux,

59. boulevard GaDtem. w

_M“ te docteur Elietle Belot. _
M- le docteur Pascale Fourcade,

Alain Fourcade,

Lola et Manon,

M" Mariclle Crcspm,

Le docteur Marcel Cresmn, e)

. -
Alain Birenbaum,

_

Laetitia et Aurélie, c

Les familles parentes, alliées,

Le'peraonndUle la clinique Mirabeau
1

ft Eaubonne (95), c

catt te douleur de topait du décès du

ilmliif Pierre BELOT,
président . .

de la Fédération des médeems
j

de France,

chevalier de la Légion d’honneur,

survenu actâdeiiteltement le 18 juin &

I ^TnSnŒMtion aura Beu au cimetière

* sS!S»£f«* (95). te vendredi

les cwidojfances è

hi rmirie de Saint-Leu-te-Foctt à partir

de 9 h 30.

1 _ La Fédération des médedus de

I Jï&mleur de faire part du décès de

son président

I - - fientBELOT.
chevaBer de laLégion dTwoneur,

survenu acctfenteflemem le 18 juin 1

I Lannet (24).

L’inhumation aura lieu au cimetière

de sS^la^brfl (95), te vendredi

22 juin, A 1 1 heures-
(Urepage38_}

|
_M“ Max Blond,

née Wciscr.

ses enfants et petitfrOBfimrt,

Tons tes parents, alliés et amis,

ont la douteur de faire part du décès de

leur très regretté

Max BLOND, |

survenu à Nice te 17 juin 1984. à rage

I de quatre-vingt-six ans.

I Les obsèques anrout tien le vendredi

1 22 juin 1984.

On se rfunira à la porte principale du

1 cimetière parisien de Bagnea*, a

I II heures.

I Cet avis tient beu de faire-part.

I La Colline,

I 181, route de Saint-Antoine,

06200 Nice.

La messe des obsèques sera célébrée

vendredi 22 8 h 30, eu l’église

Saint-Lambert de Vaugirard.

Ni fleurs ni couronnes.

. Les do»» peuvent- être adressés au

CCFD 4, ru* Jean-LaNtier,

75001 Paris. CCP 47-00 P Paris. 1*

Gravis titanHeu de faire-part. _

• - 15; me Félix-Faure, "75015 Paris*

— Sauvetene fait; part, avec regret,

du décès subit de leur collègue et ami^

Paul CHAPELLAT,
survenu le 15 juin. _

i 1, rue UAncourt, 75014
Paris.-

— Henri MbdBer. ; . ; j

sou mari. ' .«

PtiiKppe. Bertrand et Thomas» . -

ses fils,

Marte-Qasde Dragon,

oot la douteur de {Ât'pufdu décès de

••• M"“ Henri MOÜIXIER,
née Naïc Drogeu-

Us associait & leur peine te laumw

de ses paréuts; - --

" LouiseDROGOU
et te

'

- commandant FrançoisDROGOU,
ixnopagncn de teljbérsftm*

cérémonie fciigieusè aura 1^ te

samedi 23 juin, i 15. b?®*** «“JW**!?

deDurfott (Gard).

5. rue Freyëniet.75116PBrit.

__ Le docteur Benjamin Parizot,

. Rabain
et leurs enfants,

M.etM“* Jean Jamm
- «teure enfants, . .

M. et M- Patrick Rabam ,

et leurs enfants, - • ; -

, Le docteur DidierRabm,
oui te douteur de faire part dud^ de

- fcur fille, épouse, mère et grand-tnae, -

' M"* Jast RABAIN, -- - J -

‘ o&Marie-Antiitinrtte Fartons;-

survenu àÏBîij» 10jute1984,damsa

j
^TÏnliuiijalKHi a « tesJflnjlw

F&rôL':
'• -

'

_ M* Nicole,Wnsnîewski,
'

sou épouse,. .

-'

Marc «.Laurence, .

«s enfants, '•

.
Ghislaine,.

sabdtefflle. - _
Sa Camille et ses ailiéa,

;

ont la doutour de firimpart du décès de

M. Zyskiad WtSNltWblü,

.

survenu 'fûbiwnnt le .5 juip. 1984*: *

TetAviv (IsraBl),' à FlgB-èfr MOOnte-

luiitans. . . j

Les obsèques auront Heu te jetwfi

21 juin, à 11 heures, au omeSttre panr

lien de Baguera. -_

Ni fteais m couronnes. , -
, = •

.

"-
’ ÀnnivBraalrea

* •.^ PcwrfcdeuxïèiimaiBnvm^ dete

mort de '

_ vichy. Mascara. Saïda. — •
I

M*“ P«i""«Ti Suzanne, .

”

M. et M“ Klifa Robert J-

et leurs enfants,

M.« M- Touboul Rr*er,

.

Icurscnfants et petiis-cnfants,

M. et M* Dayan Georges

et leurs enfants, - _
Les familles Bskinam, Darmon,.

Bemchou, parentes et alfiées,
-

survenu le 8 juin 1984, à Parïs.

— Les obsèques ont été célébrées danal

l’intimité, 1e 13 juin 1984. 'j

.. 6; vilte Catherine,

92270 Bois-Colombes.
» C_ ii«m

ont te douteur de faire part du décès de s
<

leur cher «regretté

IScssim ESKINAZI,
‘ c

ancien combattant 1914-1918, *

survenu & T8ge de quatrovingtrciiiq ans,-

le 16 juin 1984. - •

La obsèques ont eu lieu dans Fint»- !

mité.

Cel avis tient Beu de faire-part

.

- M. Raymond Fabius, .

sa enfants « petitsenfants,

M. et M" Fernand Fabius,.

M. etM““ Pierre Fateus,

M. « M" André Fabius,

leurs enfants« petits-enfants,

font partavec tristessedu décès de

M. Emmanuel FABIUS,

engagé volontaireen aofit 1914,

chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre,

leur frère, bean-frère, onde et grand-

oode.

survenu à Paris, le 7 juin 1984, à l’âge

de quatre-vingt-huit ans.

La obsèques ont été célébrées dans

l’intimité.
'

_ M“ Maurice. Urury,

François rt Martine,

sa enfants, „ .. ™ . .

Sophie, Jérôme, Mathieu, Chloé.

Marion,

ses petits-enfants,
.

Sa sœnr « sa proaia parents,

s
ont 1a douteur de faire part du décès, te I

samedi 16 juin 1984, dans sa soraanto-

i
dix-septième année, de

Maurice LOURV,

^
ffgfwjmr docteur EPCI.

^ La obsèques ont eu lieu- dans rinti-

mhé EamÜiale, te mardi 19 juin 1984,

Cet avis tient Ueu de.fairopart-

1956, avenue Salengro.

92370 Chavflic.

-• 5 ,
avenue Fianco-Ruaso»

75007 Paris. •
•

.
- _ M™ Jacques WalCh,

Pierrê Weber ;
• , .

etleurs enfants,
-

M. et M“* Denis Walch

«leu» enfants,
“

aefi enfants et pcots^nfant*!

M"* Henri Pagêzÿ,
'

.. M-RohertMertin,
M- Robert Mercier.

'

ses sœurs,

M- Henri Walch, .....

M. etM“ Pierre Belugou,

M“* Viviane Belugou, .. .

sabdks^ceurammubean-irCTe., .

ont te douleur de faire paît dn-déoèa- de
|

M. Jacques WALCH,
ingénieur des Mines. -

laden directeur dfiégué

aux Houillères duNord, ..

« du Pas-dfrCalais,

ancien trésorier _
delàFédéraxhm protestante de.France,

: ancien membre -" '

''ducDbseü'd'adniînistratîoin .

et du comtéde lédâctiou

dujournal Réforme,
chevalier de te Légion dTmnneur,

te 20 jmn 1 982,

demandé I ceux qui Tool.cornu nt apL
.

^^tew«"de«mGteJeairfteiriCi^

T Avrign^, 70150Man»y* - -

- • - try a un kn; dispàraaw*1 ;

'y. ïteidSAGbr.
-

Son. souvenir est. taweiè à conxqm

rom^u,« estiroLpwt

vivant dans, notte espnt et dans notre

cœur..

: 47800MhumrêiL -

‘ Messes anniversaires

* -Unen»seaimîveisaire po«r
-

Tabbé PierreDTJBEN,
. anmfioiernatkmal

da centra dejeuna inadaptés,

anm&ûcr général des stalags.
.

1

sera céMnée. te vendre* 29 juin à

•'ULheuro,- à Ja chapelle du Secoors

catholique. 106 ...rue du Bac,

• 75007 Paris. Tous«s erais *** ****** *

partiaperou ès’unir-A-notre t* Mre-

“
. Communications diverses

- Le bureau de TAssodatiou da
anciens de Saint-Martin-de-Francc

invitesa membres 1 se réunir,
-

ledimandie 24juin 1984. è 13 heures,

8 l'angle dea ma de Maubeuge « do

Dunkerque (côté rue de Manbeoge) et

participer à 1a manifestation avec le

père Dujardin« ses coUabomeue poar

la libertéfcidKâx de l’gwdgnaneni.
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VERME, PROTECTIONS
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DE STŸIE.SPOILER.

VITRB TBNTÊES, ESSUIE-

VITRE ARB1ÉRE, SIÈGES ET

APPUS-TÎTC AVANT
RECCXJVERTS EN DRAP

SHSIOCX BN1PON
BOS SUR PLANCHE DE

BORD ET PAMÆAUX DE

PORTE AVANT.

POMMEAU DE LEVIER DE

VITESSES EN BOIS,

AUTORADIO FM.
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COMMERCE EXTÉRIEUR
POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNÉE

Les échanges ont été excédentaires

enmai
Le commerce extérieur de la

France a enregistré un excédent en

Tpyï le premier depuis le mois de dé-

cembre 1983. En chiffres bruts, ce

surplus a représenté 849 militons de

Crânes (- 403 millions en avril der-

nier; 7.17 milliaids en mai 1983).

Les importations ont atteint

73 515 millions (+ 5,5 % en un

mois; + 11,2 % en un an), et les ex-

portations 74.364 millions de francs

(+ 7,4 % en un mois ; + 26,2 % en

un an). Le taux de couverture s'est

établi à 100,2% contre respective-

ment 99,4% et 89.2%.

Après correction des variations

saisonnières, l'excédent de mai a re-

présenté 83 millions de franc»

(- 4,41 milliards en avril ;

_ 6,92 milliards en mai 1983). Les

importations ont atteint 73 017 tml-

lions (+ 3,7 % en un mois :+ 12,6%

en un an), et le* exportations

73 100 miffions (+ 10,7 % en un

mois + 26,2% en un an). Le taux de

couverture s'est établi & 100,1 %
contre respectivement 93,7 % et

89,3%.

pour les cinq premiers mois de

1984, le solde négatif des échanges

représente 17,2 milliards de francs

contre 343 milliards ‘de janvier A

mai 1983. Dans son commentaire le

ministère du commerce extérieur

souligne ; * Les quatre premiers

mois de J'aiutie se soai écartés de la

tendance à l'amélioration sous l'ef-

fet d’aléas énergétiques et agricoles,

mas de la baisse de Texcédent in-

dustriel enregistrée en avriL Au-

delà des fluctuations au mois le

mois. les résultats enregistrés en

mai confirment la persistance de la

tendance eu redressement progres-

sifde nos échanges. Ils manifestent

la capacité de notre économie à

poursuivreson adaptation à l'évolu-

tiondu commerce mondiaL »

ïf.

Faute des documents qui, tradition-

nellement, accompagnent les chiffres

du commerce extérieur et qui par-

viennent depuis un certain temps

avec quelque retard, 8 n’est guère

possible de faire un commentaire éis-

boré. Le redressement de la’ balance

des échanges s'inscrit bien dans la

logique de la rigueur. Mais l'équBfcre

et, si possible, un excédent du com-

merce des marchandises, qui est né-

cessaire pour permettre à la France

de rembourser sa dette extérieure

sans emprunter à nouveau, sont en-

core aléatoires. Pour les cinq pre-

miers mois de 1984, le déficit repré-

sente en moyenne 3,4 milliards de

francs, ce qui correspondrait A un

solde négatif pour l'année d'environ

de 41 raflliards de francs. H apparaît

donc nécessaire pour tes pouvoirs

pubfica de continuer dans la vote, dff-

fiefle économiquement et politique-

ment qui a été imposée par If» faits.

HL. B.

FINANCES

La Tanzanie cède pour partie aux exigences du FMI

Nairobi. — Le Fonds monétaire

international (FMI) n’a pas

« changé sa manière défaire », ainsi

que M. Julius Nyererc, le chef de

l’Etat tanzanien, L’y avait invité, et

c’est ce dernier qui, en définitive, a

dû se soumettre, pour partie, aux

« exigences » de cette organisation

financière.

En dévaluant le shilling tanzanien

de 25,9 % par rapport au dollar (sa

parité avait déjà été abaissée de

20 % en juin 1983), puis en présen-

tant un budget de rigueur pour

1984-1985, qui prévoit notamment
une réduction des dépenses publi-

ques et la suppression des subven-

tions aux engrais et, surtout, à la fa-

rine de ™ni, nourriture de base de

la population, les autorités de Dar-

Es-Salaam ont fait plus qu’un geste

en direction du FMI, avec lequel

elles sont en négociation depuis cinq

3IW-

Le « programme d'ajustement

structurel » que le gouvernement

avait présenté en juin 1982 pour les

trois exercices budgétaires A venir

De notre correspondant

en Afrique orientale

partait de l'hypothèse que la Banque

mTdfoia et le FMI apporteraient un

concours de 440 millions de dollars.

Ces fonds ne furent pas débloqués,

les responsables tanzaniens refusant

d’engager une remise en ordre éco-

nomique en profondeur dont ils re-

doutaient les conséquences socio-

politiques ; en clair, les effets sur la

stabilité du régime.

L’an dernier, le gouvernement

tanzanien avait jeté les bases (Tnxx:

politique agricole plus pragmatique.

La nouvelle dévaluation du shilling,

accompagnée d'une augmentation

des prix A la production, devrait fa-

voriser la relance des cultures d'ex-

portation, comme le thé, le tabac, le

café et le coton, dont le pays tire tes

trois quarts de ses devises.

Péconomie d’un pays qui tire 90 %
de ses revenus du cuivre, dont le

cours s’est effondré de 60 % au

cours de la dernière décennie. De

son côté, le gouvernement mozambi-

cain a décidé d’engager des négocia-

tions pour obtenir son adhésion A la

Banque mondiale et an FML Afin

de préparer te terrain, tes autorités

de Mapoto ont commencé A • déso-

cialiser» quelque peu leur économie

chancelante et, notamment, à prépa-

rer un code des investissements pour

favoriser te flux de capitaux étran-

gère.
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Le résultat de mai est-il A son tour

un accident, favorable cette fois?

Ces cours pratiquessur b nmraïc

Gnde matinée par unegrande banque de la place.

Trois autres < succès i

Ce train de mesures économiques,
contre lequel tes autorités de Zanzi-

bar mit protesté pour ne pas en avoir

été tenues informées, porte h. mar-

que de M. Saiim Ahmed Salim, 1e

nouveau premier ministre qni a suc-

cédé, en avril 1984. A M. Edward

Sokoine, mort dans un accident de

voiture. Ancien ministre des affaires

étrangères, le chef du gouverne-

ment, qui a longtemps fréquenté les

couloirs des Nations unies, a une

image d'homme ouvert et pragmati-

que, apte A inspirer confiance aux

bailleurs de fonds étrangers qui de-

vront venir au secours d'un pays au

bord de la ruine.

Le FMI a remporté trois autres

- succès » en Afrique de l'Est. Sui-

vant ses recommandations, le gou-

vernement zambien a récemment

augmenté, de manière substantielle,

les prix agricoles. Cette décision

s’inscrit dans le cadre d’une réorien-

tation et d'une diversification de

En revanche, ta Somalie, qne 1e

FMI ôtait en exemple, a récemment

refusé de s’engager plus avant sur la

vrae tracée par cette organisation fi-

nancière. En contrepartie d'un nou-

veau prêt, le Fonds exigeait, semble-

t-il, une dévaluation de 60 % du

shilling sotnalkn, une réduction de

moitié des dépenses militaires et un

sérieux « dégraissage » du personnel

des entreprises d'Etat. Le porte-

parole du gouvernement de Moga-

rfiai-in a indiqué que » ces mesures

ne seraient pas bénéfiques au déve-

loppement économique du pays et

seraient lourdes à supporterpour la

population ». Relation de cause à

effet ? Début juin, le ministre des fi-

nances et 1e gouverneur de la Ban-

que centrale ont été démis de leurs

fonctions.

L’Ouganda, lui aussi considéré

comme un « bon élève » du FMI et

dont 1e montant des prêts s’élève, A

ce jour, à 345 millions de dollars,

principalement sous forme d'aide A

la balance des paiements, vient de

refuser de « démanteler * Uganda-

Airlines. L’organisation financière

reproche, en effet, à celle-ci de - dé-

vorer » des devises sans en produire

aucune. Le gouvernement de Kam-

pala a néanmoins rétorqué qu’« un

Etat souverain se devait de posséder

une compagnie aérienne à ses cou-

leurs ».

J. d. B.

LES CAISSES D’ÉPARGNE

LANCENT LEUR PREMIER

EMPRUNT OBUGATAIRE

Les Caisses d’épargne (réseau de

l’Ecureuil) ont lancé leur premier

emprunt obligataire, d’un montant

de 1.3 milliard de francs à taux fixe

de 1 3,80 %. Cet emprunt a pratique-

ment été placé en deux jours, dans

les guichets des Caisses de toute la

France. Au Centre national des

Caisses d'épargne (CENCEP),
M. Jean-Pierre Thiolon. administra-

teur «inique, a déclaré que cet • evé-

némem * (c’est la première fois que

les Cf»»*1»» placent un emprunt obli-

gataire pour leur propre compte)

concrétise un souhait exprimé de-

puis longtemps et qu’il témoipe. à

quelques jours de l’anniversaire de

la loi du 1
er juillet 1983 portant ré-

forme des Caisses, du * redéploie-

ment » du réseau.

H a souligné te changement du

comportement des épargnants, qui

se traduit par un sens plus aigu de la

rentabilité, la recherche d'une épar-

gne • affectée » à un but précis (au

détriment d’une épargne générale de

précaution), une meilleure connais-

sance des produits et, donc, une apti-

tude plus grande à opérer des choix

et des arbitrages entre diverses for-

mules d’épargne et de placements

eux-mêmes plus sophistiqués.

Dans cette optique, les Caisses,

qui n’ont pas « subi » cette évolu-

tion, mais, au dire de M. Thiolon,

l’ont accompagnée de façon très

volontariste », doivent diversifier

leurs ressources, afin de pouvoir no-

tamment satisfaire les besoins de

leur clientèle en matière de prêts

personnels et de prêts au logement.

La baisse relative de la collecte des

Caisses, au niveau des livrets A et

surtout à celui des bons à cinq ans,

pénalisés par la nouvelle fiscalité, les

incite à recourir, maintenant, à

l’épargne longue. Dans l'avenir, les

Caisses lanceront donc des emprunts

obligataires ft intervalles réguliers.

hirw
W 1
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SOC/AL
CONTRAIREMENTAUX APPARENCES

Le chômage a progressé en mai
Annoncés précipitaminent, au

moment même où s'achevait la cam-

pagne pour les élections euro-

péennes, le 15 juin au soir, les chif-

fres mensuels du chômage ont

provoqué la surprise. A la fin du
mous de mai. contrairement à ce qui

s’était produit les six mois précé-

dents, les statistiques révélaient, eu

effet, une stagnation, en données

corrigées (te Monde daté 18-

29 juin), puisque le sombre des de-

mandeurs d'emploi inscrits a

l’ANPE était de 2 295 000 contre

2 296 400 à la fin avriL

Faute de pouvoir se référer aux
documents habituels, fournis par le

ministère de l’emploi, il était diffi-

cile d'aller au-delà de ce simple

constat.

Aujourd'hui, à l’examen des don-

nées chiffrées, on y voit plus clair et

Ü apparaît de façon presque évi-

dente que la stabilité observée est

fortuite voir sans signification. La
raison, aussi technique que simple,

tient dans la brutale augmentation

des - demandes d'emploi placées ou
annulées », selon la terminologie of-

ficielle, et qui correspont en fait à

une sortie des listes des chômeurs
enregistrés. Ce chiffre, qui s'élève A

313 463 en données brutes, a pro-

gressé de 55 859 par rapport au
mois d'avril, enregistrait ainsi un
bond de 21,7 % en un mois et de

16 ,6 %enunan.
Parmi ces disparitions des statisti-

ques du chômage, sont comptabili-

sées différentes catégories d'anciens

demandeurs d'emploi qui ont repris

une activité (+ 19,6 % en un mois,

+ 18,2 % en un an), qui sont entrés

en stage (+ 33,6 % en un an), qui

ont été pris en charge par la Sécu-

rité sociale (+ 20JS % en m mois,

+ J9.3 % en un an), eu incorporés

au service national, par exemple-

Vjennent ensuite, dans cette même
rubrique, les cas d’ annulations sur

inventaire» (+ 32,8 % en un mois,

+ 7 % en un an), et surtout, l'impor-

tant bataillon des chômeurs radiés

pour - absence au contrait ou non
réponse à convocation» constitue

des situations individuelles les plus

hétéroclites, allant de l'omission, par
le chômeur, de l'annonce d'une re-

prise d'activité, on l'abandon pur et

simple de ses droits, au décès, en
passant par l’erreur administrative,

la cause fortuite ou la transmission

de renseignements 'incomplets qui

entraîne automatiquement la radia-

tion.

Cette catégorie - fourre-tout »,

dans laquelle les services de PANPE
eux-mêmes ont du mal A se retrou-

ver, subit également le contrecoup

de La mise en place de l’informatique

dans les agences locales pour l'em-

ploi avec le système GIDE. Déjà, en

novembre 1983, il avait fallu réinté-

grer parmi les demandeurs d’emploi

15000 chômeurs des départements

des Boucbesrdu-Rhône et du Vau-
cluse, qui avaient été radiés par er-

reur au mois d’octobre précédent

(le Monde daté 28-19 décem-
bre 1983).

D semble que le même phéno-

mène se poursuive avec l'informati-

sation progressive de l’ANPE, et

que les chiffres du mois de mai en

aient été affectés après, sans doute,

ceux d'gvrfl. En effet, on constate

que 111 871 personnes ont été ra-

diées, soit 28 304 de plus qu'en avril,

ce qui représente une hausse de

INSTITUT DE GESTION SOCIALE

3e CYCLE
MANAGEMENT

AVANCE
9 mois de formation de haut niveau

7 mois de missions opérationnelles en entreprise

£<•

L’admission est réservée aux diplômes de l'enseignement supé-

rieur (écoles d'ingénieurs. LEP., maîtrise, écoles scientifiques)

et à dejeunes cadres.

Prochaine session de iccrataBeot : 29jün 1984

Nom —— —.......

Age_^„

—

Diplôme.

Adresse-

souhaite recevoir une hrodiure détaillée du
3* cycle Management avancé

63. avenue de VUlian. 75017 PARIS
Etablissement pnvé tfrnio&nciocm supérieur

(Publicité)

RÉPUBLIQUE DE GUINÉE
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS

Travaux da réfection

de la route de CONAKRY-MAMOU

AVIS DE PRÉQUAUF1CATI0N
Le Ministère des Travaux Publics de la République de Guinée s'ap-

prête à lancer un appel d'offres pour les travaux de réfection de la rouie

Conakry-Mamou. itinéraire de 25S kilomètres environ constituant le

principal axe routier de la Gainée.

En vue de cette consultation, te Ministère des Travaux Publics se

propose de procéder da ns un premier temps à La préqualification d'entre-

mises qui seront ultérieurement admises a soumissionner. La préqualifi-

avril 1 982 est annulée.

Les principales caractéristiques do projet sont les

prises ai

cation à’

1. - Consistance des travaux.

• Renforcement de la route existante sur une centaine de kilo-

mètres environ. Le renforcement sera constitué d'une couche
de gravier concassé. Tonnage total prévu : 350 000 tonnes en-

viron.

2. - La durée prévisible du chantier est de 30 mois.

3. - Le financement des travaux est assuré par le Fonds Africain

de Développement (FAD) pour 70 % de la partie en devise,

fAssociation Internationale de Développement (IDA) pour
30 % de la partie en devise et par le Gouvernement Guinéen
pour la parue en monnaie locale et les taxes.

4. - La préqualification est ouverte aux entreprises éligibles selon

les règles de passation des marchés du FAD et/ou ne 1TDA.
5. - Les entreprises retenues seront classées en deux groupes:

• Groupe des entreprises éligibles selon les règles du FAD et

groupe des entreprises éligibles selon les règles de ITDA. Au
cas ou ces deux groupes ne sont ras identiques, tes entreprises

seront invitées à présenter des offres correspondant & respec-

tivement 30 %, 70 % et 100 % du volume des travaux et l'éva-

luation des offres sent effectuée séparément pour' chaque

groupe. Au cas où chacune des deux évaluations conduit à la

sélection de La même offre, un marché unique sera passé pour

Pensemble des travaux.

• Au cas où les deux évaluations ne conduisent pas A la sélec-

tion de la même offre, deux marches différents seront alors

passfe. Les travaux seront découpés en deux lots : le wt 1 cou-

vrira environ 70 % du montant total et le 2 couvrira les 30 %
restants. Le FAD financera 100 % du coût en devises da k» 1

et l'IDA 100 % du coût en devises du lot 2, tandis que te gou-

vernement financera ta. partie eu monnaie locale et les taxes

pour les deux lois.

6. - Les dossiers de préqualification serrai disponibles à partir au

15 JUIN 1984, auprès des organismes suivants :

TXreedkm deIVftkeda projetrootiv

mnàstire des travaux ptddksCoaakiy

L'aasbassade de Gainée eo France

7. - Les dossiers de préqualification devront être remis an direc-

ou projet routier au plus tard le 16 JUILLET

8.

leur de l'office

1984, à 10 heures

- Le démarrage des travaux est prévu pour MARS I9S5.

i projet routier au plu:

à l'ouverture des plisen séance publique.

33,9% en un mois et de 32,8 % en
un an. Cette progression considéra-

ble s'expliquerait par la faiblesse du
chiffre des radiations intervenues en

avril - 83 567, - alors que, depuis

deux ans environ, 0 oscille chaque

mois entre 90 000 « 100 000, si I on

excepte la poussée jusqu’à 122 000
radiations, intervenue en décembre

1983.

«Annulations

sur inventaire»

Cette donnée, confirmée par
l'augmentation subite des - annula-

tions sur inventaire » (5 124),
amène à considérer que 33 428 chô-

meurs de plus qu'en avril ont été

retirés des listes et qu'un tel mouve-
ment a eu pour effet de stopper

l'augmentation du chômage en coûts

de mois. Si l’on ajoute à cette obser-

vation que le rythme de progression

dn chômage en mars et avril, autour'

de 50 000 demandeurs d'emploi sup-

plémentaires, avait paru un peu fort

- tes experts esthrtant que la pente
devait plutôt être de l'ordre de
30 000 par mois, - la stagnation de
mai viendrait corriger des aberra-

tions statistiques antérieures. Sur les

trois derniers mots, ou retrouverait,

en fait, ce qui .est considéré comme
une évolution « normale » et le mois
de mai auraqii donc vu, dans ces

conditions, le marché du travail se

détériorer & l'image d'avril ou de
mars.

Certes, pour être juste, la compa-
raison soit s'établir sur des chiffres

eu données brutes. Mais, même dans

cette hypothèse, ou s’aperçoit que la
‘ baisse du chômage de 3 % en un
mois, en données brutes, représente

67300 chômeurs de moins qu'en

avril alors que, depuis le début dé

l’année - toujours en données brutes

— le niveau était demeuré pratique-

ment stable-. Le raisonnement
demeurait donc valable et le serait

d’ailleurs d'autant plus que tous les

autres indicateurs habituels eu don-

nées' corrigées on en données brutes

n'enregistrent aucune modification

de
.
tendance, voire, marquent une

accentuation.

Ainsi en est-il dufhix des ïicencie-

ments économiques (-f- 27 % en un
an), de la progression des « pre-

mières entrées» pour les jeunes

(+21 %) et des reprises d’activité

pour les femmes (-f 17,2 %) ou de la

montée, de plus en plus inquiétante,

du nombre de journées de chômage
partiel Indemnisées qui s’élevaient à
1 606300 en mai contre 1,5 million

en avril (+7% eu un mois, +40,1 %
en un an). Parallèlement, l'ancien-

neté moyenne dans le chômage attei-

gnait trois cent vingt-six jouis, soit

douze jours de plus que le mois pré-

cédent, tandis que 1e volume des

offres d'emploi non satisfaites ou
enregistrées en cours de mois
demeurait désespérément faible

avec, respectivement, 43500 et

30500 en données corrigées.

Une fois de plus on constate donc
que révolution du chômage ne peut

s’apprécier que sur une période rela-

tivement longues et que les chiffres

du solde mensuel peuvent masquer
des tendances fort divergentes, une
raison de plus pour manier et utiliser

ces statistiques avec prudence.

ALAIN LE3AUBE.

Lisez

lÊtWmèt
doaatoo et documenta

.

Le club Droit et Démocratie dénonce
ta montée <hi racisme en France .

Sur le thème «Une FVance pluri-

culturelle», un colloque organisé

par 1e club Droit et démocratie a

réuni plusieurs dizaines de juristes,

de sociologues et de travailleurs so-

ciaux les 15 et 16 juin au Palais de
justice de Paris, en présence de

M* Geofgina Dufoix, secrétaire

d'Etat chaigé de Ja famille, de la po-

pulation et des travailleurs immi-

grés, venue exprimer sa * solida-

rité ». Ces assises ont été marquées
par les interventions de MM. Jac-

ques Ribs, conseiller d’Etat, prési-

dent de Droit et démocratie, Gaston
Maurice, président honoraire, Chris-

tian N’Guycn, directeur adjoint du
cabinet de M°* Dufoix, la roman-
cière et cinéaste Asâa Djebar, L'ar-

chitecte Bernard Huet, MM. Jeux-

Claude Fouque, vice-président du
tribunal de grande instance de Nan-
terre, et Paul Bouchet, président du
Fonds d’action sociale dcs nmmgrés,
ancien bâtonnier du barreau

.

de
Lyon/qm a fait ta synthèse^des dé-
bats.

- Les orateurs ont souligné -les la-

cunes et les imprécisions de là légis-

lation, qui sont souvent à la base de*
difficultés administratives- ét jtuti-

cÊaiies des travafliears étrangers' et

lté taira fendîtes, notamment tara de
reatéCut3on-;de procédures d’expul-

sion entaméesavantle -lûmai 1981.

Souvent, .
ont-ils jioté, te parquet

n’est
,
pas au courant dos-nouveaux

textes, et réoanger-qurac-présente

devant 1e tribunal a grand besoin

d’être défendu. .

Estimant qu'a faut «.repenser le.

logement des immigrés » comme un
corollaire au logement social de l'en-

semble de la population, M. Bernard
Huet a dénoncé très rivement l'opé-

ration de rénovation de h Goutte-

<fOr, qui vise, selon lui, 1 rejeter

vers la banHeue une communauté
étrangère qui avait sa culture, sa rie

propre, sa convivialité particulière,

« comme autrefois les Bretons ou
les Auvergnats de Parti?* Plus lar-

gement, les participants se sont in-

quiétés de ta montée du racisme et

tteta xénophobie en France; un su-

jet d'actualité, au moment où
M. Le Pen s’apprêtait à recueillir

pins de 10 % des voix aux élections

européennes...
.

.

Dans une motion finale, le cfub

Droit et Démocratie rappelle que la

véritable menace contre ndentiîé

nationale « a toujours été lefait dé
l'intolérance, qui nie les différences

ethniques, religieuses ou autres».

En. conséquence, fl souhaite une
meilleure information du grand pu-

blic, une participation accrue des re-

présentants de l'immigration âtax or-

ganismes publics et au réseau
associatif, ainsi que » l'application

effective du *principe d’égaillé en
justice ». Enfin, Je otdkqiie souhaite J

que ta France reste' «fidèle à son
idéal» en tant que «paysdes droits

de l'homme ». - J. B. -

A partir du 22juta

iiOUVEÂUXMOUVEMENTS

DEGRÈVEALASNCF
La.Fédération générale autonome

des agents de conduite de la SNCF
> (qur représente le quart de ces

21 000 agents) a annoncé le 19 juin

qu'efle avait déposé ua préavis de
grève dé- vingt-quatre heures,' com-
mençant le 22jum à 12 heures. Les
cheminots autonome» exigent que
« Papplication de l'ordonnance sur
les trente-cinq heures se concrétise

par du Véritable temps libre, c’est-

àrdire par des reposa supplémen-
taires ».

' D’après la direction de là SNCF,
un groupé de travail chargé de dis-

cuter' de rappfication de ta réduc-

tion du temps dé oûvsiï devait se
réunir le 20 juin. Le même jour, le

conseil d’administration de ta SNCF
devaitdébattrc du problème du sta-

tut du personnel de la restauration
ferroviaire, et des voitures-lits. Ces
salariés (3 000 environ) estiment,

en effet, que ta création, en avril

dernier* d’une société anonyme où
collaborent ta SNCF et les sociétés

gestionnaires de la restauration

remet èn cause le statut de la profi»-

sxm. appliqué depuis 1936.

Es se sont mis ca grève le 19 et le

20 juin A .rappel des organisations

syndicales CFDT, CGT, FO, CGC
et FMC (Fédération maîtrise et
cadrés). ' r ",

LA MORT DU PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION DES MÉDECINS DE FRANCE

Du refus de la convention à son soutien
soutien et rmteriocuteur habituel. - tkm. rivale, TUmon syndicale des

sinon préférentiel, pour 1e» respoosa- médecins dé fiance, puis do la

blés de la Caisse, nationale . Fédération des médecins de France

d’assurauce-maladie des satanés.'Un " en 1968, în^hmtéedans une quaran-

paradoxe pour cet homme jqui 7 taïne de .départëiueiits :3eat été

Avec la mort du docteur Pierre

Bflot, président de ta Fédération des
médecins, dé rFrance .(FMF),
deuxième orgsmsaticm' nationale de
praticiens, depuis, sa fondation,

décédé accMenteflemient - dans «
propriété de Laqnet (Dordogne), le

lundi 18 juin, 'à P8ge de soixantc-

trois ans, disparaît un des principaux

acteurs deadùtcusriàas entre les syn-

dicats médicaux èt :la Sécurité
sociale depuis plus, dé: quinze ans.

Dans les négociations. . régulières

avec tes crisses» les contacts discrets

avec tefi différoatt.partenaires, gou-
vernementaux, syndicaux ou patro-

naux. cet homme réservé, presque
secret, avait trouvé son terrain. Û a
ainsi joué un rôle de premier plan
dan* révolution de la corporation

médicale. ...

0 a notamment été 1 acteur d’un

retournement qui a vu ta FMF, à
l'origine opposée & ta politique

conventionnelle,' telle du moins
qu'elle avait été définie en I960, en
devenir finalement le plus ferme

paraissait incarner la

raie traditionnelle à laquelle il était

attaché.
Président du Syndicat départe-

mental des médecins de ,$eint-

et-Otse en I960, 3 fit partie des te*-

pensables syndicaux, une dizaine su
départ - dé ta région patistenoe^do

ta région Rhône-Alpes et du Oaxtrë
Loire — qui quittèrent ta Confédérée
lion de» syndicats médicaux fiançait

(CSMF ) au début de 1961, après
' les « décrets Bacon» qùx générali-

saient ta conventionnement dés
médecins Jtajrefusaient te principe,

du conventionnement individuel et

surtout lès limitations apportées lia
liberté pour ta médecin de fixer ses

honoraires. SU n'était pas apparu.au
premier plan au-moment de la riàp- :

rare, le docteur Bélpt fut cependant

depen l'incarnarâ».

-A partir do J 971, ta FMF devait

se lauterièt ta convention - devenue
nationale et non pins signée par? tas

syndicats départementaux ; à ta

même date, elle devinLtme des aega-
niipttînrta représentarivea habilitées â

' nègocàor cette convention. En 1975,

ta docteur Béot prit ta risque de
1

signer la nouvelle convention malgré
'

tes dispositions prévoyant ta possfln-
‘ lité de. réaliser, des expériences
1

d'autres formes d'exercice médical
que ta médecine libérale : aucune en
-wit-në-fet lancée. En 1976 aussi, ta

FMF atgne. seule l'avenant sur- tes

tarife. Le docteur Béktt, qui avait

été généraliste pendant quinze ans,
puis

,

gynécologue, avant de devenir
clinique pour pei^

^odété moyenne ftaüenm, productrice

TUBES D’ACIER
rond* et profilés

feuillard laminé à

EST INTÉRESSÉE
à rachat de bande» enroulées. •

en acier laminé i chaud,
A la vente de tubes et

à la transformation de bandes en tubes.

adoheæra: I9FADASIDER
astno tmxwÊÊ pmcm h+, Phomtanvssttn, mtmdwmi

tannes âgées, avait pu ta faire accep-
ta fondateur, en 1963, de l’organbar- .-jttac. adhérents r ceux-ci tans

j homogène» » que ta chentèic de ta

CSMF étaient moins touchés par
l’accroissement du nombre des
médecins. Il avait aussi pris

liberaleconscience que la médecine
gagnait à faire ta « partdu feu ».

Mai&jc’est ta convention de 1980
- A laquelle ta CSMF ne devait se
rallier qu'au bout de plusieurs mois
et après un conflit ouvert et un chan-
wnieèïi de préludent — ipii devait
donner raison au président de ta

FMF. En créant m -deuxième sec-

tour » de médecins conventionnés,
mars pouvant fixer librement leurs

honoraires, èlta a réalisé, pour au
moins. One partie du corps médical,
=e miesouhaitaient les opposants de
19w). Ultime succès : ta FMF a vn
danièremeut sou souci de ne pas
voir h rémunération des médecins
limitée trop strictement par ta Sécu-
rité sociale partagé par une grande
partie delà CSMF.

GUY HERZLICH.

fPubUdti)-

COMMUNES DE NIORT ET CHAURAY

AVIS D'OUVERTURE
D'ENQUÊTE D'UTIÜTÉ PUBUQUE

Usera procédé, du 18 juin 1984 au^ juillet 1984 indus, & une
enquête sur l’utilité publique du projet de mise à quatre voies de la

R-N- H, entre le boulevard de l’Europe et Féchangeur de Chaban,
sur le territoire, des commiuies de Niort et de Cbauray. Les pièces

' du dossier ainsi qu’un re^stre d’enquête seront déposés à la mairie
de Niort pondant cette période; afm que chacun-puisse en prendre
connaissance et consigner ses observations sur le registre pendant/
les heures d’ouverture des bureaux. Un dossier sommaire -

d’enquête et un registre subsidiaire serrât déposés égalemcnt à la
:

mairie de Chauray pendant ta même période, aux heures d’ouver-
ture des bureaux. M. Didier Vergne, directeur d’école hongrairê,
domicilié 55, rue delà Recoovrancc, fi Njort, estttasignéen qualité
de ctâiinis5aü«nqiiêtew égata-
méat hn. ftre adressées par écrit ! la mairie -de Niort, siège de
rcoquéte. Pendant ks trois dermers jours de requête, tes 3, 4 et

5 yaSOet 1984 inclus, de 9 heureaà iihcnresiet de . 15 hertes à
^ heures, te. commissaire-enquêteur reccvra en perscame, i la.

mairie de Niort, les observations du ptd>fic- .Une copiè
dans lequel le «mranssair&enquêteur érioncé' ses coœiuàons
motivées, sera- d6pos6 à la mairie de JJ§ort et àja mairie de
Chaaray, ainsi qu’à ta préfecture, direction de
4* bureatL'Totâè personne

demander bommunicatint de ces donasdes
devront obligatoirement être adressées à ta direction de
ta r^Jemenmian, & biï^m. Le dossier rPcmÿjetè d^xwé â ta

mûrie de NSat, ainsi à.Ia mairie
de Chauray, seront également à ia.-djspû^tioo 'du .public les

i et 1® juillet 15^4^
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Pendant plus de 100 ans,

LEP a été

la première marque française,

créant, innovant,

dominant, portant très haut

le goût, Pesprit d’invention

que nous avons,

nous français.

LIP doit rester vivante,

sérieuse mais enthousiaste,

à limage

de certaines entreprises

de notre pays

qui savent se battre

magistralement et gagner.

Parce que je suis fils,

petit-fils et arrière petit-fils

d’horloger

et que fai réussi

mon premier match en devenant

l’un des leaders de la montre,

fai décidé de redonner à LIP

toutPélàn, •.

le modernisme, la force

et le prestige qui s’attachent

à son nom.

LIP, je le sais

etjelesens,

bat toujours au cœur

des français.

Aujourd’hui,

je m’engage à ce que,

chez les horlogers-bijoutiers,

LIP retrouve sa place,

la première.

Jacques BouhèEer

Responsable de LIE
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE

2e CYCLE
GESTION DE
PERSONNEL

12 mois de formation de haut niveau

7 mois de stages spécialisés en entreprise

2x-

L'admission est réservée aux titulaires

d’un DEUG, DUT, BTS ou 2 ans de Prepa.

Prochaine session de recrutement : 29 juin 1984

Nom - -

Age.

Diplôme.

Adresse:.

IGS
souhaite recevoir une brochure détaillée du
2* cyck Gestion de Personne!

63, avenue de VîUiers, 75017 PARIS
EttbJtaaoem privé dTcnMagncmcm supérieur

TELEX PARTAGE
ETRAVE SERVICE TÉLEX PARISV 345 . 2 1 . 6 2

SOUS-PRÉFECTURE DE SAINT-OAufcSs^
7

31800 Stiat-Gaadog - m : (61) 8946-22

Référence : CC/ML
Qbfat ; Routa nationale 117
Déviationde Saint-Gaudens

Enquêta préalable

à la déclaration d'utifité publique

Vole code de Ti

article* L 1 1«1 & L 11-7 ët

VQIeneavode-Riviére, Saint-Gaudens et Estanc&rbon sur rutililé publique du
itkoxie 117.

taux) pendant trente et on joua consécutifs, du 18 juin 1984 an 18 juillet 1984“ ' “ Ml 2z 30 et deiodns. afin que chacun puisse eaprentlrecotmai3wace.de 9 heure» 8.
14 à 17 heure*, samedis, dimanches et jours férié» exceptés.

Pendant le même délai, un dossier d'enquête et un registre subsidiaire reste-

ront déposés dans les mairies de Vükneove-de-Rivière, Saint-Oanden» et Estan-
carfaon, où Qs pourront Etre consultés aux jouta et heures habituels d'ouverture de
ces mairies.

An. 4. - Préalablement à la date d’ouverture de cette çoasultatiou, les

registres d'enquête déposés h b sotu-préfeetnre de Saiat-Gaadeas, ainsi que dans
les mairies de YÏUeneuvc-de-Rivîfere, Saint-Gandois et Esuncarhon, seront cotés

et parafés par le président de la commission d’enquête.

Art. 5. - Tonte personne ayant des remarques ou suggestions & formuler sorte
projet soumis à renquêtepaurra soit consigner directement ses observations sur les

» ouverts a cet effet, soit adresser ces detniéreg par lettre recommandée au
: de la commission d'enquête, «ras-préfecture de Saint-Gaaden^

An 6. - Les jeudis 21, 28 juin, 5 et 12 juükn 1984, de 10 heures 2 11 h 30,
l'un des membres de b commission d’enquête désignés i l'article 2 à-dessus
recevra i b soua-préfecture (aucuns bureaux des renseignements généraux) tome
personne qui souhaiterait obtenir des renseignements complémentaires ou que b
commission d'enquête jugerait utile de consulter.

An 7. - A respiration du délai fixé 2 r&rticfe 3 précité, les registres

d’enquête seront cios et signés par le sous-préfet, commissaire adjoint de b Répo-
btiqnc de Tarrondissement de Saiw-Gaudcns, et par tes maires de VRteneuve-
de-Rivière, Saim-G&udens et Estancarban, et transmis dans tes

heures avec tes dossiers d’enquête au président de b commission <Tc

préfecture de Saiai-Gandens.

La conuuîssioa d'enquête remettra l'ensemble des décriera accompagnés de ses

conclusions, dans an débide trente jcnn 2 compter de b ddrare des opérations,

an sous-préfet, commissaire adjoint de b République de Parrendisrèinent de
SaïutCuudens

An & - Un avis au public faisant connaître l'ouverture de cette consultation

sera publié 2 b diligence du directeur départemental de l'équipement eu carac-
tères apparents, huit jours au moins avant f'ouverture de l'enquête et rappelé dans
les hait premiers jours de celle-ci dans deux journaux 2 diffusion naMwale, le

Moule et le Figaro, et il**» deux jnHirnn»t» régxm&nx, le Dépêche du Midi et V
Croixdu Midi.

'

Un exemplaire de chacun de ces journaux partant publication de Paris sent
joint an dossier d’enquête.

An 9. - Cet avis sera également publié par voie d'affiche*, notamment 2 b
sous-préfecture deSaiut-Gaudcns, i b pote des mairies de Villeneitve-cte-Rîriête,

Saha-Oaadeasa Estaucarboa.

Ces formalités devront être effectuées au plus tard avant te 18 juin 1984 et

Ciliées par un certificat des maires de VîHemvede-Rrriêre, Samt-Gaudens et

et par 1e sous-préfet, eommsaaàe adjoint de la République de

An 10. - Desi
- i MM. les maires oc Villcncovc-de-Rivièrc, Saim-Gaudens et Estancarboû :

- aux membres de b commbrioB d’enquête ;

- au miflistre de rorbanamca do logetceot (tSrectionderurbamsioeetdespay-

- au ministre des transports (direction des routes deb drcubiion routière) ;

- au ministre de rnnéneor (direction générale des coftecnvnés locaks)

.

Art 11. - Monsieur le socvpréfet, commissaire adjoint de b Répob&we de
ranondissement de Salm-Gandem, tes maires de Vnieaeuve-de-Rivière, Sainfr-

Gaudctts et Esiancarbon, te directeur départemental de réquipement. sont

chargés, chacun ence qui le concerne, de fexecution du présent i

Pour ampliation

Saint-Gaudens, le 25 mai 1984.

Pour ie sons-préfet,

commisssiire adjoint de b
de rantttdtsaement de Sain;

rattaché - chefde bureau.

H-VANDENBERGHE.

Fait 2 Saist-Gaudens, le 25 tnaî 1984.

Le préfet, commissaire de b République de b région
MÆPyréaéc*,
commissaire de b République du département de b
Haute-Garomtc,
officier de la Légion d'honneur,

cause d'utilité publique, notamment les

11-12 Kl 1-18 inchu;

Vu te décret m 82-389 du 10 mai 1982 relatif aux pouvoir* des commissaires
de b République et 2 faction des services et organismes publics de l'Etat dans tes

départements, et notamment l'aitidc 17 ;

Vu le pbn d'occupation des note de b vQte de S&ist-Gaudan, publié le 3 mais
1980, mis 2 l'enquête publique par arrêté préfectoral du 4 juin 1980, et approuvé
le 4 février 1983;

l’ovvertore'de*'enquête préalable 2 b dé^a^^tfStffité pubUquc'des travaux
de construction delà déviation de Saint-Gandens - route nationale 117 - située
sur 1e territoire des communes de VUkacove-de-Rivière, SawihiâaiMU— et Estait-

caribou ;

Vu les pièces présentées 2 Fappui dudh projet, et comprenant notamment,
conformément aux prescriptions «le l'article R 1 1-3 du Code de l'expropriation
pour cause d’utilité publique :

— b notice comprenan t te pian de situation, (titre 1) : b notice explicative;
(titre 2) ; les caractéristiques principales des ouvrages les plus impartants et
(titre 3) : l'appréciation sommaire de» dépenses;

— 1e plan général des travaux ;

— l'étude d’impact;

Vn Farrêté préfectoral du 30 décembre 1983 portant établissement de b Este
de» commissaires enquêteurs et membres des coamrissions d'enquête pour 1984 ;

Vu Farrêté préfectoral du 2 novembre 1982 donnant délégation de «gnarer»» 2
ML Jean Planes, sons-préfet, comnassaire adjoint de b République de rarroadisec-
ment de Saint-Gandens,

ARRÊTE:
Article premier. — Une enquête est ouverte dans tes formes prévues par le

Code de l'expropriation pour cause (Tutilhé publique dans tes communes de

piqjeide construction deb déviation dé Saint-Gaudeas. route uat
Art Z - Il est institué une commission d'enquête constituée par:

Présidât: : M. Gouaze Jean, chef de service administratifde préfecture hono-
raire, 106, avenue des Minimes, à Toulouse;

Membres : M.Jean Sabadie. ingénieur des travaux publics de l’Etat honoraire,
43, me Maurice-Sarrau, 2 Saint-Gaudeas ; M. Félix Dessens, géomètre, 4, rue de
b Paix, & Salks-du-Solai.

La cwnrnhskm d’enquête siégera 2 b sous-préfecture de Saint-Gandens
(anciens bureaux des renseignements généraux).

Art 1 - Les pièces du dossier ainsi qu'un registre d’enquête seront déposés 2
b sons-préfecture de Saint-Gandens (anciens bureaux des renseignements gêné-

AFFAIRES

Course contre la montre
pour tenter de sauver Creusot-Loire

Alors que rassemblée générale

annuelle des actionnaires de
Creusot-Loire s’est tenue le 20 juin.

Les discussions semblent n’avoir

guère avancé entre les pouvoirs

publics et tes dirigeants de l'entre-

prise en difficulté.

La semaine dernière, M. Fabius
affirmait vouloir ne faire « aucune
déclaration qui puisse nuire à une
possible solution ». Depuis lors,

dans les cabinets ministériels, la

réponse officielle à toute interroga-

tion est:* On travaille m.

En fait, les pouvoirs publics n’ont
pas changé d'analyse. Dès Ions que
Schneider estime ne rien pouvoir
faire pour renflouer sa filiale, il faut
trouver un moyeu d’apporter des
fonds propres à Creusot-Loire par
l'intermédiaire de ses action-
naircs,quitte 2 modifier la réparti-

tion du capital. Ils cherchent donc, à
partir du schéma de la prise de
contrôle envisagée par la Compa-
gnie financière de Suez (le Monde
daté 17-28 juin), i entrer dans
l'actionnariat en amont de Creusot-
Loire, dans Tune des sociétés qui
permettent d'avoir un certain -

contrôle sur le groupe (la SPEP,
Jeumont Industrie, Schneider SA.
etc.). Le problème est sans doute de
trouver une nouvelle formule qui
donne à chacun la possibilité de
« sauver laface ».

Apparemment, ces réflexions

n'ont pas abouti puisque chez
Schneider, à vingt-quatre heures de

la décision du tribunal de commerce
de Paris (ce dernier parlait le

18 juin i’* ultime examen de
l’affaire U 21 juin »), on affirmait
n'avoir reçu « aucune nouvelle pro-
position ».

Cela n'empêche pas M. Büterdan
député (PS) de Saône-et-Loire (et
élu du Creusot) et vice-président de
la commission de la production et
des échanges à î*Assemblée natio-

nale, de rester optimiste quant à une
éventuelle solution. M. Biïlardon,
qui reconnaît que le gouvernement a
eu * une approche différente selon
les dossiers » industriels traités ce*
derniers mois, s'est félicité le 19 juin
que i les pouvoirs1 publics n’aient
pas cédé ». O y voit la possibilité

d’une clarification du rôle de l'Etat
vis-à-vis des entreprises en diffi-

culté. Au cours de l'assemblée géné-
rale de Creusot-Loire, oùTon cou
tait plus de journalistes que <

porteurs de partsrfes' petits action-
naires ont principalement dénoncé le

caractère politique de ce dossier et

la volonté du gouvernement actuel
de " faire payer tes riches ».

M. Pineau-Yateorieiiiie, le PDG de
Creusot-Loire. a par ailleurs affirmé
que M. Tricot, le président de la

commission des opérations de
bourse, avait été convoqué par le

directeur dé cabinet de M. Fabius,

M. Schwciizer. pour obtenir de la

COB une action judiciaire contre
lui

DANS UN CLIMATPLUS DIFFICILE EN 1983

Des résultats convenables
pour lé Crédit agricole

B. D.

DANS LE SECTEUR DES SERVICES INFORMATIQUES

GSI lance une banque de données
macroéconomiques françaises

GSI-Eco, filiale de la Société gé-

nérale de services informatiques
(GSI), eUe-méme partie prenante
dn groupe CGE, lance le 20 juin,

deux banques de données macroéco-
nomiques ; Data-Eco et Prcv-Eco.

C’est en 1982 que le ministère de
l'industrie et l’INSEE lançaient
conjointement en appel d’offres en
vue de constituer un « pôle » fran-

çais dans ce secteur. A l'époque, il

fallait choisir entre deux stratégies

pour faire face à la domination mon-
diales des compagnies américaines,
en particulier

.
de Data Resources

lac. (DR!) et de Chase Econome-
tries. Une domination qui pose un
problème politique majeur. Com-
ment définir de façon autonome une
politique macroéconomique s’il faut
aller chercher tes données de base à
Washington 1

Les pouvoirs publics pouvaient :

diffusicsoit favoriser la diffusion par les fa-

bricants de données (INSEE, Ban-
que de France, etc.), stratégie dire
« d'intégration avale» ; soit regrou-

per tes forces autour d’une société

dont le service informatique est le

métier. Pour éviter les tentatives dé-
sordonnées qui, comme dans le seo-

teur juridique, risquent de mener an

gaspillage, la faveur fui donnée à la

constitution d’un seul « pôle ».

GSI, qui a remporté l’appel d’of-

fres, a donc créé une filiale spéciali-

sée, .GSI-Eco, dont la Banque de
France et ITNSEE oint pris chacun
5% du capitaL Oette société a signé
ensuite 4e5 accords d’exclusivité

avec plusieurs « créateurs » de don-
nées : l’INSEE, la Banque de
France, l'OCDE, le FMI, la CEE eU.
b sociétéjaponaise Nîkko Research.
Ces données regroupées d«n»

Data-Eco sont «travaillées* avec
un logiciel approprié pour être pré-
sentées sous des- formes gïmpt** ac-
cessibles a 'distance -par le truche-
ment de n’importe quel terminal
informatique ou par Minitel. Prev-

Eoo propose en sus des prévisions
originales (présentées en partie par
» 1e Monde de l'économie » tous tes

trois mois).

La stratégie du pôle unique a
néanmoins été abandonnée defacto,
puisque une autre société, la Com-
pagnie internationale des services in-

formatiques (CISI), filiale du Com-
missariat k l'énergie atomique, a
racheté la société américaine Whar-
ton, en mars 1983, pour diffuser ses
données macro-économiques.

E.LB.

US STEEL DÉPOSE Utë

PLAINTE ANTIDUMPING
CONTRE DES SIDÉRUR-

GISTES SUD-CORÉENS

La société sidérurgique améri-
caine US Steel a décidé d'introduire

une plainte pour dumping contre
quatre producteurs d’acier sud-
coréens qui, scion elle, vendent sur
1e marche américain de l’amer roulé

à froid et de l'acier de construction i
des prix inférieurs â teur coflt de
production. D’après M. David Rode*
net, président d’US Steel, te gou-
vernement sud-coréen subventionne
pour plus de 15 % du prix de ces
produits. * Au cours des quatrepre-
miers mois de 1984. ajoute
M. Roderïck, les exportations
d'acier sud-coréen sur Le marché
américain ont augmenté de 150 %
par rapport à la même période de
1983. -

U semble que les maîtres de
forges n’aient pas l'intention d'atten-

dre la décision de M. Reagan, pré-
vue pour septembre, pour savoir si

tes aciers étrangers (252 % du mar-
ché américain) feront l’objet de
quotas ou de mesures financières (le

Monde du 18 juin). L'offensive est
déjà lancée.

AJeaa ne pourrait pas repren-

dre le secteur «Iwahrium «TAtiantic

Richfield. - La division antitrust du
département de la justice améri-

caine s’est opposée, 1e 19 juin, à
l’achat par Alcan des activités alu-

minium <fAttende Richfield. Cet
achat atteindrait une valeur com*-

entre 700 millions et 1 milliard

dollars. Une telle acquisition

constituerait une violation des textes

qui interdisent tes achats risquant

d'entraîner m» position de mono-
pole ou une réduction substantielle

de te concurrence. De nouvelles dis-

positions prises par tes deux firmes

pourraient cependant obtenir

l'approbation du département de te

justice. - (AFP.)

M. CHAVANCE REFUSERAIT

LA DIRECTION GÉNÉRALE

DE LA CGE
M. Pierre Chavance aurait refusé

de prendre te direction générale de
te Compagnie générale d'électricité.

Directeur général adjoint dn groupe,
directeur général de l’une des deux
principales- filiales, CIT-Alcatel,
M. Chavance s’était vu proposer te

poste de «numéro deux» de te CGE
à l'occasion de te nominatk» de
M. Georges Pebereau à la prési-

dence (ie Monde dn 14 juin). Il

semble toutefois que 1e champ des
responsabilités qui auraient été
confiées k M. Chavance ait été jugé
par ce dentier trop restrictif, ce qui
l'aurait amené à décimer la proposï-

tkm qui lui était faite. M. Chavance
pourrait également abandonner la

direction générale de CIT-AteateL.

La Caisse nationale du Crédit

agricole a obtenu, en 1983, des
résultats « convenables », mais 1e

dunat devient plus difficile,,et le

« contexte s'appesantit », a déclaré

M. Jacques Bonnot, directeur géné-

ral de cet organisme, qui a relevé,

pour la première fois, un ralentisse-

ment de 1a demande de prêts éma-
nant des agriculteurs.

Certes, pour la «banque verte»,
sa part de marché dans te collecte

.

des liquidités et de répargne a nés
légèrement progressé, passant- de
16,4 % 2 16,7 % d'une année, sur
l’autre. Elle a effectué un très beau
score dans le lancement .des
CODEVI, obtenant 12,3 milliante

de fiancs dans le dernier trimestre

1983, avec. I 900 000 . cooptes et

prb; de 30 % du marché, au premier
rang national

’

En revanche, te progression des
‘

crédits s’est nettement ralentie,

l’encours n‘augmentant que de
12%, contre 15 % (es années précé-

dentes. Cet encours, qui atteint

428.5 milliards de Bancs, se décom-
pose de te façon suivante :42 %.poor
ïe secteur agricole (30 % pourVagri-
culture et 12 % pour J’agnv-
abmentaire), 40 % pour le logement

'

et 1 8% poux tes activités diverses et
infrastructures ' rurales’. Pour
M. Bonnot, il y a là une manifesta-
tion claire de la^ décélération rte

Finfiation, des contraintes de l'enca-

drement du crédit, durci en cours
d'année, et, enfin, d’une relative sta- -

gnation de te demande dans tes sec-

teurs traditionnels, notamment -

l’agriculture, qui traduit une

de rentabilité des Le
ksphénomène reflète, <_

i îauiéLîdes des exploitants sur l’évo-

lution de la .potitique communau-
taire.

Quant au logement, en dépit
(Tune conjoncture maussade, la part

du Crédit agricole a augmenté, les

crédits accordés enregistrant une
augmentation 9 % à 33,4 milliards

- de francs, soit 35,6 % des crédits

bancaires accordés & ce secteur. 4^»
-résultats sont « convenables ». sans

pins. En 1982, Hs avaient fléchi de
20.7 % pour l’ensemble du réseau,

/revenant à 1,14 milliard de francs..

En 1983, certes, ils augmentent de

41.8 % à 1,6 miltiard de francs après

2,6 milfiairds de francs d'impôts,

mais cette progression est liée k
l'adoption d’un régime transitaire de"

provision, et, en 1984, ils devraient
- revenir à un niveau proche du
régime antérieur.
' La rentabilité de la «banque
veste» diminue, car ses ressources

sont plus onéreuses : 1e cojnpteà vue

et les comptes sur livrets sont pono-
tînnrrfft au. profit des CODEVI et de
livrets d’épargne populaire, dont les

dépôts échoppent, pour une bonne
part, au Crédit agricole, ou bien,

sont « affectés »- à des emphtis bien,

déterminés. La reprise de l’épargne

logement n’arrange rien, puisque

Cette ressource est onéreuse pour
TétabEuement émetteur, en raison

essentiellement de prêts obligataires

consentis à taux, réduit en fin de
,contrat.

F.R.

CONJONCTURE

1985. SELON LESINSTIWTSOECONJONCTURE

La riguotiir raratera de rigueur
. .;.**• .

Quelles sont les perspectives FW'te moitié «rentra aux. ta

économiques françaises pour Jbqteooe des paiement* courants
1985 7 Hmt des principaux insd-

.

serait excédentaire, fin T985, de
tuts «Je conjoncture privésjljont 2 k 12 miffiard» de-francs; Pour

répondu d cette question-, mairdi'^’PButre-mwtiér ilte serait défia-.

19 juin, 2 l’invitation de l'Asso-. . taire de .9 à 35 milliards de'

dation française des écono-
mistes d'entreprise (AFEDE). Las
perspectives définiespar Jçe® tiœi‘

h

instituts convergent pour pteoer

h nouveau 1985 sous ta signa de
la rigueur.'

Tous ces instituts prévoient.
..

frartes.v Ces dents importants

•«n partie par tas

iraféôurà. "J ) \

Ainsi, GAMA, qii prévoit ta

plus tort déficit, pense que ta

coins du doHar sera de 8,30 F iat

quê ta prix, du baril de pétrole

une légère croissance jantre --uttwnchsK 34 Idottars, tancés que
+ 1 % et + 1,7 %). ce qui ne
permettrait pas (févitsr une nou-
velle poussée du ctdSmage
odra-d concameràit, fin 1986.
quelque 2,7 mflHons de paré
sonnes.

Las prix de détail progresse-

raient de 5,3 95 à 6,8 % en
moyenne, après, avoir augmenté
da fi 95 à 7 96. salon ces îristr*

tuts, en 1 984. La pouvoir
d'achat des ménages devrait

croîtra légèrement ep .1985
(entra Q.96 et + 0,9 96), après
rai recul en 1983 (- 0,3 96) et

une stagnation an 1984
H 0,1 % salon les estimations)."

En revanche, tas instituts ne
sont pas d'accord sur ta-redrée^

semant des échangea extérieurs.

je Cent»*d'observation economi-
que de. rOffice françaia des
conjonctures économiques, ta

,
ipluroptimiste, ramène* ta cours

-
l

dù tiotiar i 7.40 F ou 7,70 F a*

maintiennent ta prix, du- baril de
pétrole..* son niveau actuel ds
28dollars.

(I) Ces huit Instituts sont :

Bareao tTinformation et de piévi-

a» &flooihîqncs (BIPE) ; Insti-

tut Wbsrtoo-OSI : Crame 4’obser-
Vstioo éoorxxmqne de la Chambre
do comtaerce de Paris; GAMA;
Plus consultants ; Institut de prévi-

sioas économiques et. financières

pour ta dévrio^iemeot des entre-

prises (IPEÇOde) ; Office, français
des conjonctures économiques
(OFCE) ; GSI-Eco..

La décélération de l'augmentation
du taux dé salaire ouvrier se confirme
Avec + 1,5.% au premier trimes-

tre. 1984, le zatentissetzient de te

hausse dn taux de salaire horaire ou-
vrier a été confirmé par la publica-
tion, 1e 19 juin, de l’enquête trône»- -

triclle du ministère dés affaires
sociales, après l'annonce des résul-
tats provisoires (te Monde du
16 mai).

energJE

Un dossier

pour Tété

vivra

0 Star kt monte
wranoeML.
Invité du mois :

Michel Pmzet,

président d* làrégkm
Provence-Alpes-Côte d'Aznr
ÊK Vers une Europe de

riaé de l'énergie ?
K Le monàpolé -

du moutin.à eau, ?. .

cbionigue de Lattis Pimetzar

Dans r Le Monde »
du samedi 23 Juin

dalé 24-25juin

Cette augmentation, très faible,

est à comparer aux hausses de 3,1 %
du premier trimestre 1983. dé 2J %,
au. dewdème. trimestre 1983 et de
1^ % aux troisième et quatrièine tri-^

mestr» 1983. En nain, d’avril 1983
à avril 1984, te progression de» sa-
laires .horaires ouvriers a été de
8,1.% contre 105 % l’aimée précé-
dente et 9,8 % pour toute l’an-"
née 1983i

La décélération du taux de salaire-
horaire entraîne nne baisse de pou-

1

voir <fachat de ^0,5 96, puisque les
prix de détail oui progressé de 2 %
au premier trimestre 1984 et de
8<6 % d'avril 1983 à avril 1984.

« las ouvriers du niveau, le.plus
bps çnt connu au cours du trimestre
une hausse plusfaible (+7,2 %)».
note ta «fiï^>tèra,.]eSMîC était star

,.We. akm ..qu’il «vau. augmenté de.

\2$% en 19837 S'‘^-
’

Quant an taux dtt*salaire mensuel'
de* ouvriers, fl- a . .également .aug-
menté de 14% au premier trimêriré

1984, et dé 7J % sur un an, tandis
:

que la dugfe het^omadaire de tra-

vail passait de. 3^4. henrès en
avril 1983-S39 bâte» euJanvier et

avril 1984% - 4.. ..- . . .

.
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AGRICULTURE
<r MIEUX PRODUIRE ET MIEUX VIVRE »

Les Jeunes Agriculteurs
se réunissent à Besancon

Cest un congrès très Important
que va vivre le CNJA (Centre natio-
nal desjeunes agriculteurs) à Besan-
çon, du 19 au 21 Juin. Important
pour plusieurs raisons. D’abord,
parce qu’il s’agit d’un congrès élec-

tif, ensuite en raison des questions

enfin parce que M. Michel Rocard y
est très attendu, le jeudi 21 après-

midi.

Congrès électif: le CNJA, on le

sait, c’est la branche jeune du syndi-

calisme agricole. Les dirigeants
nationaux de la FNSEA y ont fait

presque tous leurs classes. Cette
organisation a une règle (Ton à
trente-cinq ans, ses dirigeants doi-

vent céder la place. L’actuel prési-

dent, M. Luc Guyau, Vendéen, est

dans ce cas. Son successeur se»
M. Michel Tesseydou, Curcatien,

qui connaît sur le bout des doigts les

problèmes de la montagne, à l'heure

où le secrétaire d’Etat, M. René
Bouchon, du Cantal lui aussi (3 est

maire rrAarillac), défend an Parle-

ment un projet de loi sur la monta-
gne très controversé par le monde
agricole. Ce choix ne sera sans doute
pas sans répercussion sur révolution

de cet important dossier. Outre le

président, plus de fat moitié da
conseil d'administration (41 mem-
bres) et du burean national
(15 membres) va être renouvelée.

C’est une nouvelle génération qui
accède massivement aux responsabi-

lités syndicales nationales.

D’importantes questions: la mode,
en Europe, on le sait, est aux quotas
et aux réductions de production;
deux perspectives que refuse le

monde agricole dans son ensemble,
et les jeunes encore plus. Presque

tous se sont récemment au
prix d’na endettement dont le poids
financier apparaîtrait démesuré
dans tout autre secteur que l'agricul-
ture. Leur seule chance de se main-
tenir, c’est ce modèle *productt-
viste» a contesté aujourd'hui et
qu’ils rat le sentiment de ne pas
avoir choisi. « C’est la politique
agricole commune qui nous a
imposé cesschémas, disent-ils à peu
près unanimement, a aujourd'hui
c’est à nous que l’on veut faire por-
ter le chapeau, alors qu’il s’agit de
notre survie. »

L'élargissement

Le discours de M. Michel
Rocard : le ministre de l'agriculture

n’a pas l'habitude de tourner autour
du pot. A Besançon, 3 va être, bien
sùr, question de l’élargissement de la

CEE à l'Espagne et an Portugal,

dont 3 s’est toujours déclaré parti-

san. Or les régions méridionales y
sont particulièrement opposées, et

c'est dans ces régions que le syndica-

lisme agricole est traditionnellement
le plus proche dn parti socialiste. Ce
paradoxe va donner beaucoup
d'intérêt à la journée finale de
Besançon, et 3 apparaît déjà que le

ministre de l'agriculture devra faire

preuve de tout son talent pour
s’imposa* auprès d'une foule de
congressistes (six cents délégués

environ) pour qui le • chahut » du
ministre en exercice fut un peu par-

tie du folklore.

Cela dit, leCNJA affirme vouloir

conserver son image de marque de
« syndicalisme de proposition * for-

gée au cours de ses dix-huit précé-

dents congrès nationaux. D’où le

titre du rapport d’orientation (qui

(Publicité
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REPUBLIQUE DU SENEGAL
Société Nationale d'Exploitation

des Eaux dn Sénégal (SONEES)

Avis d’Appel dVffres International

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE
11 CENTRES SECONDAIRES AU SENEGAL

La SONEES tança un appal d'offre international pour fournitures et

travaux des lots suivants:

Lot I B: REALISATION DE 8 FORAGES D'EXPLOITATION
A Thiès, Dtourbal, Mbacké, Fatkk, kaolaek, Tambacounda de pro-

fondeurs comprbas entre 300 et 550 m. .

- Lot II A: FOURNITURE ET MONTAGE D’EOUVEMENT MO-
YENNE TENSION .

A Louga, LInguère. Thiès, Dkiurfaal. Mbacké. Keotaek. Tmbaeoun-
da, Ziguinchor et Kofcfa, comprenant entra autres:

- 2j630m de lignes MT 30 KV et 6J» kV;
450 m de lignes BT

— 14 transformateurs.
- Lot III: CONSTRUCTION DE CHATEAUX D'EAU ET REFEC-

TION DE RESERVOIRS EXISTANTS
A Louga. Lmguèra, Thiès, Bambay. Dwurbel, Mbacké, Keotaek.

Fudck, comprenant entra autres:

— 3 nouveaux réservons ««élevés de 100. 260 et 1.000 m3
- remisa en état de 11 réservoirs existants.

- Lot V A: FOURNITURE ET POSE DE CANALISATIONS D'EAU
POTABLE
i Thiès. Kaolack, Fetîcfc.

pour 118.235 m de réseaux en tuyaux PVC, 10 bars.

- Lot V B: FOURNITURE ET POSE DE CANALISATIONS D'EAU
POTABLE
à Louga. Lmguèra. Banbey. Dtourbe I, Mbacké, pour 102^20 m
de réseaux en tuyaux PVC, 10 bars.

- Lot VI: FOURNITURE ET POSE DE CANALISATIONS D'EAU
POTABLE
A Tambacounde. Ziguinchor et Kokta,

pour 107-385 m de réseaux en fuyant PVC, 10 bers.

_ Lot Vil: FOURNITURE DE MATERIELS DE BRANCHEMENTS
A LA SONEES
A Thiès. comprenant entre autres:

8.400 compteurs, 89.410 m de tuyaux polyéthylène, 10*00 robi-

nets da prisa en charge et bouches A dé.

NE PEUVENT PARTICB»ER:
A) Pour les lots II A, Vl et Vil, dont le financement par la CAISSE

CENTRALE DE COOPERATION ECONOMIQUE (CCCE) a été

demandé, que les entreprises ayant, d'une part, leur dège social ou

leur domicile en France ou au Sénégal et dont, d'autre part, ta capi-

tal est détenu et la direction effecthra anurie pre des ressortissants

sénégalais ou français. Les matériaux, équipements et services de-

vront être origtaetres de la zone franc.
.........

B) Pour les lots I B, III.V A et V B, dont le financement per « ASSO-
CIATION INTERNATIONALE DE DEVELOPPEMENT (IDA,

Groupa de la Banque Mondiale), a été demandé, «pie les entrepri-

sat des pays membres de la Banque Mondtale, de b Suisse et da

Taiwan.

Las dossiers pourront être retarés A l'une des deux adresses suivan-

tes:

SONEES - DIRECTION TECHNIQUE IGIP, Ingénieurs Conseils

Routa de Front de Terre - HANN Martkt-Buber-Strasse 50

DAKAR l SENEGAL 6100 DARMSTADT / RFA
contre remha d'un chèque bancaire certifié barré libellé en Francs

CFA au nom de ta SONEES ou en Deutsche Mark au nom de IGIP

du montant vivant les lots et suivant le lieu de retrait du dossier

ïnifiqué dans le tableau c*aprita.

Les offres devront parvenir A ta SONEES sous pli recommandé

avec accusé de réception ou remîtes contre reçu au plus tard é ta

data et A l'heure limites fixées suivant les lots dam te tabla» ci-

tante à «Monsieur te Directeur Général de taSONEES, 97 Avenue
BP: 400, Dakar, Sénégal».

No
du
Lot

Prix da
Ltauds

Vent» du Dollar
Retrait

Rumba das Offres

Dem et Heure Locale
Limitas

SONEES IGIP

IB
II A
III

VA
VB
VI

iV»l

140.000
IOÛjOOO
120-000
210.000
200-000
200.000
140.000

FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA

920 DM
860 DM
790 DM

1.380 DM
1320 DM
1520 DM
920 DM

4 Sept
4 Sept
4 Sept
IlSapt
IlSapt
11 Sept
4Sapf

1984 A 12 heures

1984 à 12 haïras

1984 A 12 heures

1984* 12 heures

1984 *12 heures

1984* 12 heures

1^84 * 12 heures

.
' Les entreprîtes sont libres de faire des offres pour un ou plusieurs lots

,-r mais chaqu* lot devra faire l'objet d'un pli séparé.

: les soumtaKxmmrespourront •• faire représantpraux teoncestrouvar-

'

1
•

sc» présenté par M. Daniel GremB-
let, un jeune Vosgien): « Pour
gagner demain, mieux produire et
mieux vendre • - on rapport qui
s’organise autour de trois idées: refu-
ser l’image selon laquelle les agricul-

teurs sont des irresponsables quiprp-
dnisem n’importe quoi, en n’importe
quelle quantité, sans se soucier de ce
qui se passera ensuite ; réfuter la

notion de « surproduction » un
monde qui vit dans plusieurs conti-

nents en état de pénurie alimentaire

; gagner enfin ce que Daniel Gremfl-
let appelle la « bataille de la valeur
ajoutée ». c'est-à-dire donner à
l'agriculture un poids déterminant et

un contrôle effectif dans les filières

agroalimentaires : * Il est prouvé
quejusqu'àprésent les gains de pro-
ductivité réalisés par l'agriculture

ont profité essentiellement aux sec-

teurs situés en aval. Cest une situa-

tion anormale et préjudiciable Un
développement de ta politique
contractuelle dans la filière agro-
alimentaire devrait permettre de
changer cette situation. »

GEORGES CHATAIN.

Vos JUtaonces dans

Emplois Cadras

5, nie des Italiens, 75009 Puis

Bÿe^rtn, 85 bis, rue Rêaumur,
75002 Paris
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FAITS ET CHIFFRES
Étranger

ÉTATS-UNIS

• Progression de 0,6 % des
revenus. - Les revenus des Améri-
cains rat progressé de 0,6 % en mai,
soit au même rythme qu'en avril.

Pour leur part, les dépenses de
consommation ont augmenté de
1,1 %, contre 1,6 % en avril, le taux
d'épargne étant ressorti à 5,2 %,
contre 5,7% en avril et 6,6 % en
mars. - (AFP.)

RFA

• Médiation dans le conflit de la

métallurgie. — Une procédure de
médiation afin de régler le conflit

des trente-cinq heures dans la métal-

lurgie ouest-allemande a débuté ce
mercredi 20 juin entre partenaires

sociaux. Alors que la grève, qui a
commencé le 14 mai, touche près dé
cinq cent mille personnes et paralyse

pratiquement l’industrie automo-
bile, patronat et syndicat ont
accepté comme arbitre l'ancien

ministre social-démocrate de la

défense et syndicaliste, M. Georg
Leber. Cependant, le patronal a
étendu le loclc- out dans la région de
Francfort, comme il l'avait fait le

18 juin dans la région de Stuttgart.

Cem vingt et un mille salariés sont

maintenant lock-outés dans ces deux
régions, alors que les adhérents de
l'IG-Metall officiellement en grève

ne sont que cinquante-huit mille. -
(AFP.)

Social

• Citroën signe la convention

sur 3259 déports en préretraite. —
La société Citroën (45000 salariés)

a signé, lundi 18 juin, avec M. Ga-
briel Mignot, délégué à remploi, la

convention portant sur les départs en

préretraite FNE (Fonds national de
l’emploi) des salariés âgés entre
cinquante-cinq ans et soixante ans.

Sur les 6000 suppressions d’emplois
annoncés début mars, 3144 per-

sonnes bénéficieront de cette me-
sure, ainsi que 1 15 ouvriers nonpro
fessionnels. qui ne partiront qu’en
1985. Les 3259 préretraites accor-
dées concernent toutes les catégories
de personnel.

Transports

• Grève à ïberia. - Les pilotes

de la compagnie aérienne espagnole

ïberia ont déclenché, le 19 juin, une

grève indéfinie, qui a entraîné la sus-

pension de seize vois internationaux

et de cinquante et un vols sur les

lignes intérieures, a-t-on appris,

mardi, à l’aéroport de Madrid-
Barajas. Le syndicat espagnol de
pilotes de ligne (SEPLA) exige que
la direction d'Iberia engage trente-

quatre nouveaux pilotes et annule un
ordre de mise en chômage technique

de soixante commandants, indique-

t-on de source syndicale. La compa-

gnie iberia, qui a mis sur pied un
service minimum entre les aéroports

espagnols, souligne qu'elle doit

reporter à 1985 l’embauche de nou-
veaux pilotes, ses pertes s’étant éle-

vées en 1 983 à près de 30 milliards

de pesetas (1,6 milliards de francs).

- IAPP.I

• Tunnel sous la Manche : le

m oui, mais • de Londres. — Le gou-

vernement britannique est favorable

à la construction d'un tunnel sous la

Manche, mais à condition qu'aucun
financement ni aucune garantie fi-

nancière ou commerciale ne soit

exigé de lui, a indiqué le 19 juin aux
Communes le ministre des trans-

ports, M. Nicholas Ridley. Le gou-

vernement, estime, a-t-il ajouté, que
ce projet est du ressort du secteur

privé. Pour sa part, il D’est prêt qu’à

donner des garanties politiques, à
conclure les traités nécessaires avec

b France et à apporter à b régle-

mentation concernant la navigation

maritime dans b Manche les chan-

gements qu’exigerait la mise en
chantier de l'ouvrage. - (AFP. )

Aujourd'hui21Juin84
tesmontresLipsont
en vente chez
les bijoutiers

deFrance.

210 magasinsen France.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS
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13,80%
UN EXCELLENT PLACEMENT

EMPRUNT DE 1 300 000 000 FRANCS
Emission de 260000 obligations de 5000 Francs nominal

.SS!.!

Jouissance : 9 juillet1984

Intérêt annuel

Taux de rendement au règlement

:690 F.

: 13,88%

Taux de rendement actuariel brut : 13,88%

Durée :8ans

Amortissement : en totalité à la fin de la 8e année sauf rachats

en Bourse

Prix d'émission : 4981 F.

Une note d'information (visa COB n° 84-157 du 5/6/1984 )

peutêtreobtenuesans frais auprès delàsodêtéémettrice : "Emprunts

Caisse d’épargne Ecureuil* - 5, rue Masseran 75007 Paris -.ou au gui-

chet de votre Caisse d"Epargne Ecureud (BALO du 18 juin 1984).
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Carnet des Entreposai

• TRUSTHOUSE FORTE
M. Rocco FORTE, prâsident'tDrectAtir général

de le Compagnie TRUSTHOUSE FORTE, vient

de nommer le directeur général de l'hôtel

Pbza-Athénée.

M. FRANCO COZZO.
président de l'hôtel George-V et de l’hôtel de
la TrémoïHe. M. COZZO est donc responsable

désormais de ces trois hôtels, ainsi que de ta

Blanchisserie Hôtelière.

e L'ORÉAL
M. MARC LAORETT DE LACHARRIËRE

ancien élève de l'Ecole nationale d'administra-
tion. entré è L'Oréal en 1976. directeur finan-

cier, directeur général de l'administration et
des finances, vice-président et membre du co-
mité de direction, à été nommé administrateur
de L'Oréal lors de rassemblée générale ordi-

naire qui s'est tenue le 15juin 1984.

M. UNDSAY OWEN-JONES
entré è L'Oréal en 1969. et successivement
directeur des « Produits Public » en Belgique,

directeur de ta SCAD, directeur du marketing
de la division France, directeur général de la

SAIPO en Italie, puis président de COSMAIR
Inc. aux Etats-Unis, a été nommé administra-
teur de L'Oréal (ors de rassemblée générale
ordinaire qui s'est tenue le 15 juin 1984.

ftwr roua iene«sn«rneft» au- la carnet DfMjDtamei: 770-8S-33.

Daniel REIG m §

MANUEL
D’ARABE MODERNE

armée : 84 f 2*** arum : sous presses

CHAMPAGNEMUMM

L'assemblée générale ordinaire et extraordinaire des actionnaires s'est réunie Je

15 juin 1984 sous la présidence de M. Jean-Louis Cter.

Elle a approuvé tes comptes de fexercice dos le 31 décembre 1983.

Le chiffre d’affaires de (a société, qui s’est élevé à 904,1 7 MF en augmentation

de 9,54 fc, reflète l’activité des divisions Aérospatiale électronique o Filtration ton

la progressioa a été mtriadre que celle des autres divisions exercée dans les fibates.

Le chiffre d'affaires consolidé du groupe Préciskm mécanique Labtnal a atteint

2085 MF en 1983 contre 1 781 MF en 1982. soit une progression de 17 % {+ 13 % &

structure comparable en rétablissant le chiffre d’affaires 1982 de Microturbo sw
une période de douze mois)

.

Le bénéfice net de la société Précision mécanique Ubinal a été de 30,49 MF
contre 27,94 MF en 1982

Le bénéfice net consolidé ressort 3 69.46 MF contre 47,78 MFen 1982, soh nue

progression apparente de 45.37 %, ramenée à 30 % si l’on rétablit les résultats anté-

rieurs de Microturbo sur une période de douze mots.

La marge brute d'autofinancement consolidée s'est élevée h 1553 MF, soit

7,45 % du chiffre d’affaires, contre 10435 MF, soit 5,87 du chiffre d'affaires en

1982.

L’amélioration des résultats do groupe Précision mécanique Labtnal es 1983 a
plusieurs causes:

- Activité soutenue des divisions Ciblage automobile. Ralentissent* et Microturbo

(dont l’exercice s’est déroulé sur douze mois contre oeuf pour le précédent) ;

- Allégement des frais financiers;

- Amélioration de la productivité.

Sous l’efet conjugué de la progression des résultats, de l’allégement des stocks

et de raugmematîon des fonds propres résultant notamment de Paugmentation de
capital, (a situation finanacre, tant du groupe que de la société mère, s’est très sensi-

blement améliorée.

L’Assemblée générale ordinaire .
de

G.-H. Mumm&O*, réunie le 15 juin

1984 suas la présidence de M. Alain de
Gaszbuig, a approuvé les comptes et le

bilan de l’exercice clos le 31 décembre

1983.

Elle a décidé, sur la proposition du
Conseil d'administration, de distribuer à

chacune des 828 545 actions composant

le capital social an dividende de 16»50 F
identique à celui de l'exercice précédent

et comprenant [Impôt déjà veraé au
Trésor de 530 F.

Ce dividende sera mis en paiement le

2juillet 1984.

Au cous de sa réunion qui a suivi

celle de FAssemblée générale, 1e Conseil

d’administration a décidé de coopter

M. Jacques Descamps, actuellement Di-

recteur général de G.-H. Momm&O,
comme administrateur de la société, en
remplacement rfua administrateur dé-

missionnaire. et de le nommer Vice-

Président.

SCGPM

Le bénéfice net de la société s’élevant à 30486303,79 F, il a été prélevé

1 S24315.19 F pour doter la réserve légale.

Compte tenudu report à nouveau de l’exercice précédent de 13 84542839 F, le

bénéfice distribuable ressort & 42807416,89 F.

L'assemblée a décidé tes affectations suivantes :

_ Dividende aux actionnaires 19432584,00 F
- Réserve de plus-value è long tonne 3731 280,46 F
- Réserve facultative 2000000,00 F
-Report à nouveau .17643552,43 F

Les actionnaires recevront ainsi un dividende de 12 F par action d’une valeur

nominale de 100 F donnant droit à un avoir fiscal de 6 F. soit un revenu global

de 18 F.

Ce dividende sera mis en paiement à partir du 2 juillet 1984 contre remise*, du
coupon n*2 <

Dans son allocution, le président a fait le point sur tes répercussions de lasrtua-

tin actuelle de l’aéronautique et de ("automobile sur les activités de la société.

Les difficultés que traverse la construction aéronautique affectent évidemment

les sociétés d’équipements. Précision mécanique Labinal a cependant jusqu’à main-

tenant été moins touchée que d’autres, grâce à son important département Câblage i

qui bénéficie de la complexité de plus ea plus grande des avions. En outre, Micro-

,

turbo continue à développer avec succès tes applications de scs turboréacteurs sur

des engins de diverses nationalités. !

Malgré la conjoncture la société poursuit ses études et la modernisation de ses 1

moyens de production pour conserver sa capacité de concevoir et de produire, dans i

de bonnes conditions, tes matériels de Favenir.

Dans le domaine du câblage automobile, la croissance des équipements montés

sur les véhicules contribue à maintenir «me charge élevée des ateliers de production,

et ta politique d’exportation a te même effet.

La benne image de marque de ras filtres automobiles permet de conserver

mare position actuelle et d’envisager favorablement le développement des ventes à
('exportation.

Enfin, Factivité Ratemissews continue à progresser malgré le marasme du
poids lourd et les difficultés techniques à surmonter.

Pour l’ensemble du groupe, le chiffre d’affaires à fin mai était eu progressioa de <

8.7%.

La solidité du bilan de la société, tes évolutions du chiffre d’affaires, permet-
(

tent de penser que, malgré la situation de l’aéronautique, la société traversera d’une •

manière satisfaisante la difficile période actuelle et ce, notamment, grâce aux efforts

à l’étranger.
1

L’activité bots taxes de la société

pour l’exercice dos le 31 décembre
1983 est de 568 376 000 francs, contre

510 701 000 francs pour l'exercice pré-

cédent, soit une augmentation de
1130%.
Ccrte activité dégage on résultat brut

de 14 326 700 francs qui. après impôts,
provisions et amortissements, se monte à
5 159 547,95 francs.

Le résultat brut, comparable à celui

de l'exercice précédent, a permis de 'fi-

nancer notre implantation au Congo en
créant, ea particulier avec FEtat congo-

lais, une société «ibt* de construction,

la SEMICO, dans laquelle nous déte-

nons 49% du capital.

Cette prise de participation a tait

l’objet d’une provision pour investisse-

ment 2 l’étranger de 2 450 000 francs

correspondant à cotre part de capital
dans la SEMICO. De plus, 3 a été dé-
cidé de procéder 2 l'amortissement ex-

ceptionnel de tous les frais de prospec-

tion engagés dorant l’exercice par notre

service export, soit 2 932 000 francs.

Cet amortissement bous permettra de
dégager des résultats à r

e

xportation,
dés Fexercice 1984.

La continuité de la politique d'inves-

tissement tant eu France, oi
16 676 000 francs (plus de 13,80 %) ont

été consacrés 2 la modernisatien et an
renouvellement des matériels et équipe-

ments. qu’à l'étranger, avec la réalisa-

tion de notre première implantation,

montre le souci constant de notre société

de rester une entreprise performante
dans un secteur en pleine morosité.

Lors de sa dernière réunion du
14 ipai, le conseil d'administration a pris

connaissance de Tensemble de ce* résul-
tats et perspectives et, après avoir in-

sisté sur la nécessité de poursuivre le dé-
veloppement de notre activité export, a
décidé la répartition suivante des résul-

tats de l’exercice 1983 :

— distribution aux actionnaires d’un
intérêt statuaire de 648 000.francs com-
plété par un dividende de
1 080 000 francs, soit 16 francs plus
l'avoir fiscal de 8 francs par action.

— répartition du reste, soit

3 431 54735 francs dans les difFErentes

réserves.

Ces décisions serrait soumises 2 l’ap-

probation des actionnaires lors de rAs-
semblée générale ordinaire qui te tien-

dra le 29 juin prochain.

L’assemblée générale extraordinaire a renouvelé pour une période decinq ans

son autorisation an conseil d'administration d’augmenter sur ses seules décisions, en

uneou plusieurs rois, le capital social jusqu’à un montant maxime1 de 300000000 de
francs.

CESSATION DE GARANTIE

La Banque industrielle et mobilière
privée, SA-, 22, rue Pasquier, 75383
Paris, Cedex 08, informe te public que
la garantie financière qu'elle avait déli-

vrée 2 la SARL Fulton - Voyages Gal-
ba ». 1, rue Fuiion, 94210, LÀ Varenne-
Saint-Hilaire, cessera de produire effet

liras joins après la publication du pré-

sent avis, oonfarmétnent i Fanicfe 20
du décret o* 77-363 du 28 mort 1977.

Cène garantie est intégralement re-

prise par l’Association professionnelle
de solidarité des agences de voyages,
dont le siège est 6, rue ViUaret-
de-Joyeuse, 75017 Paris.

Les créances nées antérieurement i la

date de la cessation de la garantie res-

tent couvertes par la Banque industrielle

et mobilière privée. 2 condition d'être

produites par le créancier dans tes trois

mois de la présente publication, 2
radiasse de tt banque ci-dessus indi-

quée.

H est précisé qn’D ne s’agit que de
créances éventuelles et que 1e prisent
avis ne préjuge en rien du paiement au
du non-paiement des sommes dues et ne
peut, en aucune façon, mettre en cause
la solvabilité et l’honorabilité de le So-
ciété Fnltoo « Voyages Galba ».

et pourquoi

la

généalogie?
29 autres titres
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MARCHES FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 19 JUIN

PARIS
19 juin

Léger accèsde fièvre
-

XJutud. U faisait tris chaud mardi à
Ut Bourse de Paris , et sur le groupe
~C *.Je seul soumis aux attaques au
soleil, les commis avaient déployé un
parasol' de couleur oronge pour s’en
protéger, • Cext pour mieux vendre
L'Oréal », disaient les méchantes lan-
gues.

Dès l'ouverture. Avions Marcel Das-
sault donnait le signal de la reprise,
gîte bien d’autres valeurs (CSF, BSN.
Carrefour,. Moulinex_J allaient sui-
vre. si bien qu'à la clôture l'indicateur
instantané enregistrait une hausse de
lJ7%envbxm.
Dans leurs commentaires, lesprofes-

sionnels étaient unanimes : •la Bourse
était mure pour une reprise technique.
Wall Street nous ayant devancé, les
cours n'avaient plus qu'à remonter. »
(CQFD). Reste à savoir maintenant ce
que durera ce redressement. Première
réflexion des boursiers : « Tout dépen-
dra de Wall Street » Certains sont
sceptiques sur les meilleures disposi-
tions de New-York. D’autres, en revan-
che, sont confiants, assurant qu’ils
n’ont pas cessé d'acheter là-bas au
creux de la vague et que maintenant
toutes ces indications leur donnent à
penserque cettehausse est la bonne.
La seconde réflexion entendue se

rapporte au volume d’affaires. • Cette
rapide remontée des cours s'est faite
avec peu d’échanges, aussi peu qu’il y
en avait eu la veille quand la baisse
était au rendez-vous », dlsait-on. ee qui
est un signe d’un manque de tonus.
Autrement dit, l’effet de levier a joué,
derechef, avec cettefois une offre déri-
soireface à une demande un peu plus
étoffée.

En baisse la veille au soir. For est
remonté à Londres : 370.40 dollars
Tonce contre 367flO dollars. A Paris,

le lingot a regagné / 150F à 101 350 F
et le napoléon 2 F à 628 F (après
627 F). (La devise-titre s’est traitée

entre 9.66 F et 9.70 F contre 9J3 F et

VALEURS

NEW-YORK
Nouvefe avance

Succédant au net redressement constaté
la veQte tarsqne le marebé new-yorkais
avait rnis plus do 22 points 2 son actif, Wall
Street a encore progressé mardi, l'indice

Dow Jones concluant la séance sur un gain
de 6,18 points. 2 1 153,83. tandis que tes
nrhangrs demeuraient étoffés : 89 millions
d'actions, contre 94,9 millions hnxfi.

De l’avis général, les Interventions des
investisseurs institutionnels n'ont pas fonda-
menîsleinfflxt varié <fun jour 2 l'autre, signe
que la clientèle particulière commence
peut-être 2 broyer un peu moins de noir. A
cet égard, la chute de 10,5 % des mises en
chantier de logements constatée au mois de
mai est considérée nnn». un facteur plutôt
encourageant au regard des taux d'intérêt.

Ces derniers ont d’ailleurs esquissé un
timide mouvement de repli, et la publica-
tion de statistiques tendant & indiquer un
ralentissement du rythme de la croissance
économique, susceptible de contenir les

pressions inflationnistes, sont autant d’élé-

ments pris eo compte par le marché.
Pour la seconde journée, IBM a repris un

peu de hauteur, le titre, qui figure an troi-

sième rang des valeurs tes plus actives de la

séance (2 102 5/8 points, plus on) , derrière
American Téléphoné et Interfirst, ayant
semble-t-3 entraîné tin certain nombre
d’autres valeurs américaines derrière lui
D’autres titres technologiques ont pro-
gressé, de même que des sociétés d’arme-
ment, des pharmaceutiques et des grands
IIMgRBU,
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LA VIE DES SOCIÉTÉS
CROUPE SUEZ. — Le résultat net conso-

lidé du groupe ados que doublé en 1983.
passant Se 405 «üfero de francs à 1,05 mü-
uaidde francs, record historique. Le «—«8
rfWmîmaf'nitian du groupe suez • tient à
souligna- • que les résultats 1983 constituent
• la meilleure réponse aux assertions selon
lesquelles le groupe Suez aurait été forte-
ment amoindri par la nationalisation», pré-

cise UH frv finifiiqué. Deer SOD rapport GQQSa-

crê aux banqrtra nationalisées eu 1982, ie

sénateur Maurice Blin a estimé, rappefle-t-on,.

que l'équilibre général du groupe Suez était

. aujourd'hui « largement ébranle » et qu'il hd
faudrait » beaucoup d’obstination et ttîàgi-

niotitfpourreconstituasa substance».

Le total du bilan consolidé ressort à
226 milliards de francs, contre 197 müliaids
de francs en 1982. Les crédits à la clientèle te

sont Qevés 8 93 milliard* de franc*, contre'

74 milliards de francs et les dépâts à 56 mü-

1ND1CES QUOTIDIENS
(INSEE, tara 188 : 29 Mc. 1983)

lBjtüa 19 juin

Valent* fiançâtes 107,8 109
Valeurs étrangères 85,6 87

O DES AGENTS DE CHANGE
(Bm 188: 31 «c. 1981)

18jnm 19 îwu
indice général 1643

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE
Effets privés du 28 jade 111/2*

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 19 «B

I
20juin

I doter (raye») |Z3&1 232,75

liante de francs, contre 46 mülîante de francs.

Le produit net bancaire a progressé de 19 %
pour atteindre 3,7 milliards de francs. Après
prise en compte notamment des charges

diverses et dés provisions, qui totalisent
71 milliards de francs, «unie 7.7 milHinh
de francs, le bénéfice d’exploitation des

sociétés intégrées s’élève 1 718 millions de
francs, contre 486 millions de francs. Le
bénéfice net courant s’établit à 709 millions

de francs, contre 818 millions de francs. La
part des résultats provenant de l'étranger est

de 73,5 % pour les résultats courants et de
- 5S&pour le résultat consolidé. - -

BOURGEOIS. - C’est le 29 juin prochain

r. cette société fera son entrée 2 la Bourse
Lyon (second marché) sous Fégide de la

Société lyonnaise de banque et de la charge

d’agent de chaire Girardet an prix d’offre

minimum de 125 F par action. Bourgeois SA
dont 1e siège social est à Morbier, dans le

Haut-Jura, est spécialisée dans la fabrication

de montures de lunettes, de venes et de len-

tilles. La société a réalisé un chiffre d'affaires

de 101 millions de fiança en 1983.

SMOBY. - Ce fabricant de jouets en plas-

tique qui est apparu sur te second marché de
la Bourse de Lyon cumin 1983 a réalisé au
cours de l'exercice 1983-1984 i fia mais un
chiffre d’affaires de 174,98 millions de
francs, en augmentation de 24,5 % sur l'exer-

cice précédent, te bénéfice net après impflt

ressortant à 8,85 millions de francs (plus

41 %). Le dividende net a été porté de 6,10 F
à7 Fpar action.
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UN JOUR
DANS if MONDE

IDÉES
2. LENDEMAINS D'ÉLECTIONS

i L'opposition a besoin d'une aile

gôuche», par Lionel Stotéru; «Pour

une «mise au net» du PS», par

Suzanne Citron.

ÉTRANGER

34 DIPIDMATIE

4. EUROPE

5-6. AFR1QK
«L'Ouganda sous la teneur» fll). par

Jacques de Banin.

La conflit du Sahara occidental.

1. flfWQUE-PROCHE-OWENT

8. AMÉRIQUES-ASIE

Une interview du commandant

Bayardo An», merribre de la direction

sandriste.

LES ÉLECTIONS
EUROPEENNES

9 à il. Le nouvel recul électoral du

PCF : le bureau politique invite las

communistes à une discussion

ouverte et rigoureuse.

SOCIÉTÉ
12. La France va rechercher de nouveaux

sites pour stocker ses déchets

larfioaoifs.

17. FOOTBALL : championnat d’Europe.

LEMONDE
DES ARTS
ET DES
SPECTACLES

19. CINEMA : Maria Chapdatome. de

Slips Carie.

- THEATRE : NosWgia, par Klaus Gru-

ber.àMüan.
20. Formes.
20-21. Expositions dété b travers la

France.

21. Une sélection.

22. PORTRAIT : Pierre de FenoyL le pho-

tographe buissonnier.

23. Programmes des expositions.

27. Quel avenir pour le Festival cfAvi-

gnon?

ÉCONOMIE
37. FINANCES.
38. SOCIAL :le chômage a

mai.

40. AFFAIRES.

41. AGRICULTURE

en

RADfO-TÊLÉVISlON (27)

INFORMATIONS
« SERVICES * (18):

- Jeunes » ; «Journal offi-

ciel » ; Météorologie ; Mots
croisés.

Annonces classées (33 à 35) ;

Carnet (36); Programmes des

spectacles (24 à 27) ; Marchés
financiers (43V

SOLDES
TVFTF,

le bazarà tissus,

le plus chic,

le plus grand,

le plus étonnant
tissus -cmnwip et«counor

RODIN
3G, CHAMPS-FUSEES - PARIS

HALOGENES
LAMPES ’

MOBILIER .

SOLDES ANNUELjS
DU 15 AU 23 JUIN

40, RUE JACOB 75006 PARIS
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SOLDES
. du jeudi 21 Juin

au samedi 30 Juin

17. nie Ai Vieux-Colombier

Paris J6e)

Galerie Paint Show

66. Champs-Elysées
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Message personnel pour M™ Berthe

La Monda envoie, dans la mer

de ses lecteurs, une bouteille

contenant un message personnel

pour une inconnue. Un message

de remerciements pour lui faire

savoir combien le sien nous a

touchés, fl était ainsi rédigé :

Chocs et lointains amis.

fai voulu vous adresser tous

mes encouragements sous une
double forme (verbale et., finan-

cière). Voie» donc le montant
d'un abonnement d'un an àu
Monde ; n'ayant plus la posafiti-

titë de Bre votre Journal tous les

Jours, je préfère continuer i
Pacheter. par intermittence, dons
un kiosque. L'adresse de
€ {'expéditeur » est donc tout à
fait fantaisiste : n'en tenez pas
compte!

Vous parviendrez à doubler le

cap des tempêtes, fan suis car-

table, comme tous vos fidèles

lecteurs I Croyez è toute ma
sympathie. »

Le mandat joint de 1 080 F
était expédié par M8" Berthe.

censée avoir élu domicile 5, rue

des Italiens, à Paris, c'est-à-dire

notre adresse.

Nous avons reçu ces der-

rières semaines de nombreuses
marques de soutien, souvent
accompagnées d’un chèque.
Nous avons répondu, personnel-

lement, b chacun de ces amis
fidèles et généreux. Pour
M"* Berthe, qui se tient dans
l’anonymat, nous n’avions pas
d'autre moyen de la remercier

que celui-ci : hâ adresser un
Signe d’amitié par l'intermédiaire

du journal.

M*1 Berthe devient ainsi, pour
nous, le symbole de tous ces lec-

teurs inconnus qui, comme elle,

souhaitent que nous doublions le

cap des tempêtes. La Monde, qui

a souvent navigué par forte mer,

s'y emploie.

A bord, le 20 juin 1984.

AL

En Autriche

UNDPLOMATETURC

EST HJÉ

DANS IMATTESTAT

A VIENNE

L’attaché commercial tore en
Autriche, M. Oczen Erdogan, cin-

quante ans, a été tué dans l’explo-

sion de la voiture piégée survenue

mercredi 20 juin devant l'ambassade
de Turquie à Vienne, a-t-on appris

de source polidère.

Selon les renseignements obtenus
auprès des enquêteras, M. Erdogan
est arrivé connue chaque matin è
bord de sa voiture et s'est garé sur le

parking réservé aux diplomates de
l'ambassade après avoir été salué

par le policier de service. C’est à -ce

moment que sa voiture a explosé.

Le policier de service et au moins
deux passante ont été grièvement
blessés. — (AFP.)

LE CHU FAIT APPEL A L'ORGAM*

SATION DES ÉTATS AMÉRI-

CAINS CONTRE LE PROTEC-

TIONNISME DES ÉTATS-UNIS

SIA LE CUIVRE

Le Chili vient de demander une réu-

nion spéciale de 1a Commission éco-

nomique de consultation et de négo-

ciation (CECON) de l’Organisation

des États américains (OEA), le

26 juin, pour examiner l'éventuelle

limitation de ses exportations de cui-

vre à destination des États-Unis, a-

t-oo appris le 20 juin à Santiago. La
Commission américaine du com-
merce international, qui a exprimé,

le 14 juin, on avis favorable à la de-

mande de contingentement des im-

portations de cuivre faites en janvier

par les onze principaux producteurs

de cuivre.dait se réunir, lundi

25 juin, pour élaborer des mesures
en ce sens. Si ces mesures, qui doi-

vent être soumises à l'approbation

de M. Reagan, reprennent les

termes de la demande des produc-

teurs nord-américains, les importa-

tions de cuivre chilien aux Etats-

Unis -seront ramenées de
300 000 tonnes 4 120 000 tannes par

an. Selon J'ambassadeur du Chili au-

près de l’OEA, M“ M&dariaga,
l'éventuelle adoption de ces restric-

tions • constituerait une violation

grave des principes fondamentaux
te de l'Onde la charte

<AFP).
'*Organisation ». —

Le numéro du « Monde -

daté 20 juin 1984

a été tiré à 496330 exemplaires

le gouvernement français hésite à accorder

fasie politique aux quatre pirates defair iraniens
Les services de la police de Pair et des frontières ont entendu, le

mardi 19 juin, les quatre Iraniens - trois officiers de marine et an fonc-

tionnaire cirQ - qm se sont posés, le jour même, sur Faéroport de Nice à

bord d'un Fokker F-27, qu'ils avaient détourné le 15 juin (le Monde daté

17-18 juin etdn 20 juin). Quatre antres Iraniens, qm se trouvaient k bord

de l'appareil, ont demandé à être rapatriés.

. Le préfet de pofice des Alpes-Maritimes, M. Etienne Ceccakfi, a

déclaré, mardi, que l'asile politique ne serait pas accordé mm quatre dis-

sidents. Cependant, on «tiquait, an Quai d’Orsay, mercredi marin, qne
«ia question [était] encore à rétade ».

Le gouvernement français est transfuges comme des militants per-

manifestement A» me l'embarras. La sécutfc pour leurs convictions politi-

moraie et use tradition bien établie

auraient voulu qne l’asile politique

soit accordé aux quatre dissidents

iraniens. En juillet 1981, deux per-

sonnalités politiques de premier

plan, MM. Béni Sadr et Massoud
Radjavi, avaient bénéficiées de ce

droit, tout autant que six pirates de
l’air qui avaient atterri i Paris deux
ans plus tard. D'une manière géné-

rale, Paris a accueilli les états-

majors de l'opposition iranienne
toutes ses composantes; roya-

liste ou républicaine, de gauche ou
de droite.

La France a payé cher sa généro-

sité. Elle a dû rapatrier la plupart de
ses ressortissants résidant en Iran, y
compris plusieurs membres de son

ambassade ; son contingent an
Liban a subi de meurtrière attentats,

perpétrés par l'aile islamiste du
mouvement chiite.

Le détournement du Fokker F-27

par quatre officiera pose au gouver-

nement français un double pro-

blème, politique et juridique. hTont-

Ds pas violé la loi internationale en

s'emparant par la force d’un avion

militaire? Peut-on considérer ces

ques? Leur accorder automatique-
ment l'asile politique créerait un
dangereux précédent, et contribue-

rait & multiplier les. détournements
d’avions pour des motivations qui ne
seraient pas toujoursjustifiées.

Cinq Etats .ont déjà refusé
d’accueillir tes passagers du Fokker
F-27 : Bahreïn, l’Arabie Saoudite,
les Emirats arabes unis, l'Egypte et

ritalje. Aucun d'eux ne nourrit
pourtant une sympathie particulière

pour le régime khoxneiniste. Us ont
sans doute jugé trop périlleux pour

.•.V.VVAV.'.V.V.V.V.V.V.V.V.*.*,

U J
11-15 rue Sarretœ 75014 Paré.

Votre rendez-vous de (a rentrée.

Paris : 6 septembre T984.
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leur sécurité de défier le gouverne-
ment de Téhéran. SI la France
dévalt agir autrement, il est proba-

ble que des mesures «de repré-

sailles »
.

seraient prises contre scs

intérêts 'ou ses citoyens — notam-
ment an Liban à un moment où
ses relations avec l'Iran commencent
à se détendre.

On a relevé oes derniers mois que
la presse de Téhéran avait mis en
sourdine sa campagne contre le gou-
vernement de Paris, tandis que les

responsables français, en particulier

M- Cheyssoo, ménageaient manifes-
tement la susceptibilité des diri-

geants islamiques. Les négociations

concernant la participation de l’Iran

à EURODIF évoluent, semble-t-il,

favorablement Les autorités fran-

çaises se montrent- plus souples dans
l'exécution de certains contrats de
fourniture, notamment de pièces de
rechange destinées à l’année ira-

nienne. La République islamique
n’exige plus que la France cesse son
aide massive et multiforme à l'irait

C’est précisément la volonté de la

France de suivre 1l’exemple d’autres

puissances européennes, comme la

Grande-Bretagne, la République
fédérale d'Allemagne et ricafie, qui

ont su conserver de bonnes relations

tant avec Bagdad qu’avec Téhéran.

Même sâ les Etats-Unis, désignés par
l’Iran comme 1e • grand satan ».

insistent sur leur * neutralité * dans
la guerre du Golfe.

En toute vraisemblance, l'asile

politique sera refusé aux quatre
transfuges de l'armée iranienne.
Mas Us ne serrait sûrement pas
extradés et pourront peut-être béné-
ficier du - droit de séjourner * en
France. 21 reste au Quai. d'Orsay à
trouver la formule juridique qui lui

permettrait de justifier une décision,

inspirée largement par des considé-

rations politiques.

ÉHIC ROULEAU.
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r Sur le vif

Course aù pouvoir
Ça fait piabir cette victoire de

Fauconnier dam la Transat.. Cira

seize heures pardués'l secourir

un copain en pertftkxvat A lut

tenir la main au mSau del'océan,

se les voir rendues 'à l'arrivée,

être salué par un coup de canon,

ça a «te fai*MQfe> ça* Ça-a da
reliure. Ce sens du fair play, —
on devrait bien l'appBquar A ht

course au pouvoir. Non; mais
réfléchissez : ça éviterait pas mal
d*entouf1oupes, de coups bas; de
fraudes, de crocs-^n-jambe.vice-
tards. Ça rehausserait un peu le

niveau du débat politique. H on a
bien besoin. Surtout dans, ce
pays.

.Imaginez un système dé han-
dicap qui enlèverait cinquante
mille voix i Le Peh chaque foi*

qu'il se laisserait -aller i déblaté-

rer contre Jas étrangers, A les

rudoyer A leur dire : poussez-
vous de IA, qu'on s'y mette. Ce
serait chouette, non ? Eh revan-
che, on damerait un bonds A
Marchais pour avoir ; créé son
propre comité des droits de
l'homme. Ça part d*un bon senti-

ment! Et ça mérite cf acre encou-
ragé. Même si c'est un peu'tar-

tfif. un peu poussif et pas très

œcuménique-
Obligation Â Chevènement de

rendra deux cent mille voix le soir

du résultat at&t prochaines légis-

latives. Motif ': rouftip&H tes

faussas sorti» .de serpent ;

fi' arrête pas de tirer dans les

panas de Mitterrand: dwamule
mai un sentiment ~ très vSaîn

ceké-ta - de jalousie; manifeste

ta dààtr évident de secouer te

cocotier et de prendre ta tfiè de
ta boutique soüsfifcui.

"

Bien stir. on avamsgarad; un
peu. pas .trop; 4'n» faut rien' exa-
gérer* ce pauvre Rocard, si

bourrés, si gem3, M serviable et d
lourdement handicapé-, et depuis
tant cfannées, pour avoir essayé
da faim - pauvre innocerâj-.— ta.

coursaen sottairë. •-

. Dans cette Transat-tt, Chirac

est nettement favorisé. B est

relativement jeune. '9 est fou-

gueux. H a été bien «ntrabié.fl a
mime été poussât chez Mario-

Fiance Geraud. Pas da problème,
il faut le charger. ' Plantent -qvftl

s’est très mai conduit quand A
'

jouait au font avec Giscard, fl a
reçu un cartorr rouge. fl a tflé un
coup de tiré mémorable à son
ancien chef <réque>e- feutra en

;

est tombé cable.

Et Mitterrand? Vous n'y pan-

sez pas I C'est l'arbitre.

CLAUDE SARRAUTE.

OUTRE B0UŸ6UE&ET GTMÉNTREPOSE

SPIE-BatighoOes serait pritè reprendre

Technigaz, filiale d'ÂMREP : .

En' marge de Faspect judiciaire

matérialise par l’Inculpation du pré-

sident de la société AMREP et des

deux commissaires aux comptes
{le Monde du 20 juin), Ane lutte

serrée s'est instaurée entre plusieurs

«repreneurs» tentés par. tel ou,tel
secteur, d’activité de „la- troisième

compagnie para-pétrolière ihoo-

diale. C’est ainsi que divers dossiers

de reprise ont ère déposés sur le

bureau dirtribunal de commerce,k*
syndics, nommés après la mise en
règlement judiciaire, devant se pro-

noncer àla fin de cette'semaine.

C'est notamment, le cas de la

filiale Technigaz. société d’ingénie-

rie spécialisée dans la cryogénie/Ie
stockage et le transport de gaz liqué-

fié, qui suscite la convoitise d’au
moins trois grands grimpes indus-

triels intéressés par cette entreprise

qui a su. en vingt ans d’activité,

affirmer un savoir-faire, tecbnqjogi-

que mondialement reconnu. Celui-ci

a permis la construction de quatorze
méthaniers, une quinzaine degrands
« réservoirs membrane », des sys-

tèmes pour le stockage d'énergie—

Technigaz, en outre, , a signé un
important contrat "de- 2 milliard de
francs pour la construction, en
Corée du Sud. d'une station de stoc-

kage de gaz naturel Uquéfié.

Ce contrat expliquerait Tinférêt

qne prétest Technigaz lé groupe

Btmysraes. qu» »> pré renoncé:^ ses.

visées ç^AMREP^ k, tranêra oar-

taines de ^JIS^'^’exploîtatiÿHi.
R n’estpra-seilF en. course, la société

C^lM Entn^xae rt le groupe SFlB-
BatignoUês sont également sur Ira

rangs. Les safari^ sont favorables à
uné reprise par çc dernier groupe,

(gii possède ktéjflîmériretîvîxé de
cette sattire/etjifOgçse nàe reprise

- globale^ cchaigaz. ,-
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rites 4ts éteteratio— des riigmfe
te qtekat rinwrif IC-MET/UX.
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Hué ring kmâ Du coup, fc uiri,
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TEDLAFDUS
SAINT HONORE

• Femmes SOLDÉS Horame^

23, FAUBOURG SAINT HONORE

Au département Occasion des Usines Citroën, vous
pouvez trouver des voitures d'ingénieurs et cadres'de
[usine.ciu des voitures d'exportation (éx. TT) ayant un
faibte küométrage. garanties, à un prix în^SMrtt
Exceptionnellement jusqu'au ,25 juin (dimanche
fixeepté)r reprise de votre vietlfe voiture.

quel que soit son état, pour tout
achat d’une voiture d

r

oceaston
” 75015 Pits
Tâ. - 531.16.32. Métro ; Féfix^Faiire -

- 50 , boulevard Joündan. 7SOÏ4 Paris

.

Tél. : 589.49.89. Métro : Porte d'Orléaris
- bis, avenue Jeaa->iaurès; 750Î9 {^rts
: Tél: : 20a86.60. Métro : jiaûfiè» ;
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